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JUSTE DEFENSE 

DE L'HONNEUR: 

çù l'on traite en particulier 

DES DUELS. 

Par ( I ) Mr. S l i c h e r. 

CHAPITRE î. 

Idée générak de la matière de eettr 
DiJfertaUoa. 

§L- Y. A dans le Cojp* 
\ ^(/«DroitRomaiw 

?uelques Titres , Des 
njurei (^ desLiMkSy 
dont la matière méritei'oit bien d'étre- 
trai- 
(i) Voi« ce que jedii «Jans lu Prifitt» ^i^ 
wiraU fui ce Recueil. 
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a; I>ES DoETLs. Chap. I. 

'traitée plus exaftement qu'on n'a en- 
core fait , que je fiche. Je vais en 
choiiîr une partie, iâvoii' celle qui re. 

farde proprement le foin que chacun 
oit avoir de fe conduiie de tellç ma-, 
niére dans tout le commerce de la 
Vie, que fon Honneur ne foufFre ja- 
mais aucune atteinte dans l'efprit des 
Honnêtes-gens & des Sages. , 

§. II. Ce fujet eft d'une très-grande 
étendue, il le rapporte à une mfini- ' 
té de nos Actions, & à plus cu'on ne 
fauroit dire. Il eft, même beaucoup 
plus général , que la matière renfer-. 
. mée, dans les Titres indiquez ; car il 
fcmble(i) appartenir à ta Philefopbie 
:Morak plus qu'à la Jurîfprudence, 
Mais de tout cela nous nous conten- 
terons d'examiner les Queftions fui^ 
Tantes. 

I. En 

Ch*p. I.f.'lT. (i)Cdacacemin. n&uttoû-. 
jours envenir ici tnx principes d'une bonne Mo- 
r^e, fondée fur les idées iramnables de la Rai> 
(on , avec Icfiiûelles la Moral* Chpéthiine s'ac- 
corde parfaitement. Parmi ks Liùt 8c les Csâ- 
tumti des Peuples les plus civiiifcz , il y eu a. 
toujours eu de tnauvailes: & les meiUeuresont 
néceSahement cette impetieâion. .-qu'elles ne- 
peuvent que permettre Mes ict choTcs viden- 



Des Duels. Cpji.r..I.'f 

1. En quels cas un Honnête 
Homme doit fe défendre ou par (Jes- 
voies de fait 8c de Ion autorité privée 

> ou par ks voies de la Juftjçc, con- 
tre les Injures que l'on fdit à fon Hon- 
neur , ou à celpi des Perfonnes dont 
il eft obligé d'avoir foin, ou de pren- 
dre la défenfe. 

2. A quoi chacun- eft tenu en 
CCS cas-là, iêlon les Lbix ou les Cou- 
tumes v & ce- qu'il peut faire ou ,nc 
cas feire, comme il le juge à propos^ 
iâns préjudice de fon Honneur. 

j. Ce qui , pofé une telle liBcr- 
té d'agir ou de point agir , eft plus, 
ou tnoins loyable ou bîlm^le , eu 
^ard aux circonftances dufiiit, & ài 
Ja qualité des Peribiîiaes qui font l'in- _ 
jure, ou qui la reçoivent.^ 

4. Enfin ,. jufqu'oiL s'étçadent 
tes 

les en elles-mêmes. L'opinion dès Honaitts^ 
gttii *î des S(i|ei , n'eft d aucun poids, qu'-au- 
tant tju'on eft affûré que leurs maximes sâc- 
cordent avec la. régie. Car ceux qui paircnt 
pour tels dans chaque Pais , ont fouvcnt cux- 
niÉnies de ftufeid^es, ou parce qu'ils fe.lai^ 
fcnt entriîner làns examen au torrent des Er- 
reurs vulgaires, ou fiuWe d'attention ,& de. It^ 
nuirez- fu^Dtes.. 



■4' Des Duels. Chap. I, 
les bornes d'une jufte Défcnfc de 
rHonneur, de foi te qu'on ne puiflc 
aller plus loin, fans pécher contre les 
Loix ou leS" Coutumes, & fans s'cx- 
çofer à être puni. 

$. III. Au RESTE , mon principal 
dcflcin eft, de montrer, comme on le 
verra à U fin de cette DiHertatîon , 
que les anciens ^c;»f)i/»j, Sc avant eux 
toutes les autres Nations civilizées ^ 
ont cru qu'il eft & honnête, 8c glo- 
rieux au deiiûer point , de ne pas- 
fe venger des Injures qu'on a reçues, 
mais au contraire de lesméprîièr com- 
me fi on ne s'en appercevoit point , 
hormis dans les cas 011 les Loix en of 
donnent autrement ; ÔC que le défîr 
de fe faire raifon d'une Injure , vient 
de ce qu'on n'a pas la force de modé- 
rer fcs Paflîons. De forte qu'il s'en 
(sut beaucoup <jue ces Peuples aient 
ja- 

' }. m. (i) Mr. DE CouKTiN a fait un Tm»- 
tei du feint ShanniHT , qui m^riic d'éire lu ,. 
&auj Çit imprimé en Htlianit en ii$So, fur 
'Edition de Paru. On juge bien, qu'il y trai- 
te aulli des Xtiuli. , & de la jultc Défenfe. de 
foimêmc. 

(.IV. (i)Ce paragraphe, & les ruivans.font 
rangei id autrement qu'ils ne fc uouvenr dans. 



Des Duels. Cwai». I. f 

jxtnais lu ce que c'etl qu'un Duel » 
ou autres forte» de Combats pour le 
(i) P«int d" Honneur , commeon par- 
le aujourd'hui. Bien loin de li: qucU 
t]ue braves S<^dats qu'ils fullent , s'ils; 
pcruvoient revenir au monde , ils fe 
moqueroicnt, avec k dernier mépris^ 
de cette mode des Duels, comme d'u- 
ne des plus grandes folies de l'Eiprit 
Humain. 

§. 1V> Ptjis doncqu'il s^agirde h. 
J:»fie Défenfe de l'Honneur y il faut fa- 
voir ce (i) que nous entendons ici par 
i'HoNNEUR. Etc'cft ce que l'oir 
comprendra d'abord par la définition- 
qu'en donne le Junïconfulte C a l- 
i.i'-TrtATe: (r) L'Ho-piNEVK y. 
dit-il, e^ Tétut S une Perfonm , dont 
la bonne réoutation demeure en fon en- 
tier ^ en forte que cet-~état efi approuvé- 
par les Loix £7 p^r les Coutumes j £5* 
^uey. 

rOriginal. J'« hit MPeurs àê fcmblables tram-' 

Siliiions, <3uand icVai jugé à ptopot; ce qur 
jt dit une fois pour toutes. 
(t) ËxisTiuKTro ^ Jigmiatis inttfi- 

dtlida ruflrt a^iltruattLt^umaM minmiur,au$t 

unfumiiHf. D i « R » T. Lib. L. Tlt. Xllh- 

Dt. ExttMrdùuriit npùt'u^bui, Leg, V, i. k. 

A J 



6 Des Duecs. Ch.ap. I. 
f«tf , fi Pan en efi dépouillé ou en tout^ 
ou en partie^ par F autorité il) des Loix^ 
ce n'efi qu'en cenféquense de quelque Cri' 
ine. Tout cela dl enfuite- expliqué 
plus au long; mais cependant il y a. 
d'autres Loix qui font encore plus à 
nôtic fujet i comme on le verra par 
la fuire de cette Differtation. 

%. V. J'bntbns par la Défenfe , as- 
même fens, que CiciERON explique 
le mot Latin ( i ) qui y répond , ce 
que l'on fait ou pour fc garantir d'une 
Injure qui menace nôtre Honneur , ou 
celui des nôtres j ou pour tirer raHbtt 
d'u- 

(3) Selon le Droit Romain , 3 y a auffi un 

Honneur qui dépend , non dos Lois ou des 
Coûiumes qui ont force de Loi, mais de l'o- 
pinion des- Honnêtes gens , des Perfonnes fages 
& graves. Ulnfamie , oppofée à cette fonc 
é-Honneur, ne dépouille pas des droits com- 
muns aux autres Citoiens du mÉme ordre , 
fomme fait XInfamit, dont on eft noté félon 
les Loix. Mais elle ne laifle pas d'avoir fcs ct- 
fets ,. en vertu du Droit même. On peut vdt 
là deffus cc-que difcnt les Interprètes fur le Ti- 
tre du Di geste-, dt hii tfm nptantur in'*- 
otiâ ; par eicmple , Mr. N o o o t , Cgmmtn- 
air. Tarai 11. Opp. pag. 73, 74, Voicz d-def- 
ft)us, %. 7. de ce Chapitre,. 

5. V; (i) ViNDiCATio,^ 5«i»i*xw»ô' 

r» 



Des Du-ELs^ Chap. I. y- 

d'une telle Injure , los qu'on l'a ac- 
tuellement reçue. L'Orateur Romain 
rapporte cela- (i) aux Droits Naturels, 
& il le met au même rang , que les. 
-aétes de /•(///, dV/eS/o» naturelle^ 
de Reconnoijfancû- 6cc. 

§. VI. Je dis., que cette Défenfec^ 
JUSTE, & entant qu'elle fe rapporte- 
à > un Précepte de- Droit , & aumnt 
qu'elle demeure Légitime. 

§. VIÏ. Le Précepte de Droit! , 3iu 
quel die fe rapporte , ■ eft celui qïïe les 
Jurifconfultes Romains mettent le pre- 
mier , favoir , Di (ij vivre honnête^, 
ment. 



d*btant , ts" ptr ^juarn ftctata funimus. De In- 
vent. Lib. Il, Cap. 11. Per quam viso" mjit- 



ri» , &■ omnitta amitt qutd cifuturum eft , Jtftn- 
datilo aui uieifitiido , frtpulfatUr, Ibid. Ct^. 
S3. ■ C'eft ainii (ajotite l'Auteur) que ce mot 
fc prend auffi dans la Rubrique du Titre du 
Co ai, -Siuaada Uftat unieuiqut fit JudUt fe 

SlhDiCAKE, vei publKO^ di-uatfotum. Lib. 
I. Tit. XXVH. 

t.(il NuTUSA JUS tfi, /juvd^mm-cfiuii gi-. 
nuit , fed q»tda^ mnatit vit inftruit , ut nl'f 
gitntm, tittatem, gratiam , vimoicatio 
MEM, okferuMntiam, vtritM*m. ibid. r*^. jj. 
V(I. (i) JwRism^CEPTA fmt *«.-. 
Hondtà vivere.: Altenim non Isdcre : Sunm 
- c^^i^ 



$ Des Duels. Chap. I. 

ment. Car celui qui n'a pas foin de 
confervcr ioD Honneur en ion CQticr , 
ei\ regardé , dans le Droit y comme 
inhabile à rendre témoignage, (i) ou 
du moins on n'ajoute que peu de foi 
à fa dépofition^ 

§. VIII. La Défen/e dcraturcLégî- 
time, tant qu'elle ne paflê pas les bor- 



cuique tribuere. Digest. Lib. I, Tit. t. 
I>tyuflii vjurt, L<g.X. 5. I. 

(i) Todj ceux qui font notez d'Infâmic Sb- 
Ion le Drdtr ne deviennent point pir cela fcul 
eniiérement inhabiles à rendre témoignage ^mats 
feulement quelques-uns qui font déclarez tels ^ 
parce que la taifon, pour laquelle ils encou* 
rent la note d'InEunic, psroît avoir quelque 
chorc de fort lioj.teux: par exemple, ]esCeur- 
li/anes ; les gens ^mfi hmitnt aitlrrfoii.ttur fi 
iartrt Mvtc its Béitf fiitcts dans l'Âmphithea- 
tre; ceux qui font atteints & convaincus di:- 
voir fait quelque l^MU , ou d'avoir pris de 
l'arçent pour dépofer ou ne pas dépofer &c. 
Voici DiGEï-T. Lib. XXII. 'it.V. TfeTif- 
tih. Leg. lit, S. î- Pour les autres , c'eft au 
Juge à enamincr, ii l'on peut avoir quelque 
égard à leur dépoGtion & jufqu'oii elle méri- 
te quelque créance, liid. Leg. XIII. A plus 
forte railon, cela at ïl lieu, quand il s'agit du 
t-'moignage de ceux qui font feulement réputez 
infâmes félon le jugement des rerfonnes lagcs: 

Ttffium fid's dili^tnffr txtmÎMnU ijl 4a 

[quis] hmtfld C intultau -vil* , an vtre nttt> 
pu quis, cr rtfrikenjâiiis &C. Ibid. Lcg» lll... 



,j,, ,..,,, Cou>^lc 



Des DuEt.s. Chap. I. 9 
nés prefcritts par les Loix. Et c'eft 
fur ce pié-)i y qull cft dit dans ufle 
Loi du Gode, (i) qu'un Mari qui 
tue un homme, qu'il a fiirpris en na- . 

rini; délit, commettant adultéreavec 
Femme , ne mérite aucune puni- 
tion, parce qu'il n'a lîen Eut ç^ de 
(i) Ugititnt. 

IX. 

i. VIII. (t) C'eft le CM, dont n s'igït, àam 
une Loi du C o d b , dont nôtre Auteur cke 
ici quelques mots: 8t «n Mari même ne pou- 
voii ainfi tuer le GaUnc de & Femme , qâe 
fijppofé que celui-ci fût ou tfciave , ou noté 
d'Infamie pour ceitains crimes , ou cctoiins 
genres de Vie; ou de quelque autre condiiion 
vile; fclon la Loi jfulnin*, qai d*terrairM»t 
tout cela : Gt acchus , ^uim NomeriDi 
in adutririo d'eprthtnfi*m iniirfecit , p ejui ecndi- 
imis fuit , ui ptr Legfm Juliam impuni midi 
patatirit : quad L i G i T i m 6 fittlum tfl , HiA- 
lam fanam memur. l-ib. IX, TiT. IX, Ai 
Ltg. Jul. dt Adulttr. Leg IV. Voiex les R»- 
aUt Senunt'u dejuiiui Pawius, Lib. II. 
Tit. XXVI. & h Cdlaiio Ltrum Mifdic. Xff- 
Reman. Tit. IV. ou le Traité du Préfidcnt 
BkIsson, Ad. Lig.^ai. dt Aduller. ^^.m, 
Zll, V Hijq. Ed'it, Anliurp. ijSj, 

(i' lepi'mt n'emporte ici autre ehofe, qu'a- 
nc impunité accordée par les Loii : Impuni 
«ctiâi timi, dit la Loi même qu'on vient de 
»<flr Du refte » il s'en fiut bien , que ce Meur- 
tre &Àt innocent devant le Ttibu&al de la Con< 
fdea- 

rm. Il B 



40 Dbs Dubls. Chap. I. 

§. IX. PoiiRfavoirmaintenam,àqMi 
il appartient d'exercer cette Déftnfe 

■ légitime de l'Honneur, il feut voir , 

■auquel des trois ( i ) Objets du Droit elle 
fe rapporte. On pourroit traiter la 
queftion au long, « montrer par plu- 

:ueurs argumens tubtils, que l'Honneur 
femble ici appartenir au fécond Objet 

.dii Droit, conune étant quelque ch6- 
fe 

fcience. Les Loix , en des cas pareils , ne font 
que donner quelque chote au redentiment d'u- 
ne perfonne cruellement ofFenfée; comme le 
remarque G r o t m s , ■ Droit di la Guerre eir de 
la Paix, Liv. II. Chap. XX. S. 17. ««m. 3. 
Et que, dans celui d, les Légiilateurs mêmes 
n'aient pas prétendu donner un vrai draii, cela 
paroîr i. De ce que, dans le tems que la 
Zti ^K'iennt fût étihlit, l'Adultère n'éioit point ■ 
puni de moit. Or auroiton youlu accorder 
aux Particuliers une punition plus rigoureufe , 
que celle que las L oiï mêmes décernoient ? 
1 Lors qu'un Père furprcnoit un homme 
en fligrant aélit avec fa Filîe mariée , 8c enco- 
re fous fa puiflânee , il pouvoir bien félon la 
même Loi, tuer impunément le Galant, quel 
qu'il fût , mais il Moit ^u'il tuât en même 
tMns & Fille. Cette condition ne femble-t-elle 
Ms marquer, qu'on vouloitftiirc en forte qu'un 
.Péte fût en quelque façon dctourné d'ufer de 
la permillion fur le Galant de fa Fille, de peur 
d'être obligé à tuer aulli une perfonne, que ta 
tendreffe naturelle pourroit lui confciUer enco- 
re d'épaigncT , malôé fon cnme } 

■L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



Des Duels. Chap. I. it , 

fe qui cxifte hors de nous, c'cft- à-di- 
re , dans la bonne opinion qu'ont de 
ncHis nos Concitoîens î de forte qu'à 
cet égard il doit être mis' au nombre 
(i) de nos Biens. Le mot de Biens le 
prcndroit ainlî dans un fens fort géné- 
ral, comme le prend Ûlpien dans ' 
une Loi, où il f}) diftinguc ]es Biens 
en Naturels , & Civi/s. Il ajoute, 
que 
# 

5. IX. (i)Savôir,les ferfiants, lesChofts ,ii. 
les Aéilons intentées en Jiiflice. Voicz les 1 m s- 
TiTOTEî, Lib. I. Tit. II. DeJureSat. 
Gint. V Chil. S, ult. 

(i) 11 eft ccrtaîn , qu'à juger de la choTe en 
dlc-inëme , 8c indépendamment des id^s da 
Brait Rfmain , qui ne font pas la régie des vé- 
ritables Idées; chacun a autant de droit decon- 
Icrver fon Honneur , que fes Biens. I ,a perte 
de celui-fô eft qudquetois d'une plus Kcheufc 
conTéoueDce, que la perte de ceux-ci. Et quoi 

Îue l'Honneur dépende du iugempnt des autres 
lommes ; comme il a fon fondement dans 
certaines qttalirei qui font en nous, il nous ap- 
fartUnt par là , autant & plus que toute autre 
chofc , que nous reprdons comme rtitrif 8î 
^uî «iftc hors de nous. 

(il BoNoBUM adptllaih aut narùralis, aui 
avilis tfi. Naiitraliifr bfina ex en dicuniuf, quid 
béant, hocifi, iiaiot faeiunt. Beare , tft pre- 
itffi. DiGEïT. Lis. I . Tit. XVI. BtVtr- 
bor. figmfifat. Lcg. XLIX., 

B i 

■ u„j,,,«,,-,CooyIc 



11 Des Duels. Chap. I. 

que les Bieiu Natureis font ainfî ap. 
peliez, parce qu'ils nous font avanta^ 
geuxj ou qu'ils nous rendent heureux. 
Or eo ce fcns-là on pourroic dire rai- 
fbnnU>leQient, que le Genre Humain 
aiftnt Se des Biens de l'Jwt , & des 
Miens du Ctrps , & des Biens de la For- 
tune i V Honneur fc tzppoïxe aux der- 
niei-s, entant qu'il eit utile dans une 
Société Civile. 

§. X. Mais, comme nous fkifoi^ 
plus d'attention à la divifîon des Oi> 
jets du Droit , propofée par l'Empe- 
leur JusTiNiCN, Seaux Titres qui re- 
gardait le premier de ces Objets^ il vaut 
mieux rapporter là VHomeur, dont il 
s'amt. Et il n'importe quo le tame 
W**'**'""(«)Latin par lequel on exprime laZ>/- 
fen/i de l'Honneur, fe difc principale- 
' ment du droit de réclamer en Jufticc 
les Gbofes Se Corporelles, & Incorpe- 
rellesi 

$, X, (i) Ii«(capitalis,'Z.««»« Uquaitihui , 
fénith eiuift enftinaationis tfft vid*atur .- ttmm 
' MdptUdiio capinlis , flwavJi ■ -^tl am^ems eiv'ita- 
tis . mnlligtnda tft. D i g t s i. Ub. L. Tit. 
XVr. ■DtVirbtrumfigmficM. l.ç^ cm. Les 
paroles de cette Loi , que nôtre Auteur ate, 
iîgnifient fciilcinent , qu'en Latin on entend 
quelquefûis par Caujt CMfitaU, «le Caufe Ci- 
vile 

L»,j,,,..,,,Coo>ilc 



Des Duels. Chap. I. 15 
nHfsi qui nous appartiennent en pro- 
pre. Car nous avons, outre cela, la 
fùy h Lihrtéy le droit de Bourgeoi- 
se 5 celui d'être Memhres d'une Fa- 
mille: Se on dit avec raifon, que nous 
pouvons tUfendre toutes ces chofcs. 
Pourquoi ferions -nous difficulté d'y 
jtnndre V Honneur , dont le fond en 
comme attaché à la Perfonne d'un 
Honnête Homme, & n'en peut être 
' Aparé , fans qu'il y aît de fa &ute ? 
Atnlî on peut certainement le défen- 
ère^ comme tout autre JDrwf Pèrjen- 
nel , contre tout injufte Aggreffeur. 
D'autant plus que, ccwame iTeft dit 
dans une Loi, (1) félon h Stile de la 
Laitue Latine j toute Caufe d'Honneur 
efi capitale. 

CHA- 

▼ft . pour h<]iKlle cduri^w rit conàunsé ta- 
court me note d'in&mîe : m fieo qae . fdon 
le Stile ordiaure det Jurifconfidtet . ime Ctufi 
C*pitalt eft oiminelfe , & emporte ou la tntrt 
matwtUe , eu la mtt tiwU. vokz les lutcr. 
wftcs, & far tom CojA», »■» T'a. Dt Vtri. 
ft^. Tdbl VllI. 0pp. £di/. ï4trttt..fag. 



B, 
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CHAPITRE II. 

Des Injures", ^«; donnent quelque 
, alterne à f Honneur , lers ja'iw 
les fouffrt. 

$■ I. p^AMiNONS maintenant un 
peu en détail la définition 
W«V.l, âxYHonneur, que nous avons [«) pro- 
'■ * pofée dans les termes de Càll.is- 
T R A T E. Ce Jfurifconfulte y parle 
des Crimes comme de la lëule cho- 
ie qui peut donner quelque atteinte i 
l'Honneur d'une Perfonne. Il faut 
voir , comment cela cft rrai , & fî le 
mot^de Crime ne pourroit pas Ê pren- 
dre ici dans un Tens plus étendu , qui 
lenièrmât le mal qu'on fait par omif- 

C^RAP. IT. $. n. (0 Dans h définition, ou, 
plutôt ddcripdon, qu'il donne delà Loi e&. 
génénl. Lix e^.... deliilo'um, qa* fpont*, 
tiel igutraniiâ , cennahuntur , toèriiiit. DiGut. 
LA. I. Tit. III. Ht Ugibui &c L^; I. L'on 
• peut fommeiirê pofitiïeuient quelque chofe de 
tnauviiis far '^eran», auQî bien que Vamtttrt^ 
Mais, quand Papihien, ni aucun autre Ju- 
lifcoDfulte, ne i'auioit pas dit; il s'en feroit 
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ficn^ aulS bien que les fautes de tim- 
miffion. 

§. U. Papinien dit, (i) fiielts 
Délits fe commettent ou volontaire^ 
Mânt , ou- far i^orance, -Et l'on dq 
doute point, que, felon le Droit Mi-i 
litairc {%) la Lâcheté , & un {jmple 
manquement àfofi devoir, ne rendent 
coupable. Cela nous autorife à meii 
trc en qiœftion, fi la feule négligence 
à défër.drc fon Honneur , peut êtrff 
cauiè qu'on le perde en quelque m^-s 
nicre? ^t\~ 

$. ni. Pour réfoudre cettequeftionj 
il faut dabord avoir une idcedc lama- 
tiére des Injures en général, 6c favoir 
ainfi en combien de manières l'Hon-t 
ncur i-eçoit quelque injure. On doit 
confiderer enfuiie les divers degttïV 
qu'il y a à diftinguer dans ce qui blef- 
fe 
pas moins cemin , qu'on fc rend conpible «i 
re fài&Dt pas ce que l'on doit , tout de më&ié 
qtTcn ftffint ce qucTon.ne doit pas feiie; iLeJ 
Moraliflcs font conveniu dç cela , de tont 
tems. 
"~ ti) ytlutt- 
Sed ts" taiiga 
Jimulavit , i 
Lib. XLIX 
Vitrine. & 
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le rHooneur, fclon lefquels l'outrage 
eft plus ou moÎDs grana.} comme' il 
paroit clùremcot par ladifinitioti mè- 
ne de C A L L I s T R A T s » OÙ il cft 

"■*Jonne«e 

l'on re- 

m com- 
ris daos. 
jullice, 
« jf^ui~^ 
i cotn- 
un^'»- 

$. V. fouK les Actions, qui cmpor-. 
fcnt uo vérilAIct cuir âge , voici , à 
moa ATÎs, les diitinâions qu'il faut 
£ûi«. 

1. II. 

; ce que le* 

^xpIicationSf 
auléen di- 
nég%ence, 
c matière , 
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r. Il y en a, qui font tella, que 
celui qui a reçu l'Injure, s'il la fouf- 
ire , ell par cek ieul noté d'infàmic 
felon le Droit , ou puni de quelque 
autre manière par ks Loix. 

2,. Il y en a d'autres, qui rendeat 
celui qui reçcMt l'Injuie , fufpeâ du 
Crime qu'on lui reproche, ou qui de 
quelque autre mtmiéfe , font du tort 
à ià réputatitm .<iins l'efprit des Pcr- 
fbnnra graves fie honnêtes, s'il négli- 
ge d'en tirer fatisfàâion. 

% . Enfin , il y en a , qni tbnt de 
telle nature , qu'en les fouffi'ant on ne 
pei-d rien de Ibn Honneur- *. 

S.VL Lcsprémiéte&f(Mtesd*AftionB, 
par lefquelles celui qui les fouffre en- ' 
court une (i) uitte d'infami , ou une 
flcrrifluic civile de la Répuraliou, fc 
trou- 

rlam accepi^i dU'itur. .Imïtitut. Life. IV. 
Op. IV. De Injuriu, princ. 

VI. (i) J'ôinttsid quelques remaïqU«s«ran- 
matiales , que rAutcur fait , fbt le mût de F«- 
ma , d'où vient Ittfamia , ftm contraire ; & fur 
ceux SExifiimat't, fj? JEfimith, à preposde- ' 
quoii! cite !c dofle GuitiAUME Buot", 
Annet.ïnVandtil. ([aç. j68. E;^/*. Pari/; ij43,) * 
Toûi cela ne féroit ta aauciin u&gie pour les 
LcAeuis Ftançoû. 

= / , ' 
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tTou¥cnt marquées dans les Titre* du 
Corps de D.oit , où il cft traité Dt 
ttux qui font notez d'infamie ^ Se dans 
quelques Loix d'autres Titrcj. Ici fc 
préfcnte principalement ce qui eft dit 
d'une forte de Crime infeme, dont il 
eft bon d'ignorer même' le nom, puis 
fpi'il eft contre nature. Les Loix. 
en notant d'înfemie TAuteur d'une fî 
horrible brutalité, (2) dHculpcrtt en- 
tièrement & laiflcnt en- pleine poflêf- 
fion de fon honneur , celui qui y a- 
été cxpofé malgré lui, & par un puf 
eflfet de la violence d'un Ennemi, oir 
d'un Briffiind. 

$. VII. L'A GGRESSEUR n'en veut: 
ici ni à la Vie, ni aux Biens > il ou- 
tra^ feulement l'Honneur de la Per- 
fiinne y à qui il fait violence. Il eft 
con- 

(t1 Si gmi tdmtn vi prti«nmm , vel hfi'mm r 
fhifMiis *fi ■ non dihi tutari. D i G e s t. Ub. 
Jir Tit. I. Dtp>fi»iandB, Leg. I. S. 6. Voie» 
CoD. Lib. IX. Tit. IX. ^d Lt$. JhI. di A- 
Mtmit, Lcg. XXXT. 

$'.VII. (i> §l^iiefl, qui.^injutmgJB quiii»' 
urfiflut/it, Puniuidiini pmtt, qtuim vîJeât , »•■ 
timande glamm miit ad tm/endui» hemitum 
ép- iffii porrigi Ligihusf Alijuiji timpus iS uU 
tktm jure haminti necandi, qiu mult» funi , etr- 
Ù iib*d ^ UM.' mtdi' jitjliim; verinh etUm ne- 
Ùffftmm^t! quum vi wiUât*'difisdiiw; Sudi- 
A: 
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conftant néanmoins que ies ï-oix ocr» 
mettent de porter la Défenfe jusqu'à 
tuer un tel homme. Voici ce que dît 
là>defrus Ciceron: (i) „ Les Loôc 
n' mêmes nous mettent quclquefok 
yf en main l'Epée^ pournou» en 1er- 
„ VÎT à tUer. Or s'il y a. quelque oo 
5^ cafion, comme il y eti-a plûÇcuis^ 
ff oà t'en puiflè tuer un.HonBie':|6>' 
,,'ffitimement, cda «il ccrtainemen; 
„ ce jufte , 5c nécclïàirc , quand on 
„ repoufl*-h force par la force; Va 
„ Officier 4c l'Armée de MartMs^ ^ti- 
„ tent de <x Général , fiit tué pat 
„ un Soldât, qu'il vouloit forççr.»Ce 
„ Jeun^ îl Jitnrae aiant de l'Hojajjjïwr, 
fy ,aima:.miei|X &ir£ un coi^ dang» 
„ rcinf.\ que dC' foofFi-ir une infaïhi^j. 
„ Et le. Gését^l ) graiid .homnic;^ 

i ■-■'■■-'. « VOMUC 
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), voiant bien que le Soldat écoit ù»* 
^ noccnt ne le punit point". Un tel 
-Crime étoic regardé comme Ë abotni- 
B^le , qu'on permetcoic même aux 
S,fi\m»s de fe défendre (2,) en ce cas? 
là contre leurs Makies. Il cH qua- 
lifié en particulier une infâme («jurcy 
( j) .pour Jaquclle Jcs ËfcUves peu- 
vent demâoder d'être délivicz de U 
puillânce 4e celui qui leur a fait un tel 
affront. Et en joignant la Loi où 
celafc trouve } avec (4) quelques au- 
uesy on découvrira le vrai ièns de ce 
moç 

£r. Je ne crois p» 
que cela eût tieu 
loitf aâtre Antcnr 
nu I ni depuis que 
pouvoir des M»î- 
n d deâbs , f . 8. 
cUve a.Toit fbu&K 
iMlgré lia cette Ivtitilté , il a,veit,la rcdburcc, 
4ont il eft' paiIé ienfuite. < . 
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mot commun, ^e la Fie,(^ î'Hm- 
" veur vont ^un pas égal. Car ks Lé* 
giflateors n'ont pas mis au même rang, 
que \i Vie, une iîmplc atteinte don- 
née à la Réputation, mais une injure 
iafame , c'eft-à-dirc , cdle par laquel- 
le on attenïc à 1* Pudicîté -, comnie 
cela paroît edcorc par une.des Régks 
" àc Droit , qui fc tiouvent dam les 
Ftagowns du Jurirconfulte Paul : (f) 
Oita jugé, dit-it-, à propos «h ne point 
punir celui ^itî a tué un SriganJy «pti 
vouloit h tuer , ou tout autre qui at- 
ten- 

feu -tnnlicr] m«wr , <utim m^iit , «S Jitii, 
Ub. {V. "^k. II. Simd vmAs. <a^ gamn 
«Ttf. Li«. V!il. *, i. - ■ 



«Jàwv ^lumlAtl , finfrum infirinttm , tcii/Ht , pu- 
mri KM pUeuk v aliui www vitaitf , étlitufif 
diàtiam, fmh^in facmtrt defindii. RecepT. Sea< 



•BM. li*. V. Tit. XXm. t 8. Edh- SehHt: 
lins. VtMeelesComnientateun, farces àtttàe^i 
mets. fitilhofétanaretOÙ i! pir^ y avoir 
hatt : 'quoi tfVic l'on cïnnpreinte allez par b 
fuite^ du- d^nis . ce <):^ dcHvemr fipiifier. 
Vb RefcTiM de l'Empereur Hadkiiii dé- 
duoit aiUU intioCenr, cdtii qui avoît tué un 
homme, psur fe défendic conlrc itn attentat 
1 Hipudiôté, ou à ceBe des llfeiu : idttn- Di. 
^iHadhianus reffrip^t , ntm , qui jl». 
fntmfiti vtlfmif fr-vim mfartnttm , tttidà < 
Àmttw^tt^. D'OiaT. Ad Ltg. Corntl. Z>t 

B 7 
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tentoit à fA pudeur: car Phh s'a faif^ 

ijiu- défendre fa Fie, t? Pautre fon 

Honneur^ par une aSiùn auior^ée fa^ 

hliquemetrt. L'Honneur des Femme* 

a été r^ardé fur le raèmt pié , &, 

non fcutement de celles, qui font de 

condition libre , mais encore des Eï^ 

eliB'ca. Car fi leur Maître les profti^ 

f •) (>■*■ Lib. tuoit ï e"es pouvoient (a)- nfclaméf 

*!■ leur liberté. St. AijGUsTiN (<S) croit 

$f,a»mi. 'même, qu'il eft permis non fcnlement 

i^s- *-fc?- p^ lesLoix, mais encore dans leTri- 

■ bu- 

.{6) KMirtitU*jiÊ(téifi,iju*.iatpiftfidttm 
W viattri , «M latrtntm , ni *b ta itjo Ktiii^ 
lur, Kcidat; vil cmpiOMvirt, iWffxminâ .-ta 
tiieicafrfiï fiutratenm ifruenian , anit HlatHm 
fiMprum, }* f»lfit , iMttrimai r De LibcTi» Ar- 
b:trio , Cap. V. Edit. Btnid'JSn. Tom. I. 
col. 414. DiCfi les dernières jarolcs , G rô- 
ti ui , de qui nôire Auteur a emprunté » 
paflage, le cita »m(t, je ne Tai fur quelle £• 
âition : aàt f^ illatm» fiupntm 8eC. oà < iip>. 
pareinrocnt il -aroit fimiatiiiT^ià fiic re*iîj 
aans qudqnes Editions- avant la denûAv. 
Voies R «iCKK L 1 - s,' De4)iMUiiv-$. ly, 
Mais.'CC fi'ïft p»là; Ib principal. St. Kvovt* 
T I N ne croit ' nullement , que , dans !« ca* 
dont il s'agit , il fcw permis en conrdcncc de 
tuer l'Aggreffenr, Il ne blime pas , à la yffl^ 
té, les Loir, qiri le permettent :■ nnW îl'l» 
trouve: [Ms- decuoi '.ulKfïer eeu« qut'afeBtdtfti 
peimîlStm : ^UfKfrtfinr UgtM iiàdm nm' r^ 
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bunal de la Confcience, à un Hom- 
me ou à une Femme, de tuer , s'ils 
peuvent, celui qui attente à leur pu- 
dicité, ou avant , ou après l'exécu- 
tion dii Crime; {b) de même qu'on^jj^y^iç, - 
peut tiier un Brigand de grands che'G«i.»>, 
mins , pour n'en être pas tué foi-mê- Gl^otliVra 
me. t'. Liv.a, 

S. Vïir. tlN autre Crime , qui fe^'''^-'-*'' 
. rapporte ici , "c'eft l'injuï-e que l'on ' 
ïàit à un' Mari en débauchant l'a Fem- 
me. Cette injure eft qualifiée (i)<îïf(]- 



quoi que le Patron foit de l'ordre de ceuï quH 
ctl permis à on Maii eh ce asAï de tuer , il' 
ne peut fe fiire ici impunément: Std fi jurt 
ntariti velit [■' îbertusj aMterii^ auuÇart , ftri 
mmtyiiam e/i : quarruJefi atrecem mjuriam p'f^^ 
fut eJfeR Ctrii ji Patronhnt ,- fwi /» ïx le nit^ 
mt» , m iipnhf»fHi *b alK,imtrfi^ t»tifi - » 
«Ail; . 
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f?, & les Lois permettent au Mari 
de la veuger en tuant le Galant, s'il 
(i) le furprend en flagrant délit. Mais 
elles ont au0i en vue de confcrvcr par 
ïà l'honneur du Mari , puis que , quand 
il néglige de tirer fatisfââion de l'A- 
dultère commis avec fa Femme, il eft 
déclaré coupable, comme (j) s'il y a- 
voit confènti ou contribué > il eft no- 
te d'infamie par le Droit j 8c it en- 
court les autres peines (4) décernées 
contre ceux qui s'entremettent de ces 
fortes de commerces. Les Loîx don- 
nent 

aJulitrit usir'ft defrihtndirh : d*liitr*»Jitm tjl, 
en imfuiii pfiffît tccidtre ? ^u»d iwrum Htiis tjfi 
iiidttur : nom cuiut fatat , mulîe matii vjt^ 
pArctndum ifi. Digest. Lib. XLVflI. Tit. 
V, Ad Ltg. Jal. Di Ad»icr. Leg. XXXVIH, 
J.9. Voiezlurcette Loi, Cujas , in Papiniant 
^ijtio». Tom. IV. Opp^ M5- ,841," 84). De, 
Ceci on peut inférer, qii^ plui forte raifon il 
n'étoit i«s permis aux Efclave* de tuer fctir' 
Maître aura les cas oii- les pet(<mnes libres pou- 
Toient le faire impunément félon les Loixi, 
comme je l'ai remarqué ddciTus , i. 7. Kt- 

, chap. I. 5,8. Hett 1,2. 
M /«[Ju'ialwi'Vwf , qiâ 
adulitr» rtkautt , adiil- 
lit mim iixqti qke^e iraf- 
•jui vktavh. O I G E ( T. 
. Aittg. jui. dt Mut- 
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»ent encoie à un Pérc, qui a ia Fille 
fous puiflance, le dfoic 'f) de la tuer 
avec le Galant , lors qu'il les Uouve 
en flagraHC délit. 

§. I^ Dans les cas que Jeviens de 
rapporter j ladcfenlèdcrrionneweft 
non feulement permife , juiqu'à tuer 
VAggrefleur , pour empccter qu'A 
n*aecute foo mauvais deflêioî mais 
encore lors qu'il a commis aâucll^ 
ment le crînifi , on doit venger l'iiK 
jure, & fion ne le i^t,(i) on fe reraj 
infâme félon le Dioît. Il n'y A j je 

ur. L^ XXIX. pime. Vœeï auffi le Cavt i 
au roémc Titre, m. IX. Tit. IX. Lcg. II. Se 
}«tit Vavï.1 BteHt. Stnt. LJb. 11. Tit 
XXVI. 5. 8. 

(4) C'itoitia mfimepcme, queccHedelA- 
iakiie, qui en ces tems là n'étoit pas puni de 
■ mon. Voin le Tnité du Préfîdent Buis- 
son, Ad I.ti. Jui. di AdiiUir. pag.ni. 264, 

(f ) Patù '\us éatw «eddmdi adulimmi tum 
JUm , MHUi* ht pattllMt haitt. D i o b s t. Lib. 
XLVlil, Tit.V. AiUi.yml.dtAdi^.1.^ 
XX. 

*. IX. (i) Il 
tôt i^adièf â : 
gé dt tuerie G 
te , s'il veut , <i 
duJtére, ou ne 
ge ï («opot. C 

»=; 
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l'avoue , dans le Digeste ni dans 
le Code, aucun endroit , oij il foit 
dit formellement , que ceux qui né- 
gligent de venger l'outrage fait par- 
une brutalité contre nature, «encour- 
ront par-là quelque peine. Mais on 
trouve des Loix , qui punilTent & le 
(t) Mari, qui laifiè échapper le Ga- 
lant de fa Femme, & celui (}) qui ne 
fe 

teroii pcoprcnicnt la vengeance de t'Injure. La - 
véritable raifon , pourquoi li Loi JhIuhiu vou- 
loit qu'un Mari en ce cas-li ne gatditt point ft 
Femme , c'étoit pour empÈcher que l'indoleifi- 
ce des Maris ne favorilSt Timpudidié de leurs 
Femmes. £t qu'il n'y ert eût pas d'autre rai- 
fon , cela paroit de ce qu'un Père , quoi <]u'i| 
eût furpiis Sk Fille eu ^rant délit , pouvoir, . 
fins encourir ni note d'in&mie , ni aucune au- 
tre peine, ne pas ufet du droit qu'il avow de 
tuerie Galant avec là Fille , 8i de celui d'ac- 
oifer le Galant en Juftice : acco&tian , qu'il ' 
jevoît mêmç intenter (Uns un.efpacc alfez 
court (intra ftxapnta d'm unies) s'il vouloi't 
être préféré à tout autre Accufateur. 

(l) Le Miri n'dt point puni, pour av<rir 
laitTc aller le Galant de fa Femme: illm eftfeur 
Icment permis , s'il ne veut pas le tuer . oU' 

3u'il ne [epuiS'e pas. à caufe que Iç Galant eft 
^ 'une condition honnête , de le retenir pendant' 
l'efpace de vingt heures, pour avoir dés preu-- 
ves de l'outrage qu il lui a ait : Cafkt f «»>• 
M Legis ]uI.i« iia cit-vttur , ut virt MdiA' 
ttrum in nfare JuA àifrthtnfiim , futiti •Mf »»• 
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fc met point en colère contre fa Fem- 
me, Se qui la garde , nonobftant Ibn 
impudicité. De là on peut aifément 
inférer, (4) qu'un Homme qui fe dé- 
ièndroit mollement contre un autre 
qui attenteroit- à fa pudeur, ou qui, 
après avoir Tuccombé à la violence , 
ne vengeroit pas cet attentat infâme, 
devroit auffi être noté d'infamie par 
le 

lit, aut.nt» S'ueat Bcâdtrt, rit'mtrt, h«r4u iiiùr- 
luit H»ilurn»f<iitt ctminuat mm plus' quim vi- 
peti , ufiandt tjus rei caujfà , fini frAudt fuA 
jure Uaat. Dio est*.. Lib. XLIX. Til. V. 
Ai Ug. Jul. dé Aduit. Leg. XXV. 
(1> Voicicidcffus, NHti. 



dtofe de fêmblable , font fouvest fujettcs à 
tromper. Il y a, daiis le Droit Roniiim , une 
ârfnité d'exemples, oui montrent, que ce qui 
fniToit nvurellcment d'un ptincipe ou n'a point 
ttt admis, ou ne la été qu'avec le tems, en' 
Tenu de la dénfion de quelqoe autK L<d, oa 
PKCeUcdclUôgc. 
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le E>roit, quand mfmc il pouiroitévî- 
tér d'être accufë en Juftîce. En un 
mot, dans tous les cas dont Je viens 
. de parler, romiffion cft de u grande 
comt^uence, qu'elle donne non fèu- 
Ipinent quclqtie atteinte à l'Honneur, 
mais encore qu'elle le fait perdre &f 
f4Ai^^.tiêrcinenti i moins que (tf h pcrfbn- 
Mr T-fc*^ '^ outragée ne foit dans l'impuiflànc^ 
«2bfc* feute de preuves , de pourfiiivir ai Jus- 
tice la réparation de l'injure. 

S-X. Il Y A une autre forte dTnJH- 

fcs, dont tes Loix veulent qu'on tîic 

fatis&ûioa , ce font ccâes (i) qu'un 

Mari 

|.X. (OPiuàwAMm ^ hjmriMtifuM fli 
himftr fima iffum, fii tlhaa ftr tiitui fut, 
^1 i» ftitSéUi btàtt 1 itim fir nxmrtm fium , 
id mm mtfft fr4valiiit. Institut. Lib. IV. 
pt.- IV. Dt lujtiriit , f. z. Sfiilai niim ad nti 
mjuria , qut hh Jlt , mi vtl fttejlati MtfirÂ , vtt 
^Ulm ïuijéai fi»t. DiGUT. Ub. XLVII. 
Tit. X. i 3- 

(2) Nôtre Aorenr dn id cet deux Loii t 
btfia'uutm aflit tiU âmfUà ix tMtgà tai^m, 
fiimm ^ hiAtitM m Vxtrii p d o o a e , é" fi- 
ur m E X t « T I M A 1 1 N,B liliantm freprîti» 
u^ittiamfmi inttlli^miHr. Cop, Lib. iX. Tit. 
XXXV. De InJHT. Lcf. II. Vfifue »iia au»» 
tt^urié, VI* Ju Itirii Mtflrii mfirttm pvdOkEK 
ftninpt «c. Dji». Lib. XLVII. Tit. X. «. 
S, Mais tout cela prouve rculemnit, que \a 
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AfyfJ voit être faites à fa Femme," un 
Pe're à fbs Enfaus , un Tuteur à fes 
Pttpilksi parce que l'outrage lejaiUit 
fiir ceux qui ont ^e telles rclations,a- 
vcc la perlonne outragée. De forte 
que, s'ils le fouffrent, cela doit êti-c 
regardé comme une lâcheté, ou une 
négligence, qui donne (1) atteinte à 
leur Honneur. Il eft vrai , que les 
Z.oix ne font ici aucune mention des 
J*upilles : mais le nom feul de Tuteur, 
& les engagcmens de laTutéle, ren- 
ferment par eux-mêmes l'obligatipa 
Cî) de ycnger les injures faites au Pu- 
pille. 

Prfre , ou le Mari , font cenfei avoir reça eux- 
tnfmcs l'outRigc &it à la Fitlc ," ou à U Fem- 
me; 8f <3u'à ciufc decela'ils ont afliori d'In- 
jures: 4/ïw lit ctmftrit. Car il n'cft dit n^e 
Srt, qu'ils foicnt dans quelque obligation ^e 
manoet en Juftice iaiisiâajon de llnjure ; 
moins encore que, s'il* j manquent , ccb don> 
ne attejnU à leur propre honneur, 

(3) J'en conviens. Mais it ne s'enfuit point 
de là , ce me ïemblc , qu' une fimple n*eligeti- 
«e de venger les Injures faites au Pupille rende 
iabmc le Tuteur, ftlon le Droit Romain , fiir 
les principes duquel nôtre Aateur nifonnc ici 
par tout Ces Loix mifnagent beiBcotip . 8c 
avec railon, l'honncnr d'un hotnhie, ■ qui el- 
les impofcnt la ntceffité de fe d«rger d'une 
Tnik, dont il ne peut Te 4ifpenfei ^e poin; 
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fUk. Cela cft d'autant plusvrai,qu*un 
Héritier même eft tenu de demander 
réparation des outrages faits au Cada- 
vre du Détùiit, {4) comme fi fon 
propre honneur y étoit intéreflc. 

.§.XI. Cest uneautrequeftioD,dc 
favoir, fi un Héritier peut être, com- 
me indigne , privé de la Succeilîon j 
pour n'avoir pas vengé un tel outrage 
&it au Défunt? Les Anciens Jurif- 

COB- 

certaines raifons. Les Interprètes ne convien- 
nent pas entt'eux , fi un Tuteur eft noti d'in- 
famie pour une négligence grofliére {lata eulfd); 
quoi qu'il y aît plus 3'apparence, que cette né- 
gligence même, lors qu'on peut prouver qu'et- 
le n'efl point accompagnée de mauvaife foi* 
eïcmte le Tuteur de toute note d infamie. 
Voici Mr. tiooax ,'Prtbabil. Jur. Lib. I. Cap. 
13. & Cammtni. pag. 568, if ftqq. Mais pour 
ce qui eft d'une fimple négligence {cidfa Itvis) 
ils conviennent tous , que , folt qu'il s'agiHe d'ô- 
ter au Tuteur fon adminiftration , ou de lui ea 
faire rendre compte après la Tutéle; elle n'a 
jamaisauçun efTet , qui donne atteinte à 1 Hon- 
neur. 

(4I Et fi fine iddavtri âtfunôli fit injitru • 
tuihirtdu hrntrumvt pegijfores ixfiitimit; i»ju- 
riarum luftr» jieitmu tsaberttui aSlienmi : fjitSlat 
tnim Ad tx'^imumnem nefiram , / aua à fi« 
.injuria. Di6est. Lib. XLVIf. Tit. X. IV 
InJHriU 8cc. Lég. I. §. 4. Mais cela prouve 
levlemeot. que l'Héntiei t droit d'intenter ac- 
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eonfultes n'ont rien décidé là-dcflus. 
Il paraît cependant par quelques 
Loix, qu'on eft dépouillé de l'Hé- 
rédité , (1») non feulement lors qucfaiDif.Lîfc, 
pouvant défendre la vie du défont ^f^^^/^j'- 
on ne l'a pas fait, mais encore lorsî«*nn"w- 
qu'on a négligé de venger fa mort ,tiga.^j%o. 
ou qu'on ne s'y eft pas pris avec aflcz'i'w'-'i'i*. 
de foin. D'oii l'on peut, à mon avis,J|*^;,';&^' 
inférer (i) aflczraifonnablemeDt, que 

viké- 

tion pour un tel ontrage, comme fait à lui- 
même, crtant qu'il reprdfente U perfonnc du 
Défunt. Et de U ■vient (ju'un peu plus' bas 
U L p I E K , félon les fubtilitei du Droit Ro- 
main, dHlingiie, fi l'outrage a été fojt au Ca- 
davre avant que l'Héritier fe foit porté pour 
tel, ou aprw. Dans le premier cas, dit il, 
l'outrage eft cenfé ftit à l'Hérédité vacante , 
mais l'aâion d'Injuies, atjujfeâ l'Hérédité, fe 
tniiiîs< 
aquiert 

enim i 
isn. < 

«dmnri. tbid. >■ o. 

ï. XI. (i 1 Puis qu'il n'y a rien de décida 
là-dclTus , ic ne &i fi l'on peut tirer lûrcmcnt 
cette conféquencc. Jl y a une grande difîÉ- 
lence entre ne pu vengn la mort du Dé- 
funt 
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PHéritkrdoit être "puni de la même 
manière , quand H négliçc de venger 
Ifs injures faites au Dchint après & 
mort, puis qu'il eft dit que ces fortes 
d'injurta intéreficnt la réputation de 
l'Héritier. 

$. XII. Voila pour le premier chef, 
ou les Injures qu'on ne peut fouflrir 
patiemment , fans cire noté d'in&mîe 
ou puni de quelque, autre manière par 
les Loix. Le fécond chef renferme 
celles qui conffilent à reprocher un 
Crime de telle nature, que fi celui à 
qui 

font , 8; ne i>aî tirer raifon de quelque outra- 
ge ftît à fon Cadavre. La punition , dans le 
premier cas , eft fondée fur des raifons, qui 
n'ontauain Seu dans l'iurre. Il eft (te l'intérêt 
public, gac les Aflâninats, ouïes Empoifbn- 
nemens , ne demeHrnff pas impunis. Et un 
Héritier, qui néglige de &irc li-delTus des per- 

3uilîtiom. & d'accufcT ceux qui font fofpcfls 
"avoir 6t^ h vie lu Défiirtt , fe peut rendre 
fnfpeâ lui même , vmt ringratitude , d'aroit 
eu quelque part au Crime , ou du moins de 

t rendre plaifir i en profiter. Après tout, des 
■oit rigourealcs > comme celle dont il s'i^ 
ne doivent pis £tte aifémeM étendues \ d'au- 
tres cas, 

*. XII. [ri Cela peut Èfre Mi certains ob t 

lutis je n'oTerois en taire une régie %àaén\ci 

L'iDuocence 8c l'HorncurM d<XTem pat dd- 

pen- 
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qui on le reproche en étoît atteint & 
convaincu, il deviendroit parlàini^* 
me. La négligence à tirer raîfon de 
ces fortes d'Injilrcs n'emporte point 
d'infamie félon les Loix , aue je fô- 
che : mais elle fait au moins naître 
quelque foupçqn (i) qu'on ne fe fente 
coupable du Crime dont on eft char- 
gé. Ainfî elle donne atteinte à l'Hon- 
neur dans l'efpi'it des perfonncs gili- 
vcs & honnêtes i félon ce mot de 7Î- 
hére , rapporté par Tacite , (t> 
j^V» méprifftnt fa réputation ^ on té- ' 



pendre, dans l'elprit des petfonnes fiigcsScju. 
oicieufcs , • de l'audatt d'un Impudent , qui, s'a- 
vifera de reprocher quelque Crime à uo Hon- 
nfte Homme , pour l'en rendre furpefl , s'it 
ne cherche auffi tôt à demander réparation àa- 
l'Injure. 11 y'a même des gens , dans la-bou- 
die de qui tous les reproches du monde font 
de 11 peu de poids , que témoigner qu'on l£s. 
compte pour quelque chofc , ce fctojt plûtât 
le deshonorer foi-cnËme. Ainû tout dé|>en]l; 
ici des ciiconttances par lefquelles on doit iu- 

ter, s il elt i propos, ou non, de prendre Iaf< 
lire à cœiïr. 
(i^ Nom tenifntu famt ctnumni virtmet. 
Annal. Lit. IV. Cap. 38. C'eiï une réfleiion„ ' 
qw Tacitb dit qu'on feifoit fur un Dil!^ 
Cours de Tibire, qu'A vient de rapporter,, ta 
' maJi- 
Tom. //. C 
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moigne ne tenir aucun rompe de laFe 
tu. n eft même établi par l'Uiàgc 
moderne, que les Membres d'un mê- 
me Corps peuvent refuffi d'exercer 
leurs fonâ:ions avec un de leurs Col- 
lègues qui a été ainfî difïàmé, jurqucs 
à ce qu'il fe foit purgé du Cnme 
qu'on lui a reproché > , ce qui paroît 
avoir été introduit à l'occifion de 
quelques décifions (?) que l'on trouve 
Hir d'autres fujets dans le Droit Ci- 
vil. 

S. XIII. La dernière forte d'Aftions. 
outrageantes, renfertne celles dont on 
trouve une énumération dans les I ns- 
TiTUTES, au Titre Des Injures. 
Nous allons voir , dans le Chapitre 
fiiivant, comment & jufqu'où cha- 
cun doit tirer rùfon de ces Injures , 



maxime cAviaie à pailer en général, comme 
elle cR poffie id. Mais elle fouftrc bien &a 
csccptioni , >qiiand il s'agit de l'appliquer au 
cas particuliers. 

(3) Ces Loix portent, qu'une peifonne at- 
ttinte de «nielque Crime , doit s'en juilifiet', 
avant qnc oc pouvoir acarfer une antre. Voin 
DiGBST. Ua. XLVIIl, Tit. I. Dt Pithiit. 
^mJù. Leg. V: Coo. Lib. IX. Tit. 1. Dt 
huqMocMftn non pefunt, Leg. I. & XIX. 

ÇukP. III. $.1.(1) iKJVUtkM Mttm 
ftri 
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ou peut les méprUèr fims préjudice de 
fon Honneur. 



G HA PITRE m. 

Des autres fortes d Injures , que Von 

peut méprifer farts préjudice de 

foH-Hgnmur. 

$.1. I E s Interprètes réduilènt i 
deux chcfe les différentes ma- 
nières d'outr^er quelcun., dont il eft 
parlé dans le "titredeslNSTiruTES, 
■ & ailleurs ; c'cft -à-dire , aux Injures qui 
fe font par des aBions, («) & à cdles{»)tnjmris 
qui fe font. par des paroles (i). \'^"^„^^ 

II. On &it injure par des aSîiom, 
I . Lors qu''ori donne ( i ) à quelcun ' 



fitri La ISO ait, mm Tc, ma veibu. Ri; 
qmtiins mamu infira/itur : V e * b i s auitm , 
auat'uns ntn manut inftruntur , caovk'mm ft, 
DiOBST.Xih. XLVn. Tit. X D« tnjur; 
©■ Tamtf. Liltll. Leg. I. S- i- On peut coiw 
fnlter id !c Trmti du Point d'h<mntur , qjjè j'ai 
déjà indiqmï, de Mr. Codktin , Chap, V. 

Anide IV. ■ .;: 

i. H. fi) §jfuh quis pmna, futa , Mt fufit- 
JKii ctfus, titi ttiam vtrèeriilus futriticc. Ih- 
s HT, Ub. IV. Tit IV, Dt Injw. f. I. 
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un coup de poi>ig. z. Lors qu'on lui 
applique un Soumet, j. Lors qu'on 
le frappe avec un Bâton , ou «vec 
quelque autre InfinuKent. Tous ou- 
trages, qui, comme on voit, toniT- 
bent fur le Corps. \ 

§. in. 4. Il y a d'autres Avions 
injurieu{cs,qui femblent porter jufqu'à 
l'Ame & tendre à bkllcr quelque Ver- 
tu j comme (i)quand on eft à l'aiTut, 
pour tâcher de débaucher une Hon- 
nête Femme, ou une jeune Fille j-& 
à plus forte raifon fi on prendavcc el- 
les des libertez indécentes , ou qu'on 
les préflè de répondre à une paflion des- 
honnête. 

.5. IV. f. QuAjJD on le met 

■en pofiêffion , par voie de Juftice , 

da bienS' de quelcun , comme s'il é- 

toit 

S. m. (i) Onuumqut Injâri/m aut in urpm 
iaftrri, aut étd dignitmim, aut ai itffa/niam'- 

, ftrtintrt. Iti corpus jît , quum ^làs pulfiuur. 
Ad dignitatcm, quum cornes matnnt abduciiur. 
Ad infiitniain, ^itum pHi'/àiit adttntatur. t>i- 
• Bf T. 0* Injur. w famof. lih, Leg. I. S. 1, 

. Sivt ^mt matrtmfamU'uu , aut frâlixtMum 
friitxtMamvt ûdftèhtiHt futrit ; put tuJKt tu- 
iiciih mittntua i^t diatur &c 1 n s t 1 t. ibid. 

; f. rV. (i) Siyt Wf« hi», ^'fi Mittrii, 
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toit, nôtre Débiteur, (i) quoi qu*on 
0che qu'il ne nous doit rien j cette in- 
. jure femble d'abord ne porter que fur 
les Biens : cependant il y it quelque 
chofe qui offcnfe l'Honneur , parce 
que ceux qui font chargez de Dette* 
(a) en ont honte j 2c il eft bon d'avoir f*)^ «• •• 
de la honte .f autrement en eft perdu yjuttitft!, 
comme le dit rm ancien (2,) Poète La. 
tin. 

g. V. Pour ce qui eft des /»;««/ 
faites en paroles^ (i) on met en ce rang - 
I . De dire à quclcun en face dés cho- 
fes ofïenGintes , ou de parler mal de 
lui CD fon abfencc. z. De compofcr, ■" 
ou pubUe? , un Libelle difamattire , 
des Fers fatyriqms , quelque Cbr»' 
nifue feandaleufe } ou de coflcribuer 
malicieufèment à la compofition ou i 
la 

fw nthli ithtrtt , t^tj* futrm sB m, qiùm- 
telikihxt uihil tam- fiii Mtrt &G, In 114 t. 
ibiiT 

(i) UtMt tge iltfm fir'iiffi diuot eiù^mdtm 

ptrat pttdBT. 

f . V, (i) Std C JÎ cmstnvitium faâliini fitt- _ 
rit...,, vtl Ji qah ad infamUm aîieujui libil- 
htm, auttarmtn, authifitria/nfiri^Cirit, tem- 
fofmr'tt , tdiderit,. dotovi muh ficirit, qiu jw4 
rM-w» Smi &c. I » s T i T. ubi fupr. 
C î 

, , L»,j,,,..,,,Couglc 
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h publication de telles pièces. J. A 
quoi j'ajoute fans balancer , les Pein- 
tures {%) que l'on fait de quelcun, 
poui le deshonorer. 

$. VI. C'est encore une injure, 
d'entrer (i) par force dans la Mairon 
de quelcun, ou d'empêcher qu'il ne 
jouïlTcdc (2) fori bien, ou dé quel- 
que (î) Lieu Public. Les Dofteurs 
(«jjoTgo'à allèguent {a) divers autres exemples 
vii-lTM,. ^gi^iKi nombre', dlnjurcs , que le 
tk.â. T". Droit, Civil permet de rcpoufler 8c 
xxiLCip. ^^ venger: mais ces exemples peu- 
it. vent tous êtrfr rapportez à l'une 

ou l'autre des deux clafics générales j 
n'y en aiant aucun qui ne confifte du 
en paroks , ou en aaions. 

S. VU. 

(i"! D'antres rapportent les Peintares outr». 
géantes, aux Injures Rittlei. Mais la chofe elt 
e. Votez , ait relie , 
iir ce fujct, (ttos une 
Thouasïu*, D« 
il C fifi-) PU^KÉe i 

I dt.lnjurni fem^tii li, 

t ah lam rtm, ifiAd^,., 
vejft dicat. Die ES T. 
t Injuriii &c. Lcg. V. 

temple , dn droit qu'A 

. _ 'C i Si q^His freprium 

fit- 
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$. VII. I L s'agit mainteiienc de 
£tv<»r, en quels cas un Honnête hom- 
me peut , iàns préjudice de fon Ho»- 
neur, méprirer toutes ces foncs d'ifl. 
■jures, dont nous venons de parler» fie 
en quels cas il doit néccflairemcnt en 
tirer laifon. Je vais d'abord cKpofer 
là-deflus quelques opinions générales 
d'Auteurs graves. 

§. VIII. ON&itquelesSToïciP-Ns 
croloient, que tout le mérite d'un 
Homme Sage , véritablemenc digne 
de ce nom , confifte uniquement dans 
les Facultez de nôtre Ame,' dont l'-u- 
làge eft tellement en nôtre puifTance, 
(i) que perTonnc ne fauroït news l'ô- 
ter, ou nous caulër à cet égard auctu 
ne 

JtrMÊfa êifirahtrt, tnhUttur À tptûiiiet , mj»- 
Ttârum txpthri pêttft. Dig&it. iUil Ltt. 
XXiV. 

(i) De p£dier, parexetnplc. ibnsia Mer, 
de fe baigner , de s'alToii , ou de Te promener, 
dans un Lieu Public Sic. 

rit in Mari' fiftari J 

rUrum mi M//* «wr 

Îni im pMeum Uvare, t 
trt, vtlin }<M aih laa i 
fmri jun fatiatuT : «»tfiq 
ptrmitiai ficc ibid. Icg. 1 

*. Vlir. (0 Voiei le MMitti d'EpiCTE- 
T i; Cap. 1, vfiiJ- 

C4 
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ne ofiénfe , aucun dommage: Selon 
cox, l'Argent, la Gloire, l'Autori- 
■té, nôtre Corps même, ne font pas 
des biens folides, qui contribuent en 
rien à k Félicité du Sage ; & ainfi 
c'eft en vain qu'on voudioit la trou- 
bler, en s'attaquant à de pareilles cho- 
ies , félon ce mot de Socrate, 
qu'E PiCTETe lait tant valoir : (2.) 
Anytus y Melitus peuvent me atufer 
la mort, mais ils ne fauroient tne faire 
ékt mal. C'eft fur ce principe que rou- 
le un Traité entier de S e n e oja b , 
qui a pour riire , ( j) ^e U Sagen'eft 
^int Jkfceptibk d'Injure, Ce fnilofo- 
phe 



«jMT-t , ^xâ'i.M fS. Enchirid. in /», 
TW âtVAfe^è* de Setrait, par Pi* ton. 
pag. 30. r. Tom. I. Ed. H. stifi. où les ter- 
mes font un peu diifërens , quoi que le îaa 
lôft le même. / 

(3) Ss^i' '» Safitntm mn cadii injuria, Ccft 
le Tl^ti intitule , De Ccaflanim .SaffitiiU. 

• Voi« JuïTB LiPir, Manudafî. ad Phile- ■ 
■fifh. Stiic. Lib. II'. DitTert. XVIII. 

(4) iHi, qui inji^a facii , erubefitndmn tfl. 
De Conft. Sap. Cap. XVI, 

S. IX. (r) 'OvSi fLf,irl„mctili Mtymki^vx'i} 
« KBi KKià- iMi ^aAX»i »^afi(m. ÉlhlC. ad 

Ntcomacfa. lit. IV. Cap. 8. Mais ce mtme 
Phi- 
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phe y établit au long , que celui-là 
Jeul (4) dôii rougir^ qui commet quelque 
chofe d'tnJHJie : d'où il conclut , que 
le Sage eft hors d'atteinte de cbute 
Injure, puis qu'il ne iàit rien de hon- 
teux. 

§. IX. Aristotb die, qu'un 
Homme, (i) Magnanime , bien loin de. 
pcnfer à tirer raifon des Injures qu'c« 
lui a faites, les oublie, & n'en tient 
aucun compte. 

$. X. L'Empereur Theodosb 

Je Grand y fuivant ou les principes des 

Stoïciens , «ou ceux de- la Religion 

Chrétienne, défendit par une I^i (i) 

de 

Philotophc met ailleurs au rang des VicM Xin- 
finfibiliti tut» Injurei. Voies ce que j'ai' re- 
marqué fur Grotids, prvil it la Gutrn 
&dtla PMÎM, Cifcouis Prélimin. i. 44. Jf»- 

$. X. (i) si qitis, imdilli* néfihtt , cjuJê- 
rit îgnarki , tmprfhe fetuUntiipit maUdUia )w» 
vima ru/Ira criAidtril lattgtnda , ac ittnulintià 
■ -tMrbultntHt cbtrtSiatoTitmferumneJiroTiim JMnti 
tum fxji* nelumut fidij<i%iirl , ntque durum «H* 
^md nte aJ^HmtiBhiiniti frfimtrt ! ^tuniam, 
/» id IX levitate frmtffirit , funtemundum tfit 
fi tx iBianiâ , miftramnt dignMm r fi at Inji*. 
ni , rmitimâim. Co». Lib. IX. Tit. Vit. 
Si qmt Imferatori maUUixtrii , Lcg.unic. Ti- 
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de punir , ou de traiter radement , 
■ceux fui auraient dit du mal de VEmpe- I 
rcur j parée , dit-il , que , s'ijs Petit 
fait par Ugéreté^ il faut méprijèr ceû: 
■fit'efi par folie ^ ils font d^nes de pitié: 
fi c'eji malicieujettunt , il faut leur par- 
donner. Ce uge Prince compare ici 
à une fplki la difpofition (i) de celui 
qui injurie. 

5- XI. Les idées des Simiens à 
la vérité ont été dclâpprouvées auti^ 
fois de bien des ge^s , mêaie dans vc 
Paganifine. Ciceron, entr'autrcj, 
dit en général, (i) que I^s principes 
font outrez f i^ plus durs que la Natw 
■re ou la Férité ne le permettent. Ce- 
pendant, pour ce qui regarde le défit 
de 

réc duCoDB Theodosibm, Lib, IX. 
Tit IV. 

. (0 Non pas aéaéolement ; mais entant 
qu'dic cft dilliDgaee de la l^lTeti , & d'un étp- 
fùn maliekux. On peut voit * fur cette diffif- 
icnce , le doâe Comnientùrc de Jmuibi Go- 

i. XI. (i) Etttùm ifti ipji nùhi v'idtntwr vij- 
'ni frUMpims a- viriutii magiftri , jîbm effict*' 
rumpaullo Uogihs , i^Hàm tidtur» vtlUt . pr»- 
tiéiigiSic. Orat. pro Mus en a. Cap. ^i. 
\Acufft his t»t, dêilr'mû ntn mtdtrau . ne m*' 
tit,fid,itt m^i vidant , féuêlU a/ftrin &• 
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de tirer railon des iojures qu'on a re- 
çues, je ne fiche aucun endroit où il 
k recommande. U &it feulement re^ 
garder comme un Devoir, le foin de 
repouflo- les. Injures Bûtes aux perfon- 
nes qui nous appartiennent. Il y a^ 
(i) dit-il, deux fortes d'injufiice, l'u- 
ne ^ qui eonfifie à faire quelgue Ltjurt 
àautrtfi: rautre^ à ne pas défendre ^ 
ft Venfeut^ ceux à qui on la fait. Ne* 
GLiGER cela, f V » *^l*''i lui» fi 
rendre au£i coupable., que fi Von aba»- 
donnolt la défenfe de fin Pér$ ou de ja 
Mère, de fa Patrie , ou de fes jilliez. 
Oit doit, dit-il encore, {)] tenir pour 
braves (^ magnanimes , non ceux qui 
font quelque Injure , nuùt ceux qui la 



iuritr, quim vtrittt mut tiMura fatïtnitf. Ibid. 
Cap. 29. Voin auffi Ht Orattr. \Jb. III. 
Cap. 18. 

(i> Sti lujiijlïtÎÂ gfmra duo funt i mmm / 
iBTHm nui infirunl ; Attirum , tarum , qui ai iit, 
quitus infirtur , fi feB*"' > »"* frvfulpmt injli- 
tiam.... ^utauiaU n»n Aeftmàit , ntc ahMit, 
Çt pattfi, injurié, tam ifi in -viti» , ijuàm fi fa* 
rintu , ont amieoi , «M fattiam difirat. De 
Officiis, Lib. I. Cap. 7. 

13) Ttfitt igitur zy magnttnimi fint héhudif 
H3H fM facimi , ftd )w frafdfam h^urjfnh. 
Ibîd Cap. ($. 

c« 
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rêpottffent. Ilfe moque ailleurs agréa- 
blement d'un homme , qui aiant été 
par force dépoflèdé de fon bien , vou- 
loit intenter aSthn d'Ityures contre 
-l'Auteur de la violence : (4) l^ous «V» 
ferez pas fêur cela plus remis en fojfep- 
jtf*», lui dit-il, vous ne ferez que fa- 
lisfaire vitre rejfentimeiit far la puni- 
tiêft de têlai qui a donné atteinte à vos 
droits. 

%. XII. VoioMS mainteiMnt, de 
■quelle manière les anciens Chrétiens 
«nt entendu la-défènfe que fait Nôtre 
(t) ii4»*.v.Seigneur {a) de tirer raifon en aucu- 
ii> 1*. 4« -fyt manière des (i) Injures qu'on a re- 
çues. 

(4) Ktn felhm*gmi, verhm et'iMi cmdtTO' 
narii licti ; numquid magii ftffidehit t Allio 
$mm lajwiaritromtijui peje^nh adfe^mttir , ftd 
iMtriM imimnuu Ubtrtati: , judiao fxni^ut 
mtiiat, Orat. pro Â, Cscin. Cap. Xll. 
. _ S. XII. (i) Nôtre Seigncnr défend feule- 
_ 'ment de tirer niron d'une Injure , de fon au- 
torité privée ; & tout ce qui Ce fiit ou par un 
^por tffrit de Ytngunct , ou en Torte que la 
Vengeance s'y mêle. Pour nous garantir de 
:«ttc mauvaife difpoûtion , à laquelle on fc 
tailTc aller (i aifénient , il veut que nous re13- 
lûiions mfnie quelque choie du droit que nous 
■vmps de nous défendre, & ce qui nous t^ 

Sirtient. Oh ne ^eut étendre plus loin le fens 
u paf&ge de St. M a t t k i s tr, comme les 
' Intéipiitei let plAs judicieux Tout ait ycàx. 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



Des Duels. Chap. ïfT. 45- 
eues. Si l'on cjïamine ce qu'ils di- 
fctit, on trouvera qu'ils ont cru que 
cette maxime devoit être obfei*vée 
feulement entre les vrais Chrétiens , 
qui fe regardoicnt comme Frères, ou 
du moins qui étant fous k conduite 
des mêmes Evêques , pouvoient être 
ramenez à leur devoir par des correc- 
tions fraternelles : mais non pas par 
rapport à toute forte de gens, qui ië 
joignirent avec le tems à l'Aflemblcc 
des Fidèles , & qui n'étoient Chré- 
tiens que de nom. Car à l'égard de 
ceux-ci, les Pérès prércndoient (2} 
qu'il étoit perpiis en certains cas de 



. (1) ta plupart des Péreî , fe fiifant des 
id&s tort outrécî de la Patience Chrétienne , 
ont condamna ^^nénlemenr & fans reftri^on 

toute Ddfenre de foi-même & de fes droits. Je 
l'ai montré , par un grand nombre d'eïenipjes , 
dans mon Tràitl di la lUorali des Pires. Or 
cela étant , s'ils rufonnoieiit conféquemment 
ils dévoient dite, qu'on ne à.oit pas non plus ' 
icpoufler les Injures faites i d'autres , 8f leur 
aider à en tirer fatisfiiflion. Çhaom eft plus • 

f roche de foi même, que de tout autre : & ' 
on doit aimer le Prochain copmu /il m/me , 
mais "non pas plus que- foi-méme Détendre 
les autres , ce fcroit atiffi leur énviet l'exercice 
de la Patience Qirétienne , Vertu qu'ils ne font 
■ pas moins obligez , que naas, ieymi(\aa. 
^7 
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repouQêr une Injure, & d'en tirer la* 
tisfà£tion. Ib ont mênic fait regar- 
der cela comnae un devoir du CEté- 
tien. St. A M B A o I s E adopte à peu 
près des paroles deCicERON , que 
nous avons rapportées (bi ci-delTus (j) 
La Fertu, dit-il, confifte^ non à fai- 
re des Injures^ mais à les repouffer \ fie 
ne pas défendre fort Prochain , quand 
on le peut ^ è'efi être auffi coupable ^ que 
TAggreffeur.. Quelques (4) Doâeura 
des Siècles fuivans ont tenu le mêtoe 



langage. 



%. XIII. Les Auteurs, dont nous 

venons de rapporter les fentimens, rc. 

commandent donc principalement le 

foin de tirer Ëttisfanioo des Jnjures 

fei- 

(3) Vfjw ïn înfertttdÀ, ftd in'itpeUtndÀ in- 
juria, Ux virtMis tfl. §ui trùm non njullit « 
fifi$ injuriai» , fi Mtfi , tam tfl in ■vitio , quim ' 
ait , ^ui finit. Offic. Lit. I. Cap. 36. 
■ {4) L'Auteur cite ici ces paroles de St. B o- 
KAVESTUKE, [<]Ui vivait dans le XIII, Sié- 
de] ; Benigni & jujli JuJicit ifi , fuas injurias 
tmitmnert, 4( alurum irtjurias vindicart. Phn- 
rcih. Lit. I. caf. 4î. Et cet autre paf&ge 
d'ANTONiN, (Ardicïêque de Thrtnei, qui 
■vivait dans le XV, Siéde) : Ex deiit» chantU' 
tis ijuilihst unttur reptUin injuriâm i praxima , 
fiftttfl; Cî« tun rtfellît &c. Part. II. Tit. 
VU. 
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Des Duels. Chap. III. 47 
iàiteS} non à nous-mêmes , mais au 
Prochain. De là on peut inférer, à 
mon avis, que, quand il s'agit des In- 
jures qu'on a reçues foi-mênie, il faut 
voir, fi la négligence à en tirer nù- 
fon ne fera pas ou ne pourra pas être 
(i) nuifible ou Procnùn. E.t c'eft 
dequoi dn doit Juger par tes eircoD> 
fiances des Perionnes qui font l'inju- 
re, & de celles qui la reçoÏTenC. Si 
en Ëki&nt attention à ces circonftan- 
ces, on trouve qu*eiïbâivement il re- 
viendroit quelque préjudice à autrui 
* du mépris d'une Injure , il eft alors 
du devoir d'un itennête-Hommcd'en 
tirer fatis&âion , & il ne liuiroit le 
négliger Ëms donner . atteinte à fon 
pro- 

VII. Uf imf. Cap. 8. Je n'ai pas foœ ma* 
main, ces Auteun . pour vérifier les citations. 

ï. XIII. (i) Mais pourquoi ne pourroit-on 
pas , Se même principalement , voir (1 cette 
négligence ne pourra ôas nous être nuifibie i, 
nous mfmes i La Nature nous tecommande 
avant toutes choies le foin de nous-h&nes, £c 
de nos juftes droits: & l'ETangile lie détna't . 
point la Njture. Tout ce qu'ilya, c'eft quiï 
^fiiut que le préjudice qui revient d'une Injure* 
*ftMt bien réd , & de quelque ccnféquence ; & 
que d'ailleitfs, en tepotiuant l'tDJare » on^vite 
tout mouvement de Vengeance. 
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propre Honneur. Car (i),que n'au- 
roit-on pas à craindre dans une So- 
ciété Civile, fi chacun pouvoit.être 
impunément infulté par tout mauvais 
Plaifani £c tout Infolenc, k qui il en 
prcndroit envie? 

S- XIV. Mais lors même qu'on 
eft obligé de tirer rai&>n d'une Injure 
■en vue de l'utilité du ' PrwJiain , il 
faut prendre garde de ne pas le faire 
par un efprit de Vengeance , eu poi» 



(x) Si cette nîlbn eft bonne , comme oo* 
n'en peut douter, eHe a lieu mSi quand il s'a- 
git de nôtre iHtérSt fcul, tout de même que 
Îuand l'Injure intéiefle quelque autre perTonne. 
:e1ui qui a reçD l'Ii^ufe, ne fait pas moiai 
partie delà Soci<ité, que celui au préjudice de 
qui ellp tourne. Pour ce qui eft de (avoir, 'fi, 
fans préjudice de fon devoir, on peut ou tirer 
raifon de l'Injure , ou la méprirer , c'eft ce qui 
dépend encore ici des circonflanccs. Il efl vtaî 
feulement, que, comme on eft plus maître 
de Ton propre intérêt , que de celui des autres ; 
on peut plus aifémcnt négliger les Injures qni 
nous rcgaident nous feuls, que celles qui inté- 
reffent les autres, 
5. XIV. (0 Hine auiem ititlumtll: Ne re- 
. fiflamus malo : ne not vindiâla diUlftt, ^ud 
alitno tnalù animum paftit , ntn ut twellkltm 
hamnum ntgliiaonti. Apud Grutian. Cauf. 
XXin. Qroft V. c<tn. 8. TinS de la Let- 
tre XLVll. (VUlg. Iî4.) «rfPwBLIC0I.AH, 



Des Dobls. Chap. ni. ^igf 
CaisfuTC le plaifir qu'on trouve' à voir 
foufFrir celui de qui l'on a été offcnfé ; 
c'eft la reAri^on judicieufe que met 
ici (i) St. Augustin , qui veut 
qu'on le propofe uniquement de oepts 
négliger la corretîion des Hommes. Pla- 
ton avoit déjà eu la même" penÊe. 
Voici fcs pan^ : (i) On doit hono- 
rer quiconque ne fait du tort à perfonnt: 
mais eelm qulne fouffre pas que les au- 
tres infulient itu^unéwentqut que cefoit^ 

'fi 

i. K. Edà. ttntdi&H. Da paroles, w{ pié- 
céiuat , il parott cbdremcut , que , moa St. 
AuousTiK, iln'dl jamais permis de tuer, 
mime en Ton corps défendant; à moins qu'on 
ne foit Soldat 1 ou qu'on n'ait qudqne autre 
Emijbi PnUic « qui f autorilè. Volez mon 
Tr^ié dt la Aiardli dis Pins, Chap. VIII. 5. 

Îo NUt I. 8fChap.XVI. f. ii. où j'ai allégué 
'autres paflâges de ce Ptfic qui contiennent le 
'même principe, 6{ Içs rajfpn; fur lefquelles i) 
le fondoic. 

(î.) T.'w.t itU îi >«1 i «»*" iîiuSh- i ti 
nii' iiriTfiirtn «Tf iiitSavi ilncia , «-Ai» s 

i il wa>K>^St •«!«£«( "/{«» j fOfiàif lit t£i 

ir'Aij ûf T(Ai<t( *»»( iiâytfiuirSt/ , iiKvt'ift 
-^.t3. De Legg. Lit. V. pag, 730. D. ToBL 
II, edit. H. St^. 
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eji àignt itm» dotiiïi honneur , & minte 
de plus. Car le premier vaut autant 
qu'un autre feml: au lieu que le dernier 
en vaut p/ujeurs, puis qiCil déneme au 
MagifirM les injujiictt de plufieurs ai- 
ires. Or celui qui concourt , autant 
qu'il lui tft poffible , avec la Magiftrat^^ 
à la punit im des Méchans^ celui-là e fi 
dans F Etat un Grand Homme , un 
Homme parfait , digne d'être protlami 
le plus excellent en Vertu de tous les 
Citoiens. 

S. XV". Un autre cas, où l'oncït 
dans l'ohligatioa de tirer caifon d'uae 
Injure, c'cfl lors que celui qui l'a re- 
çue eft élevé à quelque Dignité ccwi- 
fidcriblci parce qu'une telle Perfon- 
ne s'cjcpoferoit au mépris du Public-, 



■ $. XV. (i') Jm Stiuuorum , W êuUtrluittm- 
CM nd'mit (JM ijiu nei auoqm tffet numtratmii) 
mtetffi tfi *h «mai injuri» àifmàtT*. C o d. Ua. 
Xn. Tit. I. De Diimidtii. Leg. VllI. Tirfe 
du Cooi Thboeoiien, Lfl). IX. Tit. II.- 
Z>« ixhibiadii -vel tranfmittendu Rùs , L. 1. 
T n I B o N t E H n'en % rapporté qiie le com- 
mence ment : & il paraît pat 11 fuite, que ce- 
la elt dit ï l'oecafion d'un privilège c^u'avoieM 
\csStnatemrt , accufcï de quelque Crime ,- de 
n'être ni mis en prifon , ni tenus fous botme 
garde , ni moleftez en aucune autre maniéte , 
avant 
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Ce (a) qui ne peut fe (aire fans préju- f?J ""^'-^ 
dice du bien de l'Etat. Auffi voions- xviii. d, 
nous que dans une Loi du Co d e , ^- ^"^' 
l'Empereur Julien déclare ; C i ) 
fu'il eft tiécejfaire de mettre à cou-vert 
de toute injure le droit des Sénateurs , 
y l'autorité de leur Ordre , parmi les 
Membres duquel ^ ajoûte-t-fl,«oaj »oaf 
comptons nous-tikmes. C'eft fur cefon- 



fi-tôt: S^i ^*^ chofes ieimtirant en 
leur 



« par a autre; après mu 
(3) Vndt, iai-igril tmaiiiu , hu *à mdram 
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leur entier i on doit Pen informer, afin 
qu!il juge par la qualité des perjinues de 
- quel poids efi ce qu'elles ont dit, (^ i'il 
faut pour .cela les rechercher ou les laif- 
fer en repos. Que s'il veut prendie 
connoilTancc de ces fortes de chofes , 
ce n'eft pas pour s'en venger , mais 
uniquemeat pour k fureté de fon 
■Empire , & par la raifon alléguée dans 
une Loi du Digeste» dont les pa- 
roles font fi belles, que tous ceux, qui 
ont à juger du Crime, dont il s'agit, 
devroieniles avoir perpétuellement de- 
vant les yeux. Les voici. (4) Il faut 
conffderer la perfonnè accufée , pour'mry 
fi elle a été eapaSle dt ce dont on roc- 
cufe, fi auparavant elleta commis quel- 
que ■ 

ftimiiam nfiniut. Ht m ftrfink haimÉum âk- 
tm pt»ftmHt, tf ufrum tniermilti , an txamn 
JthAns, anfiamn,. Co d. Lib. U. Tit VU. 
Si quii imfir. Tjiaitdix. Leg. unie. Le fcns 6t 
le but de toute cette Loi ,■ fc téduit à empê- 
cher q«e 1« Jiigcî , peut foi»e h coat 1 leur 
Prioce , ne puniffent ftcilement * avec beau- 
coup de rigueur , comme Coupables du Crime 
de Lita-Majf^i, tous ceus: qui auroient dit 
la moindre chofc qui pouvoil paroître injurieux 
à l'Empereur. Voiei le beau Commentaire de 
JAQ.UES Godefkoi là-deffus , T#m. II. 
fsg. 44. AS où il a renchéri fur l'eïpUcation que 
le Savanf tsidikic Lihdbmbilog avo t 
pu.. 



Des- Duels. Chap. III. fj 
■<jut chofe de femblable^ fi elUapenfé à 
ce qu'elle di/oit, fi elle éteit en [on bon- 
fens. O» ne doit pas aifément traiter 
dt crime une ftviple légèreté de langue : 
Mr, quoique la témérité mérite d'être 
punie i il faut pardonner aax 'témérai- 
res , comme à des Infenfez ,. à moins 
que le Crime ne fait expreffément décla- 
ré p»i0ah!e par quelque Ijsi , ou du 
moins de telle nature ^ que la punition 
s'en déduife par de jufies conféquen- 
ces. , . 

§. XVï. Quelques Auteurs fem- 
blent être allez plus loin, & avoir mis 
en général au rang des Devoirs , le 
foin de tirer raifon des Injures qu'on a 
reçues. Par exemple, voici ce que 
dit 

publiée iTuit loi , Se qui fe trouye infère dans 
fc Theihorus JuRii, Tom. IV. f«i. 
34?. &Ml- 

(4) N«» c ftrfanam fpeHtmdam tff» [in cri- 
niine Majeftilis} a» fêtugrh fauri, ©■ an d». 
U q»id fittril , tir »n t^gintvttu , v mn ftn* 
mtKtit futrii. Kt( lithrieifm Jte^M ad ptutant- 
fat'tïi trahindum tfi : ^ttamquam mm ttmvMrii 
dipii pcmifint , umtn , ftt infants , Mis ^- 
ttnium tfi, fi ntn taU^I Jtlitlmm, ijiud ivi ts 
ftrifluri Legh dtf(tntlu , vti *d txtmplKm Lf 
fit viK/Ucandiim ifl. DiSGir. Lib. XLVlir^ 
Tit. IV. Ad Liif 3fd. MMJffiKK L^Vli: 
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dit St.AofiusTiN, partant au Clergé: 

(i) Pour nous ^ il nous Juffit dit tétMt- 
gnage de uitn (Mfcience : mais \ e& égttrd 
à vous, nôtre réputation doit iemeurer 
pure, c^ enfin entier dans vos ejfrits. 
■ Retenez bien ce que je vous -dis ^ (^ 
difiînguez. bien entre la Cenfcience, G? 
h Réputation. Ce fint deux chefes 
différentes. La Canfiience eft pour^usi 
la Réputation , pour vôtre Proëbaim. 
Celui qui content du témoignage de fa 
Confcience, néglige fa Réputation, efi 

i')^j^^-J'^cruel envers lui-même. "La Glotê {a) 

»r^. ' fur une Loi du DicEST£,xonânne 
cette penféc, & y Joint le paflage, 

xuMîSrf. ^^* S"''' ^^ trouve cité dans (*) le.. 

I.C.IO. ' Droit CanoN4<i,«e. Mais 11 

Ton examine bien tous ces paflàgcs , 

on trouvera qu'il s'agit feulement d'u" 

ne Défenlë de THonneur , comme 

celle 

S. XVI. (0 Pr^tr nts , tanfeitntM ntftrM 
Ç»§àt nebit: fnfttr v»i, famA nefir* ntnf^ 
Utt, ftdftiUrt tUtnin vtiii Ttntit fud ^i, 
éijm difimimtt ; Duâ rtt funt . ■tonfeuntia , ©• 
Jkms. Ctnfckntia t'Ai, f»m» frtximff tu*. §lgr 
fiitnt ttnfi-tnti* fit* , tufligit fataa-» fuam ,- 
trmdtiii tft. Oc vin &"moril»uî Clertcorum 
fiiorum. ff Serni. CCCLV. i. i. aA. 961. 
yoa,\. EtHt. MmtHiiim, SlAvsvsiih» 
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Krelle dont nous Avons parlé au Chap. 
IL c'eft-à-dirc , quand on reproche 
à- quelcun on Criqie , ou relie autre 
Aaion deshonnéte, qui le rcndroit 
inhabile à s'aquitty des fonâioos tic 
l'Emploi qu'il a dans la Société Civi- 
le, ou qui le mettroit hors d'état d'ex- 
ercer un commerce d'où il tire dequoî 
viv«.. Car , en ce dernier cas même, 
un iâge Père de Famille doit, à moa 
avis, non pour fatisfaire fon rcflenti- 
œent, mais pour l'intérêt de fa Fa- 
mille, tirer raifon dé toute autre forte 
d'outrages qu'on lui ftit ou par des 
Aâions, ou par des Paroles, s'ils ont 
quelque influence fur un tel domma- 
ge- 

j, XVII. Mais pour ce qui eft 
de la pure Fengeame, qui ne cherche 
qu'à latisfàire un tellcntimcnt^de l'In- 
jure, 

comme n psuroît par toute la fuite du di&onts, 
ne parle M que du foin qu'on doit avoir de fe 
conduire de telle manière, qu'on ne donne au- 
cune occafion aux autres de mal interpréter ce 
que Von fait d'innocent; par où l'on fembleroit 
Bégligei le foin de fa propre réputation. En un 
mot t il veut que l'on ne fe repofe pas tmi- 
qnenjent far le témoignage de fa propre cûn- 
Kiencc, Si que l'on aît aufii égard i\a appft< 
toices. 



,j,, ,..,,, Cou>^lc 



f6 Des Duels. Cbav. III. 

jure , elle n'eft jamais permifc , iëlon 
"'>?'St. AuGusTiN((î),&tou8 lesaatrci 
Auteurs de quelque poids. Un hom- 
me, qui al'ame gétiéreufe, bannitde 
fon cœur une telle jiaflion ; jl tnépri- 
ie, & il peut méprifer fans préjudice 
de fon Honneur , toute forte d'Inju- 
res, à la referve de celles qu'il eft en- 
g^ par quelque Devoir de ne pas 
îaillêr impunies, comme nous l'avons 
feit voir ci-deflus. 

$. XVIII. Les Romains , auflï 
bien qiie (l) les Grecs, ont eftimé 
ceux qui méprifoient les Injures : ib 
étoient perfuadez , que TOutragc dés- 
honore plus celui qui le Eût, que ce- 
lui qui le reçoit. // ft'y a -, dit ("i ) 
un Poëte Latin , // n'y a que les petits 
Efprits 

i. XVIIl. fi) On trouvera làJcflbs grand 
nombre de belles fcntcnces , dans S t o i g'e , 
Strm. XIX. & bien des excpiples , tant de 
Gncs, que deS*n>4Jni. dansJuSTE Lipse, 
M«7tit^ & Exempt, l'elitic Cap. XVII. On 
peut voit aufli , li l'on veut, Jbah de Sa- 
msBERT, PoUtratic. Lib. III. Cap. XIV. 
& une Haran^ de SciPio» GtNut , 
Ht iiaUiiiiis M* Prmdftm , qui le trouve au 
Liv. II. de fon Traité Z)« CmJMratianitm , pag. 
187. CT'yîfj. 

(1) $S'ff^ minKti 

Strif 
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EJprifs , q^ue les Efprits faibles , qui 
trouvent du plMjîr dans la Fengeance. 
Couelmz donc avec moi , qu'il tCy et 
perfonne , qui prenne plus de plaijir à 
ia Vetmance , qu^uiie Femme, 

%. XIX. Et ce n'étoic pas là fea- 
lement l'opinion des Philofophes. I^es 
plus braves Guerriers ctoient dans les 
mêmes fentimens. Quelque grandes 
Injures qu'on leur eût lait , ils ne 
croioîeitf pas que leur honneur fût in- 
téreflë à en tirer fatisË^on de leur 
autorité privée On en trouve bien 
des exemples dans l'Hifloire } com- 
me dans ce que Denys ^HaU- 
carnaffe rapporte de ( i ) Cajus Leao- 
rius: de (i) Felfcius & de Céfen: & 
Ce- 

Sm^', m^r^l 9I étiin», txîpfiqut «#• 

li^tat, 

Vhi». CêntimaJUtalUgi, qiiàd vindiSlâ 

Ntma nuips itiudtt,, qttim Ttmina — 

JuvENAL. Su. XIH. vtrf. 189, v ftqi. Voies 

Gkoxid*. I>r«h dt la Gurmif dtUPaix, 

Uv. 11. Chap. XX. S. ï. 

i. XIX. (0 On cite ici le irô. IX. des ^a^ 
liquiitz. Rtnnùneiic cegrund Hifloricn. £t)i 
il cft bien jnrlé de Cajui UHmiu, Cap. 4e, ©■ 
feqq. Mais j'a^ouë que je n'y ai rien trouvé, 
qâ ^fTe au fujet. 
(i) Lih. X. diti'Amcur, CeB an Ch^. 7. 
Tom. IL D ; ff"/'» 
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César , (;) de Lentalm , de Scipion , & 

, de Dmtitittf. Mais il fuffit d'alléguer 
îd la manière dont C a t o n témoigna 
hautement Ton mépris pour une injure. 
Comme il platdoit un pur , Lentuîus 

'Ut cracha au vifage : il ne fit que s'ef- 
fùïcr , Se que dire froidement à cet 
Lilblent : (4) Je puis effarer tout h 
Mtûtiàe, fu'ilefi faux que vous n'aiyez 
fomt de (f ) houcbey comme hte» des gens 
k di/era. 

%. XX. J s ne nie pourtant pas , 
que quelques-uns, parmi ces anciens 
Peuples , DC lé foient vengez des In- 
jures qu'ils aroient reçues. Maïs il 
cil 

'^fiqa. qu'on Toit quelque chofc fur Vtljim 
ScCéfiM. MaisjeneiToave rien non plusid, 

Sa regarde le mfpiii des Injures , comme nln- 
reflânt point rhonneur de celui qui Ici a re- 
çues. 

(3) L'Auteur dte amplement C « t a r , A 
'ttlU Chili. VcHci appitemment l'endroit qu'3 
a en en vue. Vtmitittt , Sàf'tnt , & Spinthtr 
Zmtdut, Touloicnt diaoïn avoir la Charge de 
Souverain Pontife, dont Ciftr avoit été revêtu; 
■Bt ils en vinrent à de étoffes injures : Jam it 
Saardnit Cx&m D o MiTin s > Spin- 
TRS)iQ.uE Lentolvi, ^Mtiiianii ctnttn- 
timiht ai giMvi$m»i vtrhtram ttTUwmlUs 
faUm dtfctnitrunt 8cc. Lib. UI, Cap. S3. 
■ pcft towt ce que j'y trouve. 
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eft certain , que Ton a toujours feit 
plus de cas de ceux qui les ^uâroiegc 
patiemment. Les Romains inrpiroient 
même de bonae heure à leurs Enfans 
ces fentimens généreux, qui leur £u- 
foient trouver de la gloire à ne pas fe 
0cher, quand on les injurioit. Nous 
en avons un exemple dans Niron. 
Tout cruel qu'étoit cePrince, ouplû- 
tôt le plus cruel de tous les Homoies, 
(i) il ne Ibuflfrit rien avec tant de pa- 
tience, que les injures, £c le mal 
qu'on diioit de lui. 

CHA. 

(4) Cato n«fitT nulïkt'. tut piNm cMugkwt 
agtnti , in frmtan mtdiaut , ^uamitm faterat 
tutra^ finftà /athiS , mfpuijftt Leituluj, iïlg, 
fairum mfirtrum mtmtri» , faSl'iùfiu ts- îgipt- 
ttns , ttbfitr^t fluitm , C Adfirmabo , irr^uii ,' 
omnibos, Lmmit, ^ eos, qui te ncgant 95 
haberc Semic. Btira, Lib. lIL.Cap, j8. 

(j) Ccft un}c«demots, qu'onncpcnt bien 
cïfttimct en François. Os htiere âgmfîe pro- 
prement «««ir mm fswi&f;^, dausonfens fir 
gurié , ttrt impudent, 

$. XX (t) Mirmm , O" vtl prâcifui netahiU 
inttr hte fuit , tàhil tmt ptiitniiîn, quÀm ma' 
Udifa {?" cf/tvitia htmitium tttlijji : tuqm in itl- 
Ici ttniùrtm , quàm fui fi diUh a-it carmin^i^ 
Uafiffint , .ti^itifi. S-oBip», ia Ncrûo. 

D a 

u„j,, ,..,,, Cou>^lc 
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CHAPITRE IV. 

. " Des MOi-ENS légitimes, ou iHégiti- 
mes t de i>s.r^viJ>RE /en 
Honneur. 

$. I. f A Défenfe de l'Honneur., fc- 
Ion h définition de Ci c e • 
é•lcfa^I. RON rapportée (a) ci-defliis, s'cxer- 
'b)D.A.*--ce ou en tâchant de (*) fe garantir de 
*■ . ,rinjure, ou (c) en cherchant à co ti- 
ic)vto/«.-^ Crtisfaaion, quand on a été ac- 
tueUcment bffcnfé. L'un & l'autre 
cft compris fous le terme général de 
(ai Tftf»!- (i) repouffer une Injure. 
'''*"' §. II. O N peut rapporter à cinq 

chefe les moiens de défendre fon Hon- 
neur. J. La graviiJ des mœurs, z. 
Ce que l'on hit fur le champ pour /* 
défendre. J. La voie de Rétorfion. 4. 
L* 
■ Chaf rv. f. Ht. CONÔtre AuMUrinique 
idccpaflàge deCiCBi.OM : Héc jmrii, «'.»*■ 
'Utrcmiti 0' firvit, ty ftrvQrum jîvnWtmnifbprtt 

fiuat , JMJià» «'" ftndtranti , probart pS' ***" 
intdt. De OiBc Lib. II. Cap. 16. 



Dès D^bls. Cha». IV. (fr 
La jufiijicatign , par laquelle on fi 
purge d'un Crime reproché, j*. En- 
fin, la Vengeance de l'Injure. Cha- 
cun de ces moiens s'applique divcrfe- 
ment, félon les QccafioDS & les cir- 
conftances du fait. 

§. III. Je dis 1 . La gj^avité des 
mœun. OnentendparunHofflwegriiDff, 
(il celui qui ne&it 6c ne dit rien qu'a- 
Vecmûre délibération }~par oppofition 
à un Homme léger & téméraire. Cette 
gravité eft louée, quand (il elle fc trou- 
ve accompagoçe d'unefévérité tettipc- 
rée de douceur. EtcUc peut alors être 
utile , mettie à couvert d'une Injures 
p^ce que les Méchans crtû^nt les 
reflburces que la Prudence 8c l'Atten- 
tion fQiiminenc à un Horaine Grave, 
pour fe tirer d'aâàîres $ au lieu qu'ils- 
iè fient fur le peu de prévoiance 8c 
d'habileté d'un Homme Léger , qui - 
vitau.hazard Se fans réflexion. hvS- 
fi 

T I T » T 1 M ftmftr 

fcC. VllLBIPS 

Cap. CXVI. num, 
MITAI twn pm s 

SKUriTAS f\tt$ 

NiPDi, Y\%. Atm 
cnuions de l'Autec 
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fi eft-cc une des maximes que l'on 
donne pour la conduite de la Vie, De 
nefe montrer jamais fi bénin , que Von 
ne fajfe fentir qa^on eft difpofé à ne pas 
fe laiffer infulter impunément. 

%. IV. U N Homme Grave a en- 
core cet avantage, qu'il peut aifément, 
{ax& rien craindre pour ion Homieur, 
méprifer les infultes des gens de peu 
deconlidératioD. Csîui-lày dit(i)SE- 
NE (ij[jE , efi grand (^ iUuftre, jw, 
com- 



'mort rmagiu fit* , tatrêtut mbuttwum 
mtm fnuntt fxMudit. De In , Lib. 1 1. Cs^. 
32. Cela £ut partie d'un frand 8c beau paSa- 
gè, qae l'oil trouvera traduit dans Fdfen- 
jfOtkff Dnit dt U li*t. O* Jts GtBs , LiYt 
It Cfcap. IV. S. la. Nu. dtrn. 

(2) II dit celu à l'accafion de JuUt Clfar, te 
ffAuguflt, qui fouflSircnt faticmment des Li- 
htSks fûts contr'cux : Std ipft aivnt Julius . 
hfi Davuf.Augilflui, ty udirtifl*, cr nliquim 
ifmd ftuili dixtrim, medtratwm m»git 4» Ça- 
fïtiuiA. Namfiu /prtta ixaUftunt -■ Si iraftâ- 
' IV. Cap. 

pi Cai- 
, «fvoid 
'cz ni é- 
ni Toiu 
vous. U 
er aoirc, 
que 



Des Dobls. Cu^r. IV. tfy- 
comme un fier Lion , écoute , jÇ&j jV- 
mouvoifyles ahoiemtns des petits Chiens. 
Les Médifances tombent , ^uani en 
les méprife : au lieu que , fi Fon lémoi- 
ffu y être fenfible , on donne lieu d» 
foupçonner qu'on les reconnott bien fon^ 
dées, C'eft une pcnfée de (i) Taci- 
te. Et Mécinas raifonnc»t fui ce 
principe, en conseillant à jtugnfie, 
' (5) de méprifer Us injures y pl&tbt que 
d'en tirer vengeance. C'efi auflî dans 



qac, pendant que tous perion- 

nc , & que vous fekcs 1 u puifTo 

fe trouver qudcnn , < . Cda 
n'appaiùent qn')iax m qm Ca 

fciucnt cpupaËles Aa ( ' i^ro- 

'àip. D'ailleurs, ou le 3e vous 

éft vr» j , ou il dl haï. ms aut 
rin mauvaiTe ^ce de vous f3chcr, de cequ'on 
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oe mépris qu'A RiSTOTB (4) & (f ) . 
SENtr^UB font confîftcr la vraie 
Grandeur d'Ame. Quclcunaiant don- 
né un coup de pié à Socraie , fes A- 
mis lui confeilloient d'appeller en Jus- 
tice cet Infolent : mais il leur répon- 
ditj (6) Si un Ane nCa'mt donné an 
ewp de fié , voudne%-vom qut je lui 
en rindtffe un autre ? , 

%. V. 2. Les Doâcurs traitent 
de la féconde métniére de Défenfe, qui 
s'exerce en répouf ant fur le champ Pin- 
(a) ^d L. ) J''« î dans leurs Commentaires fur (a) 
frii. Dit. quelques Loix où il s'agit de repouffer 
>-.'ÛWïtd.Ji* fercepar ïa forces car ils étendent 
coMiMM. (.(jIj, J^^ droit de fc défendre contre 
«jrîcl(t.toute forte dV^wtfr/<?//«, ou en em-^ 
i.c<Mi.v.rf»p^jj^j que l'AggrclIèur n'exécute 

Ml ri j;*A(»»ilI(» iVi TW» T»I»5T»iî , â , u 

»««»A»3;ï>t, «f"!?»» iy fi- xfiiîf- Si fi 
T^ii^ti, fin ]r(*rw*iiù'$^. •( T»XA»( yt wT» iii 

«•ï' i««T«> ««•««■•t^... K^Wï7* « vif «•) 
ûJ^AÎTf^n Tiww ii'^»(«f «'••' '* Xfi &C' Llb. 
IJI.MJ. îjS. D. £^i(. H. Sj#;*, 

(4) Voiez le paŒigc , dié ci-deffiis , Chaf. 
111. $. p. Km I. , _^ _ _ - 

«niAmn'T»! *à"r HiàrtTt Ht; PlvtAKCH. 

de Educat. Liber, fag. 10. B. Tôm. II. Ed. 
Wuh. 
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Ibn, mauvais deflèin , ou en ft &i&nt 

fatiriàction (i)à fo 

ment. Cett^ Déi 

légitime dans les c 

Honnête Honune 1 

nous avons parle 

re^dée comme îi 

ren^c, dans les cas 

mettent, quoi qu' 

par aucun Devoir 

oc punie,' dans les cas, où les l.oix 

la défendent. ' 

$. Vf. 5. L A voie dei?//or/o»n'a 
gucres lieu en matière d'Injures faites 
par des Actions > à moins que celui 
qui les a reçues, ufant de fon droit, 
ne les repoufTe de la même manière y 
ou qu'il ne réiifte à l'Oficn^êur d'une 
manié- 

With. Ou, amme Te nppone Dio«b'nb 
Laeuce, Lib. II. J. 10. Vatêirao-vom ^«v 

' fKfpellajft tAm en Jtifiui f Uria 2f air^ 

5. V. i,t) L'Auteur cite ïci cette- expSca^ 
lion du mot SMihfitaie, comme *ant de Ci- 
CEaOH, ://. in lirr. Satufact lé-tif; 
MMitvt faeirt, quimtimt fatU fit irato aS vin-- 
diélatn. Mais cda eft de i'ancien rommenaj 
leur AscoNius Pediands, qui dit: Sa- 
TiiFACEVB *jl imm', ttmtum fiietrt 8;c. 1% 
V«r. libi I. O9. 31. p"g. 485.' Ed. Orat^ 

/ - Dr ' 

/ L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



%6 Des Duels. Chaf. IV. 
manière à lui CRulêr quelque chofe de 
ficheux. Mais la Retoruon efl; plus 
en ulàge contre les Injures faites ou en 
I^drokS} ou par des Ecrits , ou par 
4es Peintures. Car on trouve aifé- 
moit le moien de rendre ainfî la pa- 
reille t 8c cela n'cft-pas indigne d'un 
HotDme Grave , pourvu qu'il ne 'le 
fiche point, & qu'il rétorque l'Inju- 
re de feng froid. Par exemple^ fi étant 
injurié en paroles , on difoit à quel- 
amfous en avez menti -j on donneroit 
Kcu de croire qu'on eft piqué. Mais 
on peut r^ondre tout doucement: He 
fiulk ignomràe ne vous couvririez-vous 

%. VL (i) En Toid un exonric , que je 
trouve dans Pl iiT(.RQ.uB. Le âineui 
LfftnJtr , Général de Luciiimtnt , ^tant OU- 
ti^ en paroles par quelcun > lu dit : Ceiira • 
jf , mtnam, dithargilti ikn , at Ui^t rm 
à âkt: tu 41 Vatnt fUint lit iim étt micha»- 
ctttx. , tu fturrtt la vuider. Apophrïicgra. La- 
conic Tmm, il pag, 119. £. Edii, Wtci. Le 
même Antent en rapporte quelques autres ail- 
leurs: je n'en alléguerai qu'un. Dtmami di- 
ibit i l'Orateur CrajffÛ! : Leri qu'unt LAmfrm, 
^UÊ VMii nçurrifftx. dani -vôtn Vivitr, vau à 
mturir, tu tlturilit-vtus fat f Mais timi . 
répondit Craffus , aviz-vmt jamais fUuré Its 
trm Tamutt , jin vmu 4m« ttwrfttt Reip. 
geicad. frawpt, fjj, 811. A. La réponTe de 
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pas ^ fi vous avitz à,prottvpr le mal 
fue vous dites de moi ? Ou bien on s*a- 
dreAcra, en prélènce de rOutrageur, 
à quelques Amis, témoins de foo vor 
folence, &onlcurdini: f^oiezcepù 
viettt de m'Mriver -, je croiois 0Voir À 
faire à un Honnête Homme. Que ii 
l'oa apprend qu'une |>eifonne: fait cou* 
rir en fecret de faux , bruits fur nôtre 
compte, on dira par tout à (es Amis: 
Jugez vous-mêmes y fi ce Calomniateur 
mérite d'être reçu dans la compagme des 
Honnêtes-gens. Il y a diverfcs autres 
manières (i) de rétorquer une Injuic , 
bx» fe mettre en colère, 

S yii. 

Phiiiffe d$ MatidMu à Dinitchûrii , Ambifi 
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69 Dbs Duels. Chap- IV. 
$. VIL 4. On défend encore fott 

Honneur, en fe purgeant àes Crimes 
que quelcuD nous a reprochez , c'cft- 
A-d'iKi non pas des Crimes donc la 
âuflëcé c& manifcfte, on aflèz notoi- 
re { mois de ceux dont le reproche 
petit lùfler quelque foupçon de leur 
vérité. Car on ne doit pas fouffrir de 
telles Injures , comme nous l'avoi» 
montré (i)cr-deirus. 
(■ifKriénfe $. VIII. Sb purger j n*eft ici au* 
Ç*j"*(*°o. tre chofe, que («) fe jufttfierjQumon- 
Dtï-jur.t. trer fon inooceace î £c~on le lait en 
j^^t/i.' £.diverib manières , dont quelques-unes 
j^û'u^t^^^ été introduites par le Droit 
i.fr. D.\u Civil* ou par des interprétations de 

L.MU.D.dé "^ 

'if.iimn.t. $. Vir. (i) Chef. IT. J. ri. Voiei ce que 

").£>.« Ton a rcnwquf lidcffus. 

''*^- J. IX. (1,1 11 y a non ftolement d« Théa- 

■lo^cni, mais encore quelques Jwifconfultesv 
"qui condamnent abfolumcnt cettt AAion pour 
caufe d'Injures [^ilia Injiirûintm) comme in- 
■ compatible avec la qualité de Chrhit» . & m6> 
me avec les [wûidpcs de la Morale Naturelle. 
Mr. B01HKE& fur tout a défendu cette 
opinion , dans un TVaité întftuW , MtditM» 

Ji^urunam, rimpnmé i H*ll, en 1714. Mats 
3 me [bmble, que tout ce qs'on dit, prouw 
feulement que ïes LoÈt, qui accordent une td- 
k AâitHi en Ji^e, font da nomiscde cd- 
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ce qu'on y trouve : d'autres, par le 
Droit Càmomique: d'autres 
enfin, par les artifites du Diable, 
qui en a inrpiré la pnujque à des Na- 
ttons, demi barbiocs. Se Chrétiennes 
i demi. Les dernîéies fortes de Jus- 
tifications fe font enfuite gUffées par- 
mi les Peuples civilizez , x)ù des per- 
fonnes étoardies ' les imitant , en fi. 
rent venir la mode: mais l'Eglife, & 
les Rois Sages , ont cssdamné ces if 
bus. 

$. IX. Entre les manières de fe 

pui^r , que le Droit Civil 

îbumit , la première cft (i) V*£lh» 

pour caufe '^^Injnres , laquelle étant 

due- 

ks , du bénéfice delqucDes on ne doit pas tod- 

Sirsjxrofitcr. On ne âoioit démontrer, qu'd* 
jBKnt injidcs de leur nature, 6c qu'un S»; 
ge Lcgillateur ne puifle enJwrc de telles poOrle 
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duetnent intentée , fi TOffènfeur eft 
condamné, l'Honneur de l'Olfenfé 
fft par là conlèrvé en fou eiuicr. 

$. X. L A feconde , ^ n'oA par 
proprement du Danit Civil, mais qui 
en tiicfcm origine, e& fondée fur Une 
JLoidu(i) Code, dont-vcnci l'oc- 
csfion. Il arrivoit qudquefbis , que 
■des per&nnes nées de condition litne, 
^res' avoir été quelque tens tenues 
txKir ^chves , étoient remilès en li- 
berté par une efpéce d'Afiranch^fe- 
inent qui n'empêcboit pourtant pas 
qaVllcs, Se kurs En&ns venus au 
monde pendant l'Efclavage putatif de 
ieots PcHs & jyiôts, ne fulTent re- 
«imdez par les Lois comme libres dès 
kur naiuànce^ X>es Romains faifbient 
4amt de cas de cet a\^ntage CCIngénui- 
'*é, comme ils l*appcUoient} quec'é> 
toit, 

pro&rire Tulâge. Mais il vant toûjoats mieax 
ne riçn outtci. Voiez , an rdle, h DiSêit*-: 
don de Mr. TuoMkiins, déjà àtée, Dt 
aâlitttt Jmurhiriim, f. fX, Îc/Mq. 

5. X. (i) lit. VU. Tit. XIV. D, înitnuU 
piaitHmiffis. Cette Loi cft appeUée , la Loi 
JjifaptM'i, du premier mot, pur oïl elle com- 
iKcncc. VcHeali-dciTus, cntr'autrcs Auteurs; 
Ajtoimb Pav&b, Dt Errtriius PrapnM- 
tiarim, Dead/LL Çap.i , vrfiji.Jc Kg 
Mr. 
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toit, pRimi cas, un outrage , de re- 
procher à qudam ^ qu'encore qu*U 
fut né Ubic , il «voit vâcu quelque 
tems comme ËtclavS) Se pafle poi» 
tel. I,es,ËmpeTe(Uï, dans la Loi dont 
il s*agit, permireDt (knc à ceux qui 
ctMent am& difîàmcz, d'en porter 
plainte à un Juge compécenc , qui^ 
après mûœ connoiinuice de caufe, or- 
donneroit au Diââniateur de s'abiteoir 
déformais d'un tel reprocbe. Les 
Gens du Barreau ont donné à cette 
Loi un tout autre fens. Et quoiqu'el- 
k n'établiflë pas proprement un Jw 
gemmt fonnet^ mais fculeinentunjPr^ 
jugé i ou une cfpéce de JuKment 
préparatif ï ils l'ont étendue a tous 
les cas, où quelcuQ iê vante qu'un au- 
tre lui doit quelque cfaofè, & ils ont 
prétendu qu en ces cas-là le premier 
peut 

Mr. NoooT ComiHent. m 'Dig. ad Tit. Dé 
'jHikm, 'p»%. 147. T«w. II, Ofp. Le rq>ra-: 
chc, mrdle , dont il s'agit, ne t^arde pu 
rdtat de ceux qui n'ont été que dans un EC- 
davi^ pntatif : mais on fuppofe que le Di^ 
Amatcui prétend au contraire) qn'encore que 
h perfonne diâàmée pafle pour £trc de con- 
iGtion libre , cite eft Teritablement de condition 
firrilc , QH du axm cSe a'elt pas née teQe ^fr: 
ritaUemcnt. ■ " 
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peut £tre contraint .à intenter aétioit 

en Juftice pour ce fiijct } faute dequoi 

ileft condamné à un fîlencei éternel. 

Cet expédient a été ei^ reçu pw 

{■)sa<ule tout daDs la (a) Pratique, contre lit 

«"/tfaT-régle (A) généraki du Droit Civil, qui 

«».■ En porte que perfoonc ne peut Être Ete- 

5^'!^f.«'mandeur ou Accu&teur malgré foi. 

•/"""^"Sur-le même fondement , il eft pafic 

tb)C^t wjfE en ufâgc, que celui qui. a rcpro- 

«Ti^riS^'clié quelque Crime à un autre , peut 

«tjtitin'.cad^tre appelle en Juttice , & contraint 

Lib.ui.-ni.j^ à fe porter .pour Accu&teur j en 

forte. que, s'il le rcfijfc, ou qu'il ne 

-prouvi: pas cr .qu'il aayancé , celui 

. qu'il 

J. XL (il DltrTHUONOMB, Chi^. XXI, 

terC I. »■ fiùv. Coûtwme fajoûte nôtre Au- 
teur) que P'd*u femMc avoir voulu imiter . 
qomd U fe lavt le mains-, pour témoigner 
-au'îl étoit innocent d« fang de^ifui, Maiih. 
XXVU , 14. Voiei li-<fcflus les Notes dt 
,G R o r I a s. Au tëttc , te Commentateu» 
'^u'D^oiT Cawoniqjoe n'ont pas nian- 
.que de dtcr ces deux Lois Je M o ï s s , poiS 
trouver dans une antiquité fi reTpeiifablc le fon- 
dement de leur Piirgaôii Cmmieâ. Voiei E- 
MAN. Gonzalez Tellez, Cemmetu, 
in DttntaL Uo V. Tit. XXXV. Cap. «6. fut 
Mil. fig. 494. Tom. V. EdJt. Lugâ. I7if> 
Mais feuMi'. Tbomaiivs, Uot. ioLAN-t 
CÉLLOTT, L*.1V. Tit. II. ^«f. I73ït 6f 



Dis Duels. Chav. IV, jj 
qu'il a diflàmé cft déclaré innocent : 
Aujourd'hui , s'il s'agit d'un Crime 
^i întérdTc le Public, le Procureur 
Fi/cal cftauffi cité avec le Diffama- 
teur, quoi qu'il n'aît aucune part au 
reproche î afin que l'innoceuçe dû 
Biiïàmé fok reconnue devant lui, & 
le mette à couvert do fes pourfuitcs. 

§. XI. Les moiens de te purger, 
queleDROfT Canoniqjue prcC- 
crit, felon les àécïGfms des Papes , 
femblent tiit:x de. deux Lois de Moï- 
se. Dans l'une. Dieu ortfonné, 
(l) que les Juges de la Ville la plus 
proche du.Ûeu, où ^ aur» été commis 
un 

yiff. fiit voir oa'a y i me grande diflïreiiee 
entre le cas de l'une & de l'autre Loi> & ceux 
où l'on exige la Juftificatton Canonfqw. Mr. 
BoBBMiK , (dans une DiOeqMlon^ D« ^ - 
yarsmmti Purgaiar'ii in trimitMlthm , pûbliéo 
ï tï*U, 
conpdé 

SuperfÛi 
juroit fi 
renienni 
me tem 
cms'ima 
tte en é' 
pour Icfi 
cria va . 



u.g.rzpar, Google 



74 Des Duels. Chap. IV. 

un Meurtre , dont on ï^oroit l'Au- 
teur ) le laveront les nuins (ur uœ 
Viftime immolée , pour fc ^ftificr 
(al E«rf.-i *^'"° "^1 Crime. L'autre porte , (a) 
xxiLio'^n.que, G. quelcun .s'ell chargé de 
^rderj une Béte appartenante à au- 
trui , & que la Bête vienne à être 
volée î il jurera au Propriétaire, qu'il 
n'a aucune part au larcin. Aînli , fé- 
lon le Droit Canon, l'on fe purge en 
(b) n»f. II. failânt ferment , {b) qu'on n'eft point 



$. XII. 

& on trouve déjà quelque diofe là-âelTus dans 
St. AveuSTiN, Efifi. 76, Edit. Sinid'iHin, 
Surcepié-li, l'orïgine de Ii 'uftifitration Ca- 
noniqiic parle SSdierit, eft la même <inc cdie 

fœ nôtre Auteur ci deHous donne au JDjmJL 
"out fc rcftc dtf Ja DifiertatioD du Savant Jn- 
riTconfoIte de Ktlt, eft curieux, & inMte d'à* 
titlû. 

(i) On trouve la formule de ce Sennetit ; 
dans on RcTaipt du Pape Innocent n. 
Pam expm^MÙtni) ttaw er'it iii^iiJhtJi : Idtm 
Efiftffus fufer SatiHa Ev/Kg^ia priminn jm-m- 
Ht, Qu6d pro Ecdetiâ Stmai'-i'ttri At Presby- 
tera Paul» dandâ , ncc pcr TifiMirilIam perTo- 
nam, ncc •lîijuis pro co , fe fdentc, prctimn 
reccpetit; dimdi Ex^rgaterti fitftr Jàn^ E- 
wmgtlu jm-»himi fimHiitr , Quod îpfe crCduBt, 
«uôd vehiiQ junivit. Dicrxtal, Lib. V. 
Tit. XXXIV. Dt Pmt. CMMMk. Cap. 5. 
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Des Duels. Chap. IV. 7f 
S- XII. Cela n'a pourtant pas 
toujours lieu. Car une perfonne , qui 
a été difiàmée hors des Tribunaux de 
Jufticc , ne peut pas être contrainte 
par le Juge à* ic purger du Crime 
qu'on lui a rejfcché. (i) Mais fi c'cft 
enjuftice, encore même qu* l'Accu- 
fetcur n'apporte pas des preuves fuffi- 
fentes, il fuffit que l'Accufé demeuré 
chargé de quelque foupçons , pour > 
qu'il doive néccflaircment s'en purgerj , 

comme l'explique un (a) Commenta- sSLm^^M- 
teurdu Droit CanonidUe. . itt.ut.y. 

î. Alll.ad4i(.b, . 

S. XII. (i) Cette diffinûioii n'eft pcrôt ap- 
prouvée de ta plupart des Doâeutsj 8c elle cft 
combattue! par der drfdfions formelles des. Pa- ,^ 

pcl L'AccofateoT , ni les Témcims. cc ibnt 
pfNDt td nicefiàiret : il fu£t qu'un Eccl^fîaltj- 
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y6 Des Dubls.- Chap. IV. 

$. XIII. De la, il s'enïùii, ^ue 
la Jttjiificathn Carumifue, eft-inutilc, 
|é>o«w./.(4) quandl'Accuiâtcur peut (i) plei- 
?^xïv?Di nwnent prouver fon accufation , «w 
'■'/■^""■l'Accufé fon innocence. Cependant, 
C.U. "'lors même que le rcpAche n'cft fon- 
dé que fur des foupçons ou des pro- 
babiiitez} quoi qucle Juge ne puiflc 
pas , à la réquiiïtion du Ditïamateur, 
ordonner i l'Accufc de fe purger, il 
^j(;,^^peut le (i) feirr, à la réquificion de 
fifr*' celui-ci. 

$v XIV. Iftr AUTRE cas, où la 
JiiftiScation Canonique eft défendue, 
c'çft lorfque celui qui veut fc purger, 
cftùn, homme" de vile condition, oudc 
peu de' confidération ', ou 'qui a déjà 
f'»fc!w!''"^ convaincu de quelque Crime, (a) 
"••*/*'■• Car on n'admet à cette juftificaiiwi , 
I que 
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■que des perTonnes de qualité , ou de 
condition libre, Sc.de bonne renom- 
mée, lefquels aulTi puilTent produire 
en Juflice des gens auHî irréprocha- 
bles , £c d'un rang auiïï IiQnnête , 
qu'eux, pour jurer (i) en même tems 

3u'ils iont petluadez de Vinnocence 
u Difïâmé., 
$. XV. Comme tout cela a été 
^taïili pour les Tribunaux Eccléfiafti- 
ques , 0c pour prévenir le fcandale de 
l'Eglifè} la quellion eft de favoir, fî 
l'on doit s'y conformer dans les Tri- 
bunaux Civils, ^ii, lors que la per- 
.fonne même diffamée aiant appelle en 
Juftice-ie Diffiimatcur, ne peut être 
condatnnéefaute de preuves, elledoit 
.f!trc admifc à fe purger canonique- 
ment, ou y être contrainte par le Ju- 
ge? 
Toir le G 



la i^ualité 
VoicK t 

DiCRI 

Tom. V, 

qoe.-j'ai 
m Crimi 
Tboui 

I,.. r«-. C.OOyIc 



7? Des Duels. Cuap. IV. 
gc? Il n'y a point de doute, qu'on 
ne doive en ufer ainû dans les Pais 
où le Droit Canon eit reçu- £c c'eft 
ainfique(i] Cuarlemagne or- 
donna au Pape LsoNdelë pui^ 
par ferment; après quoi il le rétablit 
fur le Siège Pontifical. Pour ce qui 
cft des autres Tribunaux , où Ton ne 
fuit point le Droit Canonique , nous 
ne devons pas nous arrêter ici à exa- 
miner (2.) quelle cft leur pratique. 
Car, 

5. XV. (i) Ce ne fut" point par ordre de 

CHAiii.EMkONE. que le Pape Léon fë 

i\]Sti6a ainfi. il le fit volontaitement : Stren- 

drcnt, que nôtre Auteur indique , du Droit 

Cakon , CMf. II. flifdfi. V. Can. i8. ne 

prouve pas le contraire. Void ce que difoit 

le Pipe , dans la formule , que le Cfoireâcui 

de l'Edition de Sami rapporte là , tir^ de di- 

Tctt anciens Auteurs , 8c rapportée par B a- 

KONia*, aii ann. Soe. après Anaitasi^ 

BgeLiBO Pmnftx , à itttnint judieMSui iieqilt 

'uniati im/iulfiti , purte me, 

•■aram He» v Anidlt tjm 

le Anaftaft , il dit , quil 

pie de Te» Prfdécelfturs ; 

Haiijieiim -vtfiip» fiittar 

on voit que Sixte IQ. 

r lèrment, C4«/;iI. ^^. 

e manière de Juitification 

encore pafféc en loi potir 

»: & IcmémcLiioN III. 

■' dont 

L»,j,,,..,,,CooyIi.' 



Des Duels. Chat. IV. jp 

Car, félonie Droit Civil, on n'exi- 
ge ni ne reçoit régulièrement le Ser- 
ment, en matière (j) d'affaires crimi- 
nelles, ou matrimoniales } parce que, 
dans des cautès de grande importan- 
ce comme celles-là, on craint le Par- 
jure. 

§. XVI. Ajoutons feulement, 
que le Droit Canonique a encore in- 
troduit un autre moien de ic purger 
juridiquement , c'eft de protefler de 
fon 

dont nous venons de parler, fitt celui qui en- 
gage» depuis ChMriimtgnt , de l'avis des Erê- 
ques & des ConleiUers de cet Empereur , }t 
aire là-deffus. une Ordonnance perpétuelle , 
<pc les Compilateurs du Droit Can*n'upn at- 
bibuent mal-à propos au Pape , mais ^ui & 
trouve dans les Cafnulairn de Chaklema- 
enB, Lib. V. Cap. 36. Ei, BmIux.. Tom, I. 
pag. 831. (Cap. •" ''^'•' ■>•''•'' v™-, u rwr, 
jcrtatton de Mr. 
Pitrg, m Crimin. 

(xl Mr. Boni 
me DilTettation , 
cette luftiâcatLOt 
CrimM, eft autc 
& pat les Statm 
Corps. 

(3) V<ri« !e 
N o o D T ifut k 

u. ^L 180. ac 
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(.- c4Mr. 11. i»>n innocence , («} en prenant le Sa- 
*"-'■ "• t^erement de (i) VEucharifiie, Par où 
^;."'*' Ton attelle Dieu en auelque maniè- 
re. Il efl; vrai , que cek a été établi 
pour les Eviques & les Prêtres : ma» 
on a eofuite mis e;i ufage ■ par rapport 
à d'autres perfonnes , cette forte de 
juftificatioD , qui fcnt la ûipcrftitjon 
du 

Ç. XVI. (i) C'étoit cttcore un uEigc, que 
la Superflition avoit introduit , comme un 
inoiea propre à faire connoître miraculcufonent 
h vérité , ^udicimn Dei. Voiti E m a m. 
GoNiAiEzTfitLEi, ToTB. V. M^. 493- 
Mr. Thbmaïius fut Lancalot, pag. 
17J9 , vffjf & la DilTctlation de Mr. Bobh- 
MEft , Dt m/u Juram. Purgat. in erlmn. $. ir. 
U y avoit une auire forte de Jiiftificatioii Ca- 
nonique par U Criix, dont il eft iàit mention 
dans les CaptuUirti it Chakl e uag n s , 
dans A G B ft K D , dans un Concile tenu da 
Icms de P E p I N , & ailleurs. On explique di- 
verfement h manière dont elle fc foifoit : mais 
' la plus vraifemblablc cft celle-d , que feu Mr. 

BftLuzfi a propofée. Celifl qui étoit foup- 
çonné de quelque Crime , fe tenoit fur une 
Croix, fins remuet, jufques à ce que D'ieo 
découvrît la vérité d'une façon extraordinrirc. 
^'il dcmcuroit là immobile pendant un certajfi 
tems fixé , on le tenoit pour innocent : s'il 
îic pouvoit s'ytcnir tout ce temsU , &ns tom- 
ber, il étoit regardé comme coupable ; & c'é- 
toit-là le ^gimim àt Dibo. Can^itiit Cru- 
çfs , 4d ^mi fiMnsmtn^'àis ftrfiwtm, Kao^ 



P*S 0.UEXS. Chap. IV. S!i 

^u Pijpiûne. On en trouvera l'hifloi- 

re dans les Recherches Magiques [b) de (b)Difj»!0i 

MakTIK DfLRIO. ?î"''ca^ 

derne croit aufli, que, û une perfoa-Ti././2r* 
ne étant appliquée à la Teriure , n'a- syntagni. 
voue rien de ce dont on la ioupçon-i.f*.xLwii, 
ne , c'cft une efpéce de Juftificationî!^!**'^ 

TARD, Liir. unira Judicium Dei , Cap. f. 
pag 301. Tora. I. Ed. Baiitz.. 1666. Voitt 
là-deuus les Notes de ce Savant, Tcm. 11, pag, 
104. 6i fur les Capitul^irti dti Reii deV^Kncs, 
Tom.II. pag. 1153. Joignei-y les Notes de 
Mr. Thohasius furLANCELOT, pag. 
I7SÎ cr/«q^. 8cleGlujJ"air#dc Du Cangs, 
au mot Crans juditium. \\ paroît par une déj . 
Itrmules , que Lindenbuogios publia Iç 

))rémier, qu'il ftUojt quelquefois demeorcrfuf 
> Croix , pendant quarante & deux nuits : ïTt 
ad Cructj» , adjuditiiia Des, pre ipfi tnr-i in 
natUs XLIl. in ipfo platitc pro hoc dtbertt ftari 
&c. Formul 171. fag 1193, Ced. LegumA». 
tiquar. Je ne iai 'l'ofi Mr. B a ^ h a e e avoit 
tiré ce qu'il dit dans Ton Hi/Ï iredti DuHs , Qiap. 
XIII. pag, ICO. que. dan- cette épreuve delà 
Croiï CI chû'ififfeit deux hammei, l'un pour tAd 
eufaietir , l'autre peur T Atcufi ; «n Us plafàe 
devant la Croix qui èioii fur C A ut il , on leur 
fit'i{oit étendre les érat , €7 celui dont le irai ["§ 
fatkmit le premier , C changeoii de fitUatien , 
ftrdon fa r-»/» (kc. Dans tous les pafliiqes , 
^im allt^guc furcc fujet, il n e(l /ait menlKffl^ 
qijc de 1 Accufé . & de l'Atciifiteur, 
rum. IL E , 

L»,j,,,..,,, Couple 
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Canonique. Mais ce n'cft pas 4cf 1c 
ïicu d'examiner , comment on peut 
admettre cette penféc. 

$. XVIII. Passons à la trpîji/' 
tue & dernière manière de fe purger, on 
celle qu'on appelle vulgaire , parce 
que l'ufage en a été introduit par le 
Peuple , & non par aucun Légifla- 
teuF} quoi qu'il en fôit Eût mention 
dans le (i) Droit Canonique, 
& qu'on trouve quelques Loix là-dcf- 
ius, dans le Code des Loix Anciennes, 
foi- 

5. XVni. Où il y a même un CanOn fun 
Concile, oui ordonne l'épreuve de XEm émit- 
lantel ou An Fer chaud, pour des gens de baf- 
fe condition : Sid, fient i^ui mginum non tjl, 
ftrvtmti a»ui , am citnâmn fnr» , ft txpureii, 
D,^CR6T^L. Lib. V. Tit. XXXIV. Dt 
Purgat. Canan. Cap, r. Ex Concilia Tai- 

BVKtENSl. EmANOEL GONIALEX 

Tbiibz (inDsciETAL. Tom. V.' pag. 
500.) avoaë que quelques autres Conciles ont 
toléré CCS fortes d'Epreuves. Les Papes ont 
ir.ê'ne ordonnsles rifes qu'on devoir obfervcr 
en,':: inatiq'.isnt. Voie?, VHifli'ire du Dueli , 
pji! "' Ôash^ge, Chîp. XV. où il mon. 
■ tre?-,1. aue'.es Panes autorirércnt l'Epreuve 
■pfl: >e nuti Les. Caures des Monaftéres, 8t 
anti-.-' Pc:;é(ïafti'q'je' , fc déddoicntainlî. Voici 
Z'' -î Bh. ài XDifMpU , Lit.. IV. Cap. 17. 
iZT)c-i'! .'■f.i;-.<f«,.Lib i. Cap. î3. S. II,, 
r" t; n ?r R Al ÏB, iïw. « AsoïifcB. 
T.'a. V. i',. iq6. ■■■ 

u„j,,zpr,,-,C00yIl.' 
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fuies par les Rois des Lombards^ 
tfu autres de ce tems-là , Se dans les 
Capitulaires -àt Charlem a<sni; 
& de fcs Succeflèurs. Mais ces Loîx 
ou les aboHfleni entiéicmcnt , ou les 
reftrcîgnent en diverfes manières. 

S- XIX. D« telles Goûtâmes s'in* 
troduiSrcrit après rimaption des Bar- 
bares dans Vltaiiey & les autres par- 
ties de l'Empire à^Occident. Et elles 
içmblent avoir été inventées ( i ) à 
l'imi- 

S. XÏX. (i) 11 y a plus d'apparence , que 
tous en ufages rupétllitieuï venoient ori^ai- 
ramem tlu Pagiiiifme, 6t que l'on aBa chercher 
dins r Ecriture Sainte de quoi les atUorifer ,' fur 
quelque légère rcfTeniblance , ou en tirant mÛ 
a propos des conféquciiccs des cas extraordi- 
naires dans IcTquels Dieu avoit voulu intet- 
venir miraculcurement. Celi ahiH , par cx- 
cmide, - - - _^^^^ 

il s'Aoil nwea 

de conf es de 

rEciiTur n ou- 

vrant H echtT' 

tf>t,de : iV. 

V * N I 'Tuiv. 

8e te J , fur et 

que Vep affelle Bonhiur c" Malheur en matilre 
a* Lûttr'm, Chap. IX. Kman. Gonzal'bs 
Tellbz reconnoît Im même la confoimit^ 
des EpTiHvii vulgairu avec divcrfcs Coutumes 
Ju Fagaïufiiie , Sun. V. pag. 407 , ss" /m- 
E z 

■ u„j,,,..,,,Couglc 
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l'imitatioD, tant des £<mx de jaleufie^ 
qu'une Femme foupçounée d'adultère 
(■)ivt<ir»r. «evoitboire, félon (a) laLoi.deMoï- 
v.j. ^Z-i^-SBi que d'autres indices extraordinai- 
res, par lefquels D i E u avoit fouvent 
(b)H. «•■/.(^l fiiit connoiitre y parmi le Teuplc 
r' ^"'It ^^fr^^i-i l'innocence ou le crime ca- 
ArV-hZxvi.ché de quelques perfonnes ; fur tout 
«.«■/hif. (jg Ç.Q qyg ^Qyg Hlôns dans les îlévé- 
(c)£*vm-'*''°'^ <^" Prophète Danie (,,au 
fujct de ces Jeunes Hommes , qui , 
liant été jettez dans une Fournailê ar- 
dente , en fbrtirent làns avoir eu au- 
cun mal. 

$. XX. On s'imagina donc, que, 
fi une perfonne diffamée ou accuféc 
de quelque Crime, dont elle fe fen- 
toit innocente, en appelloit au Juge- 
ment de Dieu, comme autrefois, 
& le prioit de mettre en évidence la 
Térité , feroit encore quelque mira- 
■ cle pour cet effet , ou en puniflant 
tout d'un coup le Diffamateur, ou (ce 
qu2 l'on fe propofa le plus fouvent) 



%. XX. (ri Voici, par cttmplc, les JVa/î- 

tutiaiui Hiflerii* de Philippe Ca'mika- 

« T tt«, Ctnt»r. II Caf. iS, V ftaf- P «vi-I 

HhCREMiaKG. Guvhmi» Uêdtd , J^^^ 

Ul. 
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en garantHTant l'Accufé d'un grand 
péril auqiipl il s'cxppfoit volontaire- 
ment. Ces Epreuves fc fâifoienc ou 
avec de VEau froide , ou de l'Eau , 
chaude , ou en touchant un Fer rouge. 
C^elques Juges enfuite contraignirent 
les Accuièz a les fubir. On voit là- 
defîlis des (a) plaintes portées de Li- (,i ottrutt. 
■yoBïVyauPapcHoNORius IN. ^t^x/iii^Df 
Philippe^ (è) Comte de Nieuport j iït p-ij. m/^w' 
une Loiexpreflc, pour régler là ma-S'PjyjL^ 
niérc de YEprenvepar Je feu. Divers Annah 
(f) Auteurs (I) rapportent pluficurs!',!^^*-*'*'' 
autres fortes d'Epreuvts femblàbles , (e> Of .,. 
qui ont été enufage, & dont il n'cft^çm^ju?*' 
pas nécelTaire de parler. , " . xïv ^'''' 

§. XXI. Mais'Is plus (?ommiine,c»p. u', & 
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toire à l'un ou à l'tutre, (i) déclant- 
roit par l'événement de ce cas fortuit, 
qui. des deux avûit ntifon } en ioite 
que le Vainqueur ferait cenfé ouayoir 
prouvé le Crime du Vaincu, ou avoir 
montré fon innocence , par un Ar- 
rêt du Ciel , à la déciGon duquel oa 
s'étoit rcmi&.(i). Ces Duels fe "fài- 
foienr non feulement par un accord 
Tolontairc des Parties , mais encotc 
k& Juges les ordonnoicnt quelquefois 
eu c^ d'Accufation ^ £c l'on trouve 
U-^elTus une plainte portée au même 
(a) otirrtAi. (a) Pape Honortus III. comme 
/•rj.v:^.cellc dont nous avons déjà parlé fur les 
autres fortes d'Epreuves. 

j-.XXlI. TouTBS ce» Jufiijua- 

iiom F^ulgairfs ont été «bfolumeac 

. dé- 

OTi»ï aoKXt mime,' 

\C , Pfiligtm. m H(}f. G*^ 

|ue Di&H avoit fournit 

lirioDï grofE^cs Se dîme 

ic le fuccès'de ces Cpm.- 

îontie caufc de Tlnnoceiit.. 

'.magru t approuvé cette 

S. SçHupzptEiseB. 

il. DiÇut. X. i. 4. fag. 

viner : & il fiudroit une 

linguer les cas où U Pro- 

;ut Être intaveiiuë nttra- 

,tt4iiiilitemeiu, d'avec ceux ofi il >'y avoit rien 

qwfe' 
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défendues (a) par lé Droit CanoDiquc,g)'"-<n. 
Ainfi nous pourrioiis nous difpcnfcrdecM.7XjEfc 
nous étendre davantage fur cette ma- ^^*°f ?'• 
tiére, H l'ulâge du Duel ne &'étoitD'mt4i.%t 
tellement maintenu , même depuis le'"!-*'^"' 
renouvellement des Lettres & des 
Sciences , ëc nonobftant la politefîc 
qui a banni la barbarie des Siècles pa(- 
[çz , que ni les Loix E^cléliailjques, 
ni les Ordonnances des Princes, n'ont 
pu le doraciqpr j de forte que l'on voit 
encore aujourd'hui des Hommes ti^ès- 
braves , oc qui oat rendu de grands 
fcmccs à leur Patrie, lacrifiez au Dé- 
mon -pix des Combats fiaguliers. Ce, 
triftc Ipeftacicnous a fair prendre le 
deâcàn de defiiner le Chapitre fuiyant 
idécoun-ir les fraudte par kfquelles 
. ' cet 
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cet ancien Ennemi du Genre Humain 
entretient dans le mbnde J'art de s'en- 
tretuer ainfi en vrais Aflàffins. Nous 
y momrcrons auilî-^ autant que nôtre; 
fujet le demande, que l'on peut met-, 
trc fon Honneur pleinement en fure- 
té , fans cette pratique infernale. 
Mais, avant que. d'en venir là, il feut 
dire quelque chofe de la Fengtance , 
qui eft, lelon la divifion propoiee au 
commencement de ce Chapitre , le 
cin^iéme Se dernier moien de di^en-" 
dre fon Honiieur^ _ 
fti vM: ince , - (a) 

■LDtjiit^m le foiK le 

r^-'^t- , comme 

{h)Vùdiu. ttnsJâH^- 

*** ^4«is û 

de faire 

flènleur y 

reflèntj- 

am qatU 

ia.fî pouV 

j'eû'.per- 

mis 



40e notre 
is l'endroit 
iiir les Ihs- 
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mis 3l aucun ^rticulier , devant le 
Tribunal de la Confcience. Il faut 
laiflcr cette vengsmce à D i s u , (^(i) otuni 
& aux Puiflances qui le repréfcmenlnfJî.x*iî,'' 
ici-bas. ij-ïia*. 

§. XXïV. U N Homme grave & 
de probité peut feulement pourfuivrc 
la fetisfattion d'une Injure, faite à lui 
oa aux liens , dans les cas où nous ». 
vons montré que quelque Devoir l'en- 
gage à ne pas laifler rinjure impanici 
ce loH que cette Satisfââion fuit né- 
ccflairement de la Défenlè légitime 
dont on uft. Ocft ainfî que, quand 
on a intenté contre l'Offenlcur afiiott 
pour caufe d^ Injures t il eft condamné 
à une amende, félon k gravité du feîtj 
& de plus noté d'infamie. Ce des- 
honneur, qu'il s'attire, eftmis dans un ' 
plus I 
damni 
pasdi 

d'hui («) M,„r*L^ 

("1 fi obC». 

S- XXV. 

TiTOTEi (ad Th. D« Iitjnr.- $. to. ofi il traite 
encore la queflionl quel'nftgc de h FéUmUr ■ 
Tienne de rôtcrpctetiofi dU'Didc Canoojquc: 

^^^ "^i 
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$. XXV. Selon le Droit Ro- 

main, quand il s'agit d'une lojure (i ) 
atroce y on en peut ooa fmlemeiit 
pouiiiiivre la reparution civile , mais 
encore intenter une -Aâion CrimtneL. 
h y qui tend Se à la fatisfàâ'ion de la 
Partie o&aiéc, & à la dé&Blê de la 
0re- 

-it II fonde pldtfil fur qae^uet Loi> du Droit 
Qvll mil entendue» , .& fur une Ordonnance 
de Chaule i-Q u i n t. Mais je vois ^qu'Au:- 
TOiNE PEB.Bz,en. Ibn vivant Profefleur k 
LouTAiN , cite icr un Canon , (jui néai^ 
moins, dtant bien examiné^ ne prouve riep>, 
Cm{. XX.UI âM/î.lV.Can. 19.. Mr-Twor 
M A 1 1 u s ^ dans & DilTenation I>< Allktu In- 
juriarutn , que j'aidéja citée, S. 19. dit, qu'A 
avok cru autre&KSt que cette- RitMSàMm is* 
voit Ton origine au Droit Canonityie : maû 
qu'il a chingé d'opinion , ipi^ avoir bien con- 
'iîderéie Titre des DiCbitalei D* Ittjunii 
<y Dmium» d'ai», 8f celui qui y répond dans 
l'Abrégé de L a n c 1 & ot ; ot» I'ad nr trouve 
nen de nouveau Tur.cc fujeL II prétend donc; 
8c Cela avec afTez de vtaifemblance , que ce 
fnt r Empereur TH^ae Charïts-^iùnt , qtn in- 
troduifit cette Coutume , en fuivant Vuûge 
i'EffMgnt, oà'il y a une Lu U-dclTu», rap* 
ponée par £ H A M. Gonzalez Tbilez, 
DECEBTAt. Lib. II. Tit.XXViï. DtSi^ 
itnt; v R* Jui'itMt. Cap. XIII. imm. 3. pag.^ 
753. Tom. V. fA Luii. 1715. Vtàez, au 
Telle , le DilS»>nuàr* Hifi. c Cnnow de Mr. 
Bâtie. Artic. R o B a m {RMnti dt) Kem. S. 
T.IV. pag. 66.càLi. de lsk4.£dit. 173e, oùa 
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fiÎFeté publique. Car , chez les Rt' 
mahu , h £onâ:ioa.(2.) d'Àccufaceur, 
étoic réputée honnête j Se on- tetibic 
pour digDede.louan^, tout Pattici)' 
lier, qui , dans un Eiai Libre , tia- 
Tailtoit unfî à maintenir l'ordre , & 
à feire exécuter le» I,.oix. (j) ^&is, 
arec' 

& qntrce qnfpDrtcfe DaeHiffcs i fc ôîrc Juffil 
ee , mx-mémes', c'eft qn'cn Jnfticc iben foni quit' 
tes pour un àéEiYea , ou pour une retrtdlMioii &« 

5. XXV. (I) Ccft-àdkc, de certaines In- 
inrcs atrûcci , & non pis de toutes. Voici 
tes ComiDcnttteurj fur les I n * t i t o t s i ^ 
Lib. IV. Tit. IV. Dt UijMriit, J. lo. 

ti) Ceci ne doit pas ip rapporter à l'Aftio» 
CrimineOt pour cauTe d'injures comme S etiê ' 
eût regardé un de ces Crimes Publics [jMiHs 
Pmtiie^ i l'i^rd, dcfqucJs dvtcam poovoit ft 
porter pour Accu'&tear, (juoi qu'il n y fût ia- 
t&efTéni Im-HiSme , ni par les fiens. Voici 
Its Commentateurs fur k m*inc Titre dc« 
Inititutss, i. 8. Mais il cil vrai , que 
les Accu&tions inteatées en Jaflice , tendoienc 
i la défenlè de la Sûreté Publique , foit que 
rAccuiâteuF fût Itii-nieme lézé , ou non , pv 
le Crime qu'a dénonçoic. 

(3) Voici , fur tout ceci , deux bdles DiC- 
fërtadons au Savant & célèbre jurifconfulie , 
Mr. Brbncman, inleiées dans le Troifleme 
Tome du THESAOHDsfuKis: l'une in- 
titulée , Lix Rtmmia , Cap. I. II. XXIT. 8c 
'XXin, rantie> Sata CaiutamaterHti* fui Ira^ 

E <£ 
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arec le tems , l'abus des Accufatîotis 
étant devenu comnnin, par là lâche- 
té des Flatteurs, qui ,'p6ur-'fâtisfiiire 
lefe haines où l'avarice des Etnpcreufs, 
accolaient des pcrfonncs Innoantes , 
dont les bicnS confifquei ^rofTilToient 
ks revenus du Fifc î les Délateurs , ôt 
ceux qui fc portoient pour Accufa- 
teurs de leur propre mouvement , fii-r 
rcnt décrier dans l'elprk des Honnê- 
tes-gens. C'eft auffi ce qui donna- 
(»)Appdt«lieu à créer des {a) Procureurs Fiffaux^ 
dSu,""" ^°^'^ l'emploi s'eft maintenu & perpé- 
,4b»',B*<i»~ tué, de telle forte, que,'fclon l'Ulà- 
/«^*!w«. gp moderne, ils font chargez, à l'ex- 
clufîon de tous les Particuliers , èxt 
foin de pourfiiivrc les Crimes qui don- 
nent quelque atteinte à U fureté pu- 
Mi- 
(4) Cette Loi ne parte que d'injure! atroces, 
ïiites auï Ecdéfiaftiques dans FEglife même, 
& pendant le Service Divin , comme auffi du 
"dâordrc & du ravage qu'on y fait, fens tou- 
cher aux Ecdéfiaftiques.' si nuis in hn gtmii 
Jadiligii praruptrk , nt in Ectltjiti Catholicas 
■trrmns, Sdctrdml'iii , Mii^rît, vtt i^t euUu* 
hcoqm , aUquid importil injurié ; quod giriiur , 
À Previikii Rtdcr'éus anintadvtnatur : aiqui 
îia Trwincit modiraior Sacirdiiimt C CaiMi- 
' t* EtcUfî* Miniflroiiuet ; U»i qutqm ifflui tg* 
i\t,im tuXtus injuriant , taphaU in «mviftts fut 
(**>£*&' ^^ ftnttatïit ntverU vioititaadum : nte 
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blique. La raifon d'ini tel change- 
ment , femblc avoir été , de prévenir 
Its haines 8c les-inimitiez, que les Ac- 
cufetions particulières excitoicnt' ou 
enflamoient. Peut-être auffi a-t-on 
craint, que; faute d'AccuIâteurs vo- 
lontaires , les Crimes Publics lic de- 
mcuraffent impunis. D'autant plu» . 
qtf il y a des perfonncs , à qui il ne jfied 
pas .Bien de tirer raifori des iiijurcs 
qu'on leur » feîtes i elles-mêmes : SC 
d'autres à qui cela femble être défen- 
du par leur caractère, qui ne leur laif. 
fe que la gloire de pardonner, comme 
font les Eviques , les Prêtres , fic Icç 
autres Mînilh-es Publics de îa Reli- 
gion j à caufc dequoi wSi une Loi C4) 
du Code recommande fortement 
aux 

dtftffM , eut pmSlitAt ignôfitndi gloriam dir^ 
qit\t. Shqm cuaélii lauaàlilt , failat etrtctt 
Sittrdotibiit , tut Minifiris , injurias , vilmi 
frimtn fublitum , Urft^ui , ae i/f talitus Sài 
uhienim mtrtri. Cod. Lib. I. Tit. 111. Zb 
Efiferpii er cUrim, Lcg. X. Tiré, ) quelques 
- petites diffiirences près, do Code Théo- 
DttïiÈN, Lib. XVI. Ttt. 11. Di^ifctfit, 
Eccltfiu, erCliritis, Leg. XXXI. oùronpcnl 
■voir le Gommemaire de Jaques Goatr 
,1 » o I , Toto. Vl. pag. ^1 i fSf fifi. 
Ej 
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aux GouTcniBUM de Province de pu-; 
□ir les injures ^tes â ces fortes de 
pcrfonncs^ comme une efpccc de Cri- 
mes Put^Lcs. On trouve quelque 
cboiê de fembkble dans tes ï»firuc- 
tiomde UCour dk Hollande, (èy 
Car il y % UQ Article par lequel TEm- 
pereur Chaiile$-Q_uiht lui en?* 
joignit expreflement, de punir les in- 
jures Elites aux perionnes des Ecclé- 
fiaftiques ^ en lôrte que ce^i c& mis au 
rang des Cas Roiaux yoxnme on par- 
le, dont la connoiiTance appartient à 
la Cour en première inflaocc- 
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Des Duels. 

|. I. IL V A Ud fi< ^nd nombre' ' 
d'Auteurs, qui ont écrit fur 
les 

CwkP.V. S.I. (ir) Voiez là DilTertMion 
âc feu Mr. Bainage fur la DmU & in 
Ordrti dt Cbtv»ltri$, Chip. I. au commence- 
ment, où il réfiite cette pcnCée. je vus,<]u'uii 
&meax Thifologien Angloû,.jB AM Hklis, 
raroûtcnuë., dans mi Strmt» fur ht l>wJi, 
^'3 piouooga i L* aak. U tk fonde fui ce 
que 
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les Duels, ou ks Cooibats lltigu- 
liers y que , rapa&z tous enlêmble , 
Us fèroioit une Bibliotbéque. Les. uos 
ont traité k matière dans une certai- 
ne vue) les autres, dans'uoe autre: 
mais je n'en connois guéres qui aient 
afîêz bien dîftiii^é les <iiâfercntes for- 
tes de Duels. Cette diitinaioa eft 
cependant fort ncceflàire, pour con-\ 
noître cxaâement la nature , l'origi- 
ae, les proerès, Tufiige eu Vabus de 
chaque- eTpece de Combats fingulien. 
Car quelques-uns , par exemple, re- 
gardent Cam comme celui qui les. a. 
introduits, en tuant Ton Frère ; quoi 
qu'un Meurtre cotrnnc celui-li , ne 
puilTe nullement être regardé comme 
un Combat (i). 

$. II. Voici donc, à mon avis, 
comment il Ëiut dillinguer les diffé- 
rentes forces de Dueis , dont le& His- 
toriens ^nt roentioQ.. 

III. 

que les StpiM» ont ain&. renda oa fuppUé ks 
termei de l'Oiî^al ; Et CiïD dit à fin frkê, 
' Swtons aux cbam» &c. G b n E * b , 1 V. 8. 
Ce qui , ajoaic-t-il , eft juâemcDt le knf^gc 
& la forme d'un appel II avonë uéanmcàns, 
^AM ne. l'cntenait pas ami) :. mais croit 
fie c'dt par aa Icaet Ju^cjueiit dePim • 
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I . Il y crt a, (0 qui ïi'oiit d'autre 
caufe,.quel« haine, l'enTic , une ar- 
deur de colère & de vengeance', ou 
d'un côté, ou des deux. ' 
■ 2. hes anciens Héros y (l) un Her- 
fuJey un Tbéfée, &c autres, pour dé- 
livrer quelque Pais du joug d'un Ty- 
ran, ou dès infultes d'un Géant af- 
frcuxy 

«[a'R)cor& anjotudluà les Diiriliftes k fcrveia 
ac cette forinule, en fe dirpoCinc à une aâioa 

?ui cil au fond la mf me, que celle de Caï». 
oHn Hales GrUAi Rtmaint ecc.MS.ioS, 
1688. 
ci pRir îoidinvie ne font 
& font fur le chtmp. Ep 
;ux que nbusippellonsR»"' 
npportér ici ce que Dia- 
des ancMBS Oamieit^vui, 
tiblc;, la moincfre «Upuic 
[ I Ms ailoicnt d'diord fc bar- 
trc, fins tcnit aucun fompte de leur vie. ZH. 
V. C<(>. z8. Voict auflî Aiheni'x, LA. 
IV. Cap. XI[I. ?4i..»yï.A.B. 

(i.) Voict Gkotidi , Broit dt la Gtitr- 
ri V de U Paix , Liv. II. Qap. XX' $. 40. 

(3) On en trouvera aoflî des eKmpte m- 
ciene , dansGROTiui,£it>. II Chap.XXlU' 
$. 10. I.'HHhn're des tcm! poflirieurs en four- 
nir aflê7,', on a» moins de aéSs pour nnc pa- 
rcille ratrie. On (ait îe fiimeui Duel , qtà fat 
a-né-é 8ï rcgW entre Pierre, ■ Roi i'Ar'fen , & 
Charlej 'd"jtnjin , poW le ReiMimo de Skd». 
"'■■' Voi» 

.,.,..,„C.oo-;lc 
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fieux , font allet' les combattre ,* & 
moncref ainfî leur grand coutage. 

j. Deux Prétendans à un même 
Roiaume, (j) Ce font quelquefois bat- 
tus en duel , i qui l'auroit. 

4. Si les Relations fortt vraies, l'a-, 
mour (4) a auflî produit des Combats ■ 
fingulKis encre des Rîvaxix. ' 

J-. Une 

VQJez-en les condiiions, itns le. Co k p s D »< 

.PLOMaTK^E DW I>ft O 11 lits Ct^t , TotO, 

1. Ptn. '. Ariride fj. Au Sup^^^cnt; & jot> 
envL.yï'ltifi<iirt'd'A>tgiitârte,.piT Mr., de R*. 
r-i H, Tom. Il', pag. 15, cy/mv. On irou> 
yen ikw le même KcoieU . ]t d^ina'EJauMri 
m. Roi d'^njiftfrrtfit.» Philipp» it VoUitt 
Roide.Fr>(»>(, Put. II. Aiâ<:>ci<5). £r celui 
A'Hian V. luS Roi d'AttgUltm , i. Lemt 
DaiipdMo ils fwM, Sis àe CharUt VI. Toib. 
1). Parti IL Anicle^S. Yoio., -fur le deiiueiw 
l'Ai4«r(-4lcAlr.4ie^4^i H, Ton. Ui. 
^.44». -• ■ . ' • 

(4) Ce ftRdt^vtii' tMnciJte. fi- «etn, im&. 
Aon >'Mr^ fbavtfit d(»né lieu à ({u Duds ; 
^ on ai a vik pv toot titit d'eiemplci du)* 
les 4tmiets ttn» , «ju'on pounoit de cela féal 
pnfAimct t .^vc tes Anoens n'n otir jm tnvûu 
ft«Rii( . 5ins Mmonten < j(ifqu'>u< Siècles det 
I<«t^«.au CoBlbM , pn cxein{He\' dd Pém 
S*^ mh^ti n■ç^nk.^kns\c■\M. Livre d« 
)ill'utdi d-'Ho^SKB ; -uà a indiqué plufiearj 
exemples de 'Coishan ftn^Iien erttre k»- Ri- 
vaux. npf)«tteapaTA(BiRrKH,AM;iziu(, 
JDotw Lih.JI. Cap. À, H iA. pai.Oou.E. 
Hift. 
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f. Une autre forte de câiifès , ce 
font les di^utes pour quelque autre 
fujet,panni (f) des Nations qui ;a- 
voieot accoutumé de vuider leurs 
difFcrens par le Fer, plutôt que par 
les voies de b Jufticc. ' 

. tf . Quc^uefois, dans une Guerre, 
les (6) Chefs des deux Armées coa- 
vc- 
Hift. Ub. IV. Cap. c. par le G k « w m * i- 
meN Saxon, Lib. VI. 8c Vit. Vàn 
Matth. B^sNEecEfti ^fihmt Mi/- 
uUm. IX Taciti Geiminu tp" Agricoh , 
fy*/t. L' . oà il icmatipie auffi , qdc cet bt. 
tes de cas , qni arriToient tr^uetoment , ont 
«lonné ocàtic» à l'Antear i'Amddtt dt QMidti 
d'en invoiter de fciBUablct. 

(î) On&it ce oac VFtLBivi Pat»»- ' 
Cdlus dit b-deflôs det- anciens Girtmàm ï 
Kt mme [GeimMÎ] fr*v**êmttt aitw mlttrmé 
iuJMriâ, nunt it%tMis graii't , ^d *m [titesî 
Stmam juftki» Unim , ^fmitsf^ fmm mvm- 
M incanm ^fàfUn* mmfentt ,' v f*litû Mr- 
mitJifiimn, jan urmiitMrtwnu: tlb. II. Op.' 
ii8. »«*. I. GKOTiDta snffl •Uogw 
(Z>rM Je i* Omtfn tf iê iM fmn , iâV: H. 
Chip. X'i. S. 8 BMM. 7.) rcxci^ da Omi^ 
tioh, ou VmMmh, Ptnple d'inrtr. Bt il eft 
à remarquer . que onixKa r^aidoient l'^véi** 
noat des Duds , cotnmt me mu^ue oettaiiw 
que le Vainqueur ivoit raifon ;-&fe Vaîoeii, 
tOtt : 'Ofi^cfi , ;Un «fW âA^«A(r( {Fx^nt 

HwnWi M-«riP>{«nA. Nxcot. 9*HAse«M. 
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v«ioient de remettre la décifion de 
leurs querelles à un Combat fin^- 
lier. 

7. Souvent auffi un Soldat , qui 
avoit du courage , & qui fc croioit 
aûèzforc, &'e;i^oit, -avec la permif- 
fion de fon GenCTal, défier au Com- 
bat (7) quelcun de l'Armée Ennemie, 
pour 

in Excerpr. Pcirefc. Hbsr. Valei. pag. 






t) Voiez GaoTTUii Z>m( dt la Gmm 
- JtlMfaix, Loi. W^ Chat. XX. t. lO. <?■ 
Liv. m. Cbaf. XX. ». 43. 
(7) Comme on vdt, pat exemple , dut 



'il. (.nf. 10. K in. 
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pour feirc avec lui une épreuvcde bra- 
voure. 

8. Les anciens Germains , au rap- 
-port de Tacite , (8) pour favoir, 
l'événement d'une Guerre de grande 
importance, fàiroim battre un des 
PrÙbnnicfS qu'ik tenoient du Parti ' 
contraire, avec un homme choifi de 
leur propre Nation, laiflant à chacun 
l'ufage des Armes de ion pais i & fe- 
lon que l'un ou l'autre etoit victo- 
rieux, ils jugeoient que l'ifluë de la 
Guerre fcroit avantageufe ou non a 
/pn Panti. Hannihal y . paflant avec 
fon 
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{an Armée gar jcs, .Gâ«/w ^ - pratiqua 
la même choie, fp) à ce que Poly- 
BE nous apprend- 

ji. On fâifott quelquefois combat- 
tre enfemble des Soldats , d'une même 
Armée , mais différemment armez , 
popr, favoLr quelle des deux fortes 
d'Armes donnoit plus d'avantage, que 
l'ïmtre. C'eft ainfî qu'avec la per- 
mîflîon d'ALËXANDRE If Grand j 
hioxîppe^ efpécc d'Athlète, Athénien 
de nation, entra (lo) en lice, avec 
un gros Bâton, contre i/orr<ï/tf. Ma- 
cédonien, armé de toutes pièces, âc 
le 



cre., ou mourir, m vivre miKrablement foui 
■le joug des Romdint Sec. On peut voir la Tni- 
duiSion PranÇoife. de Dora Vincent Thucl- 
tiER , rAd/. Xn. félon fi divîfion ; & !à-def- 
fus la Note de Mf , le Chevalier ke Folard, 
turieufe , comine tanc d'»utrcs dont il a eortchî 
cet ( 
(Il 
fc ra 
ftt I 
tre I 
& c 



fc. 1 
ton, 
it'a ^u a Tou ic dcuui auu i unguuu. 
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le vainquit % comtiK le rappone {«) 

%";:"■ Qj..NT.-C0»S.. 

10. Divers Auteurs mettent encore 

au rang deS (i i) Duels, les Combats 

de Gladiateurs^ fi ulitez chez les A*» 

tmins , c^i prenoient beaucoup de 

pki- 

. (if) Ceft c«titie£i)t feu Mr. BAtitAot, 
TtiSiri. Hifiori-jut fur lit Duth &c. Chïp. IV. 
pag. 17 , c ftKv. 11 cite lï un piffjge de T i- 
TE LivB (£tf. XXVIII. Caf. 41,) où Ton 
voit non des £fdavec, ou des Perfonnct biffes 

gui fàifoient le vil métier de vendre leur fing , 
; battre dans les' Jeux mortuaitcs que Sc^m 
donna à Canhagi , pour honorer la mémoire 
de fon Oncle & de ion Péte ; m»is les Com- 
battons furent tous des gens qui s'offroicnt de 
lear bon gré & uns intérêt. Car leS Roitelets 
en envffl'oient quelques-uns , pour donner des 
preuves de la bravoure naturelle \ leur Nation: ■ 
d'autres venoient s'offrir eui-rafimcs , pour 
fiire leur cour au Général: d'autres, piquez 
tfémuUtion, fàifoient des défis , ou n'ofoiefft 
refufer ceux qui les déficient eux-mêmes. Quel- 
ques-uns aiant des difputes , qu'ils n'avoient 
pd ou voulu terminer à l'amiable , fc battirent 
cnfemble à cette occafion , après être conve- 
nus , que l'affaire feroit décidée au profit du 
Vainqueur. Voili ce que dit l'Hiftonea La- 
tin : & fi on le compare avec la manière dont 
Mr. S»fnait le rapporte & le traduit , on ver- 
Ta que cet Auteur a repréftnté fon texte fort 
peu exaéiemeni. Mais il y a plus: il nous dit 
tin' peu plus bas , que , comme ces fortes de 
Combats étoi«it tro-fouvent fiitvis de bt mort 
■ du 
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plaifîr à ces Speâracles fânglans d*Ef- 
ckves qui fe tuoient les uns les au- 
'très. Nous voions auffi dans l'Hiftoi- 
K Sainte, uneefpécedeCood)atfcm- 
blable , ordonné par ( è ) Jtxtb & .^f- (h) n. *»- 
ner , Chefs de l'Armée -des Ifréélites, -'«'rii. 14. 
Mais 

do Vainoi, »n fm tèligi di fùrt Ja Ltix, «. 
Ji» iTernféchir la yujUrt d» ruhtrthtr ûs Mtvr- 
trUrs : & U t p i e n (ajoute- 1 il) rapfertt etlk 
itt ancitns Romains , laqutllt Jtrttit , ^ut, fi 

iMt Fuliiet, *n n'avtit aucun droit semrt lui 
t» vertu de la Lei AqraUa , parce qu'il n'a. ' 
voit pas 6té !i vie pat colère , ni pour ven- 
gei un outrage . mais afin d'aqu6ir de ]a ^u^ 
ft. Se de faire vcnr (oa courage &c. I>«à H 
fiartir, fut Us hemmti ft tuaient C fi ituit'aut . 
par cgliri, Vt peur vingtr ki iiÊJurit qu'ils «• 
vtient rtfM'ésy c(r la Lai faifant grsu *»x Gla- 
4iattsiTi I fait lieir qu'il y a-voit tfautrts fir- 
finnti qu'm cmlamnaiê À ia mm , parce qu'Us 
ovû'itBt tui far enlin »" par vtn^iaite. Les 
parole d'U 1. p.i s n , dont iMt. Bafaag, n'a pas 
daigné indiqiiei feulement l'endioit, ie trou-i 
vent dms 1*4) j o b î t 1. Les voici. Si qms 
is cellKiiatiimi , vit in pantratia , vil fufjia , 
dum inter ft extrcmtvr, alius aUiim- itùdtrit , 
fi qmdem m fuHitt artamint aiius alirnn teti- 
d^it , ceffat AquAia : quia flerU eamfA c vk-. 
tuit!, ntn injuri* iraiiû, viAttur dattim dant- 
tmm. Lib. IX. Tit. «- AÀ Lu. Aquih Leg. 
VII.j. 4. Delà il patoSt, qtffl y amendes 
finîtes dans l'explicatîoD que Mr. Safiugi don-'. 
ne de utttt i^i-i i. Oil.4voit-d BOnv^, qua 
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M^iis, peut-être qfle fii^ cet exemple 
doit être mis dans la Icptïéme ou hi^- 
ïiéme clafle. "■ 

1 1 . Lu dernière forte de Duel , 
dont nous avons déjà parlé dans le 
■ Chapttic, précédent , ce dont nous 
àfiiiatis traiter ici un peu au long, 
c'ell celui qui fe fait pour reparer 
l'Honneur', 'Se pour diJcouviir la vé- 
tité de quelque fait qui rintcreHe. 

§. III. Les dix premières forta 

de Duels, qu'on vient de voir, ont 

Clé en ufage chez les Anciens , 8c il 

n'eft 

U L«i jlquilit'mt déccrnoit la ptlie dt mtrt f 
Cette L6i ceitaincment n'ordonnoit qu'une pei- 
ne pécuniaire pour la réparation du dom- 
mage ctnCè à un Makre par la mort de fon 
Efclave; & « ne' fiit qu'avec le tcms qu'on 
retendit au raewire de* Perfonnes Libres, i, 
Injsvit grûti t ne fignifie pas iti , far ealire ùu 
far vtnfmnt* ; maïs feulcnent , à dijftin de 
$Mf : par iippofmon à ces fortes de Combats 
Puhlics, amorifcz parles Loin-, oà Ion éloit 
cenJc ne (b propoler qoe rhonncur.de !a vic« 
• tître. .Voict le beao Traité-dc itix Mr. Noodt, 
.Ad Jeftm Airmiiam, nù il explique même au 
long la L«i dont il s'agit. Cap. II. & Vil. 3, 
Ainfi nn ne petit point irferer de là, comme 
feit Mr. iafnagt, ni qu'il y eût bien des gens 
Cjui f* bamfent far (tUrt , cr fnvr viapr lit , 
ptmrei ija'ih aveitnt nft»(,'iu quils fiyKmfceO' 
dammx. À U Hurt, ai ^uc ^on fût enfin obli- 
ge 
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n'eft pas difficile d'cniàire voir I'otî- 
_ginc. Mais il n'y en a aucun , gui ait 
caufé tant de maux à la Société Hu- 
maine , que ceux de la dernière for- 
ic. 

§. IV. Nous avons recherché a- 
vec beaucoup de foin l'origine de ce 
Duel : mais nous n'en avons trouvé 
aucune trac& dans PAntlquîté , ni 
chez les plus anciens Peuples de Vjift^, 
ni chez les égyptiens , ni chez les 
Grecs ^ ni chez \cs Roffiains -j quoi que, 
parmi ces Nations > il y ait cû dçs 
Gcns- 

gé de faire une exception en &toit de ccm 

aui tuoienc leui homine dans les Combits Pu> 
ics : l'cTception fuivoit de cela feu! que ces 
Combats étoicnt autoriftz par les Loix. H en 
anroit été de mfme des Dutts fvéméditez , Se 
entrejai* par pure vengeance , ou pour le point 
• donneur , û les Loii les euSênt pennis. Mais 
on ne fauroît même prouver , qu'ils fijffciit 
connus cheï les Remtmi ; & fuppofé que le 
eu fut arrivé , le Meurtrier devoit fans doute 
Itre puni, non en vertu de la Loi AqailUnni , 
mais félon la Loi CorniVunne , Ht Sicariit , qui 
ne condamnoit qu'i une efpéce d'eiil (.intir- 
diOie aquâ C ignî) avec coOfifcalion dé biens. 
(ti) C'étoient comme un prélude de la Guer- 
re entre ceux i^uï firivoient le pa«i de David, 
8r ceux qui éioient du parti Sifhfttb. ' Vojez 
Tes Notes de Mr. Lb Clskç fut ce ptf- 
figc. 

' rm> Il F 
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tîerts-de-gQerïô auflï bmvft 6c auffi 
jgéûéreus , que parmi 1« Barbares , 
qoi cBvahirtnt l'Empirt Romain , & 
'qui r fit iôndé pittfqac tous les Roïau- 
mes de V£urepe. 

5. V. V o j C I uift hjftoire que 
,fuLEs Cèsar rapporte dam fis 

(«l»tM/. Méutires, (à) de h Guerre des Gaules. 

v'c»iî'^' /avoit dans une Légion deux bVa- 
ves Centurions, Pulfien & F»rénus , 
qui approchoient du premier grade ,- 
"ce entre fefquels une difputc perpé- 
tuelle pour le nïBg & l'bonncur cau- 
Toit dp étendes inimitiez. Dans la 
«hateur ^un rude combat, où IVao 
àvoTt àfe défendre contre les Nerviem, 
Pmlfioit (i) défia Faréiîiis àz fc lancer 
dans le plus épais des Ennemis, pour 
Jïgnaler fon coui^gC, 8c •décider ainû 
<Jc leurs difFérens. Aufli tôt fait, auf-* 
ii tôt dit. Variitîts le fuivit de prèsî 
éi toât Ennemis qu'ils étoient , ils fe 
fô- 

%. V. ft^ ^'à iuSii4i , in-idt , Varene ? 
■iW«j«mi Iteum pr«b*nd* liriiuu im txfptlîasf 
JtitJmi, hic âiti de na^ris eoniriV'Tfiis jadtca- 
»»r. Vdlà deux braves Officiers- . de grandes 
-tCi fi^tiaites dirput£s i:qtr'.eux , .où le jioint 
tfhonnpur entre. Ih ne penfent point à ï'ap- 
fdteiraa l'autre en Dnd: ils rexaetteot 1» w- 
"~' lâfiOB. 
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ïiÉcoururcnt l'un l'autre tour à touç 
dans UQ très-ffrand danger qu'ils coij^ 
turent. Apres avoir tué pluûeurs det 
AttaquanS, Jte fe retiréicnt tous deux, 
fans blcffure , & avec t>eftucoup d* 
gloire , Éins qu'on pût dire quj ' - 
-avQJc rempcrtté \-honncur dw Com- 
bat. 

§. VI. Ce que Zosime (a) nou«(q)H!fi.tw. 
apprend, au iiijet de Rgfi», Maître*^"^'''*' 
■^es Offices du Palais fous T h p o p ot 
■flf I. n'eft pas pioins remarquable, 
Promotus lui donna un foufflct , & ce- 
la dans un Gonfeil public. Ils étoierlt 
"tous deux Généraux d'armée , ix. Ru- 
fin ctoit Gmîoii de naiflance. -i Celui- 
ci néanmoins fc contenta de porter 
plainte à l'Empeieur de l'afFront qu'A 
aVoit reçu j « ils ne penférent ni 
l'un ni l'autre à vuider Icyr querelle 
à h. pointe de Tépée. Qui voudroit 
chercher dans les Ecrits des Anciens, 
trou*. 

dfion de IflUrJ diff^fens ii une t?preuve dç leUf 
l>ravqure contre l'Ennemi. C"eft dans de td- 
Ifes occifions, fi fréqgemes, que les Gepî-dë" 
-^gocrre, qui forK leplusfenfibles ^u pfH^tdTion- 
neUr, peuvent montrer hautement , que, "j'ite 
Kfurnu uD-ippcI , ce n'eit nultËBKQt %Vi ^•, 

L»,j,,,..,,,CooyIc 
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trouvcroit'pcut-écre bien d'autres ex- 
emples femblables , qui ferviroicntà 
confirmer ce qucjcfoûcîens, ^e les 
Duels pour le point d'honneur ont été 
eittiérement inconnus autrefois , parmi 
les Nations les plus polies. 

$. VII. S160NIUS à la vérité , 
dans fon Hijioire de FEmptre d'Occi- 
Jenr, fur l'année CCGC. XXXÙ. 
die en peu de mots, que, fous l'Empc- 
reurVALENTiNiEN III. le Comte 
.fiow/flff prouva fon innocence par un 
Com- 

i. VII. (0 SiaONiiisaeûfcs gannts, 8c 
prenant un peu de l'un, un peu de l'autre, il ■ 
a bâtilànanadon comiae il a jugé à propos: 
or CCS Auteurs ne s'accordent guéres enfcmblc; 
suffi ae font-ce que de petits Chroniqueurs. 
L'un efl P K o 1 p B &, Continuateur delà 
Ôironique d'EusesE, Tur l'année 433, {pag. 
194, du Thtfauriii ttmparitm de Joseph Se*- ' 
LiGEKiËdit. Amll. i6$Z.) L'autre, Ida- 
Tins, fur l'Olympialc 30}. {fag. 13. iiid.) 
Le troifiéme , le Comte Makcellin, In- 
diil. XV. Valtru & AuhCtf. (fag. 40.) Aux- 
quels on peut joindre P a ui Diacre, dans 
Il ConCiuttation d'E u r n o p b , Lîb. XIV. fat. 
109. E£t, Lugd. But. Vf 91. Ce dernier , auffi 
bien que Pralptr , difent ûmplemen t , que Bmifyci 
alanr vaincu ^f/jeti dans un Combat, mourut |de 
iniladie peu de j(nrs aocès; ^jii ^BoniFadas] 
aiiitm rejîfitntim /i'JJ '-JVetiura prxU». Cuptravif- 
Jit, fiAos $}ji eus mirht ixfiinllMt^, Scion . 
^ ■ ^j 
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Combat fingulier avec ufètius , en 
remportant iur lui la victoire,- fans le 
Cuer. Mais je ne doute pas , que ce 
ne foit ici un exemple de la coutume 
des Barbares , qui dès-lors s'étoicnt 
emparez d'une grande partie de l'Em- 
pire d'Occidettt i fi du moins ce Ctwn- 
bat ji'eft pas une chimère. Car Si- 
gonius n'indique (i) point d'où il a ti- 
ré le fait: & Procope, Hiftorien 
'affcz cxaét, & prefque contemporain, 
n'en dit (z.) rien. Bien loin de là , il 



Idaiias , BiîBÎ/dfj^onruf d'iinc blcffûre reçug 
dans ce Combat avec Aitias: Imto advirfut 
Actium un^iëlit , de vulnm , yn fntrat fir- 
tuffus, iattriit 8tc. Le Comte MarcttSa mt; 
qu'à nndigation ie Platid'it , Mérc de l'Em- 
pereur Vaitntlnim , 
entre les Patriciens'l 
îui-d aiant prépari 1( 
plus long , que celi 
dans le Combat) di 
îunm ma!: & que 
après de cette bleffû 
Jcntiniani Imp. infii 
Bonifàcium c Aetii 
tius lonticire Bonifn 
ratt , Kini&cium et 
fit! : Urtioqui menj\ 
fauc'iaïui futrat , tm» 
(i) De Stlle Van, 
et fcttfcmcnt, que Bmifâct étmt Tenu trou*- 
F 5 " '*?? 
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ruonte tom. àuttttnent l'hîftoire de 
Boniface, te à^Aétius. On ne peut do 
aïoiïis rien afTûrer là-defliu. 

S. VIII. Je fais donc perfuadé ,' 
^ue les Duels , donl il s'ugit , doivent 
■niquemertt leur origine aux Peu- 
ples Baibates, venus des parties Scp- 
ttfitrionales de l'Europe , & qui 
liant des Amœ féroc» avec un Cot^j 
très-robufte^ & ne pouvant foufirîr 
k difcipline des Loix ou des M:^ps^ 
irats , vouloient décider toute lone 
de differens par k Force , plutôt que* 
par k Raifon s ce qui eft k cinquié- 
Hk forte de Duel, que nous avons dit 
cingué ci^eQufl. Ls mode éiit fur 
tôut en Vïtgiie dreî ceux d*BMTe ces- 
Peuples, qui," quoi qii*ils euBTent des 
l^ois) ne kur donnaient pas une pleï*. 
ne 

♦eï Placiiù', ft juïfifii ai^tès à'die 4ei 4œuï 

ntiûnï dont oc'avoit voulu Ib noircir. Mais 
Il tie parle pas non |ilu5 de ta mett de itn^tutt 
BÎ d'aucune autre chofc ^iii le regaric . dcpi^ 
^'A fot de retour à Kum^; comme t1 fàitd'^ï- 
tm; , dont & l'apporte la fin tragique dans le 
Qapitte Tuivatit. ïl eft difficile 3e croire , que 
tous les Auteurs Latini , que j'ai indiquez , 
aênt inventé ce qu'ils difent. ïls ont app*- _ 
tVinmcnt lliivi- des Auteurs p^us anciens , qui 
ne s'accOidoientpas dans tontes Ici ciicsDftati- 
^'M.[dtei Si60Nio«.me patoît avoir 
afn 



ije >iTi£j^â:ian \ U pmveir de f^s Rqssy, 
comme-dk (t) Tacite, conjifianf 
jplup data la' ptrfufifsQ^ r ^î>" ^^' l' 
drgit de commander. D'où vient que 
pami ccsr Nations , comipe aujour- 
d'hui encore ea Pahg&t^ chaque Sei- 
gneur de teiTcs pouvait fake UGuerre 
pour maintenir fes droits particuliers, 
& d£ fon autorité privée. X-fS deu^ç 
Parties aflembioient pour cet ejftt 
cous leurs Amis: fie coratne ceb pou- 
voit allumer de j 
ks, on convint 
diâFcrens pariées 
doot la inamÊre . 
ff^lc2parlQll.c 
pitnt açi Princi 
Oil (tioiî <^*oi 
Graaumrfetf Sa. 

Ijïr 

iffei SA'â Tioeof?,- dans fe wfie itttSéi 
tdlK A'AÏiiiit Se ae Mtn^M, f^Hvimt: (m 

Ç4'lt. BMfil. H70. 

J. Vll[ rwtïft , /rfflW 

ttat aûqui V 4icts armt' 

Tttm, pnp tr, MtfUriufe 

fMâmài, «yÎ4« T ** 

^, Vdiez 
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iùjct, de Frotèûu III. Roi des Da- 
Mm. 

$. IX. D E cette efpéce de Duels 
font nez ceux qu'on introduifit pour 
ft purger de quelque Crime. Inven- 
tion abominable, qui n'a aucune ap- 
parence ni de ràifon , ni d'utilité, £c 
qui n*a produit que des Crimes les 
plus pernicieux i la Société Humai- 
ne. 

$. X. ON.&itafîëz, que les Dif- 
putes & les Querelles font auffi: an- 
ciennes que le Genre Humain. Il eft 
certain auffi, qu'il n'y a ^ue deux ma- 
niéres de vuider un Différent : TuHf 
fur la difcujjïm des raifom dr part £?* 
d'autres l'autre, par la Force. ' La 
fréniiért efi. digne d» t Homme -, T autre 
ne convient qu'aux B/tes > comme le 
dit très-bjcn (i) CicERON. Et ici 
on pest remarquer, que les.Nacjons, 
qai ont habité <m Climat plos doux, 
ont écouté davantage la RâitcHi, que 
■ od- 

«iwlaflciit à U pmnte Je l'ép€e , croiant, dit 
l'Hillorica, <]a'il ctoit p)«t beau de d^tcndic fes 
drote {rw la force , que par dea puolct : Dt- 
oMlUtt virt t4n$rtvir^» ftrrt itetrm ftnxil , 
Jftciejîits virihits ,' quÀm vtrbii , sen^gtndtim 
tiôfitmtmi. Hilt. Datûc. Lib. Y.'MS- Tl' "**• 
Wmbd. JS7^ 
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celles , (^ui fè font établies dans le 
Nerdy ou fous \%Zom Torritk, Mais le» 
Nations polies s'étaot cfFéminées par 
k Pareflè & la Volupté , elles devin- 
rent la proie des Peuples Septentrio- 
naux y qui étant de beaucoup lûp^ 
rieurs en force, les fobjugaércnty co 
forte que VltaUe même, environ l'an 
47(5. ou 478. de Notre Seigneur, 
Alt réduite fous k domination ^ pré- 
miérenaent à'Odeacre, Roi des Héru- 
les î puis , de Jljéedoric , Roi des 
Gùt&s, vers l'année 4P3. ou 4^^. fl 
eft vrai que JuJUnien mit fin au régne 
des GotbSi en fyj. mais V Italie ainfi 
rendue aux Empereurs de Cmjtanti-' 
nople , ne demeura que peu de rems: 
toute entière entre leurs œaiiis. Quin- 
ze ans (a) après, Aîbsin , Roi des[«)i»»«K 
Lomiardi , s'etant emparé de k GaU' 
le Cifalpine, & aiant pris enfuite (fi}(b)iLa,fi; 
Pavie , étaHit dans cette Ville le^ViTf,,^*' 
Siégt '" " "^ 

nom 



non lit, 



TMi-, Goojtic 



1^4 DeJ U^ÏI-S. CtlAP. Vl, 
icctfûWnltt; i Vuider fcSts difféTeùï' 
fK les Armes , pTtftôt que p*r la vote 
àelajuftict, iïirroâuffii'erit ceïrc rtto- 
dfc ferhiîneiïfc ÈW 'Italie (z). Non qifc' 
pbirt- c^i loÉift Vitalie ■i'y «Ofifof mâtj, 
ot fcîicfBÇât d'abord à l\ifiige des Tri- 
bdiwaX ; 'mais tes Barbares , ^ui s'y 
étoicftt établis ,, Te la refervéïtnt. 
Th -e o d o k,*! c , Rcri des 'Qelbs , avoit 
âéja vooIh ^y oppiMèr , ôc (ait des 
IjdiX pour ( î) tâcher Ôc Tabolir y 
ëOtattie tioBs rapprChbns de C a s s 4 0- 



." Çi) Gê%'^ pis foalcihftlt Ovluk*-, que les 
E'raplés du Nord portèrent la -coikume 4es- 

Duels. Tous les païs , au dedans 8î au dc- 
hûts deTËmpire'ftomaln, oîi Us s'ftaMirent , 
ftrem fins donte inflï<ftei p9t là dccetttMftite 
penicieurs. C'eft des Samm qu'elle Wit en 
jt«^erfe, Où elle s'eft maintenue long tems 
aùffi "bien que les tpnuves ■pu \e fir , pïr'le 
' ^ &c. Vokz S-ït DFN, dans fon Tnùté An- 
^îsrinîjnilé , DuiiU, wsiM^Ctrmiat , fivt» 
mOi^ùei Jirivtd info ihis Kingdem afEn^swd 
&C. & la DijfiTMtiIft) Hiftor'mi ^C Mr. H a s- 
«.agb iii'iïiDwJi, Chïp. W. comme aofli 



Des BvGxx )Cxr&e W^^ wy 
BoiR'E, 'fan «GfuareUler. '■. S^. Sumt^: 

psis d'une autre. nui)iâK;ijçet ^^, 

qne des muma S£\i!ptes VWO^ i&S: àtàk- 
les ..4^,fy'&.qHi>d'aiUanivj£ûfWj:j6Qf^ 
(crviT'iaur doinHUHÛa«.çl89i)ac^dçi9r 
cens BIS V «onrcOD^iieBCjent^érpgKItlK 
les racems de )ksxaûaiinQs Jil» J^;, 
MMifti-f Se -âeigmrem le Ënc^mr-t^ 
Lettres âans ^'i&i^ sa^Eoe,. pu elks- 



to bueli 



nous avonj encore , Ler ^u.usonpio- 
, Tk. XLV. 

>t.K paric'-âe h coûwme' 
tuds,, cBmmc .cntnrcmcitt sMici^w^ 

i4S'iGMi>j.,\i^'H\pwpoie en exemple. ans. a,ij[Tss- 
Notions: 5c il ordonna, au nom de fon Maître;, 
à celui qtfll cnvoioii pour-Gouvemcar <ians uî]t 
endroit àe Hengtit, qui avait étéjaptrcfaisjé 
Stigc (fc jl'finmre <3es Gétkiifofln^'iSir.* 
Mitnfis) d'y .abolir .luflî cette abominable mo- 
&c : Vi inter Nalianum apjùitmiinrm ptrutt-funff 
<ïothenHn p^uttn^nfifju^.ftt/titiMiti..^.. B iw à 
BU winfuttndinti abomiaaatir molitmr vtriit Ht 
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aroient tint flemi. Quoi que Chré- 
tiens de nom 8c de piofeflioa , leur 
ReUgioD n'étMt pts ft bien purgée 
de barbarie, qu'cUe ne conTervit bien 
des C^hiion» 6c des Pratiques Super- 
ftîtieuics } coimne étcût celle des Epreu- 
ves, Se des Jafiifitatians FulgMreSy 
Îu«Ûm'^' ^'^°'^ (**) nous avons parié, ci-deffus. 
pcotn^ Ils le maintinrent fiir tout dam TuËi- 
j^;^V.u"gc de décider les feits ^ioutcux par 
«^'■f «es Combats finguliers : St ainfi il 
'H^L^Mf^nc feut pas s'étonner que les Itahenx 
^itDm de nation aient avec le tems imité ces 
mauvafc exemplcy. 

§. XI. O N tempera, néanmorns 
cctCe fiiTcur en quelque manière par 
Tautorité des Loix. Il n'étoit pa» 
permis à chacim d"appellcr yn autre- 
m Duel de fon autorité privée, maïs: 
iculcment avecla pcrmifliotfdu Roi, 
ou du Magiftrat ; & tout devoît ic 
SÙEC lëlon ks Lois établies en. divert 



fJXl(i) DtljiWutParM 
rriTOTiON. S icit L. Lib.II.' 
ei-deffiis» Chap.IV. J-ii. J 
/tilMtù^ IbiJ. Tut. XXXII. 
ïant marque dans quels OS 
Beu T Im qiùfm eafibiu ptMBa 
ïtfcXX^Y. «^iTcau 
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tcms pat les Rois des Lémianls. La 

première cft (*) à'Jplulfe^ publiéC(bjAn<fiié« 
versl'Sntfoi. outfo^. On en tou-^JJJ"^ 
ve quelques-unes-, de Rotbaris , quÎTid&Mt 
régna depuis 55.8. jufqu'en (ïf j. dan»"'"' 
le Code (a} des Loi* OMcienaes , pu-/,)ùj£,^ 
bliépar LiMDBBROGius. Il y eni**»^ Ubt 
alàauiEdes autres Rois Lombards y"''*^'*' 
& méoac de Chari^emagne, £c 
de ics Succeflèurs, juiqucs à Otton 
III. qui commença de régner en ptfj. 
Les titres de quelques [Loix de ( i ) 
l'Empereur (i) Frideric Barhe-f\>)Qmt*- 
roufe, fcmWeot marquer qu'il abolit Ç^J,^ 
les Duels: mais il paroÎE par ta.teBeurq»'»"»^ 
des Loix, qu'il ne fit qtfen ré^cr la 
laaniére & en feAieindrc Tuâge. li»tba~ 
ris même dont nous vcdïmjs de p«-ler, 
quoi qu^il reconnût l'impiété de ces 
fortes de Ck>mbats, n*o& fes défendre 
entièrement , coname il te témoigne 

iai, 
Dara 
4t dii 
Kiaa 
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dus une •As ies iLvix : (z^ Nms ne 
^mrtutpas ^jOns^ 'dît-àt-, ^0icw 
■vmitk ivi êécUrtr ^ Jugemaitii Êp^ 
tumt trueaS'éfpfiris, fue ptÊ^mn ■oaf ^th- 
jKfienem feriitieitr cm^ far ie Dmeî.. 
Oepenàanty fntst^te^ ^ ia v9Ùtu~ 
■me de nôtre Nëtim-^ intM- tu ftuvtmv 

•$. XH. 

ui.tudmimuifitrjugniimfineji^icaujfi, fuam' '* 
cauffamttrdnt. ^té^rirfter cMifutiiidtmm fenUr- 

Lto,;!. Tit. TX. Cap. 11. Fldit. LmJ^vbrf^: 
VtvS Sans laiDOuveQe Eaition, qncte .Sivunt 
Mr.KT'Vit AT>t)Hi a-^DtnMSe'flat Zmm I«fli&»s: 
iftt, au l. 'T<niw.iH.^Bamc:ée>lcs-fiMWTi Ao» 
iicaruMi ScrifurtsM-c. il^utùbiic.ce] psioief. & 
h Loi d'ûù elles (ont tirées , "i Lut'Prjind, un- 
4cs SuccefTcurs % flDtAar/i.- 'fc 'fl-noàs apprenti 

bQlUc L^fffl i/îd^n , au lieu de Legem impiam. 
Kù rénc, je dis ceci, fur h /oi des habiles Au- 
teurs de la BiiLiOTHiQjJE iTALiqpi, qui onf 
diitaiié?r£iAiuc-4t -«c wehvnc. dciMi. .« n«iA. 
rocAs.. T«n. l.rpÊ^.-qv. iCar jc.n^,>wânca 
<lc<c&gMntl.ARuctI. tcIIl'j^>perço8qùe £«1»- 

Mvtltig;^ :37:i«:)j6?)connie AuraindçteLflt 

S. ^1. (i) 0D4Mdc^Ui&fi^ noaftiâêinetit 
% ' " le). 



§. Xlï. Cie n'était ■potutant qu'en 
tCïaxiisK4c c1ic4ès Ut^i^cs, ouduts 
ées^dij^eâ âir -des cas (an doBtcox,. 
Bftfe ces anciorâ Duels d^s fiai^Tmcs ^fe 
finfoiwit^-ctwnmenous l'avensdéjaire^ 
marqué -pics â'one fois, (r) •L.'méne' 
mfcfît feriflisit tmc jâéeîfionT «pi te* 
Hoft ItaM ^ Sdfftence d'un Jime v >de 
forteiquc le VaifKfOeur *VMt ta -rfref* 
fe -contdftée» oq bien le Vaincu ^tott 
-ttenv) 

Ite ^Beflibns de f^it<, maû oncore (xx qui cQ 
Touverxkicmeitt ri^colcl les guefiions de drojt;. 
Lliiftoire de rEmpifcur Cnthàttl. rrousenîbtiN 
:int un cxemttlcTetnBrquable. lltfimtet une d^ 
ptite entre qudqoes PHnoM id'<JWinM£««,4oift 
les -uns pcctendoient 'que les Enfàiw d'un Fib 
aini défunt dévoient hériter , conj olinenf e m -» 
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tenu de paier ce que l'autre lui deroanw 
doit. Aittfi cela n'auroit peut-être 
^miûs donné lieu aux J)uels d'Epreu- 
ve; fans xmc affiiire , qui arriva fou» 
AiiioAi,DB,Roi àcsLomhardsjqm 
commença à régner eafir/. Ce Prin- 
ce avoit époitfé Gondehergae, Fille du 
Roi jifflulfe. Sur un foupçon d'a- 
dultéré, il h fit mettre en prifbn dans 
un Cl^teau. Msàs à la fofficitation 
de Clotaire , Roi de France^ dont cl- 
ic étoit parente , il permit à un des 
gens de u Cour , qui s'y offroit (il 
s'appelloii CareU, ou, comme Srco- 
uius le nomme, (i) Pimn) de fe 
battre contre l'Accu&teur, pour dé- 
fendre rinnocence de la Rjcine. Ca- 
reU 

{i\ TJi -Vitpu Ualit, Lib.IT. furrannéeDC 
XXXIII. m. 37. Edit. Witk 1609. (Mai* 
Paul, vis de Waratfiid , amreinent dft le 
Diaae, appelle Canll cet Iiomœe de la Mai- 
fon de h Reine : Prcpr'm tjus S»nmi , Cirel- 
lut nomim &c. Dt gifflit LMg^ard. Lib. IV, 
Cap. 49. Une autre différence remirqnable , 
c'«fl que cet Hiftorien Lombard parle de Gen^ 
Mirgut comtne Epoufc , non S^Armlâ; maû 
de Rtdo*idi, qui Tuccida i Rttiarit, Succef- 
fcur A'ATMlda. Au refle, Sigdnius, en 
commençant ht rarration de cette tùAoire, ia- 
.£qiie VAuteuT, qu'il fethblc avoir lîtivi : Pajli- 
' t* \vaiQ] '^luMHm aajm txvtrtiiAonQW G- 



Des Duels. CHA.r. V. m 
reîl étant demçuré vainqueur, cePeu- 
plcs à demi barbares fe pérfuadérentj 

2u'en de tels cas D i e u préfide au 
Combat, & iàit triomplier la Partie 
innocenie. Voilà de quelle manière 
on raconte ordinairement lefeit. D'au- 
tres (a) ài^ta , qat Gm4ebergiie (ut(a)Vf,ks 
accuféc d'avoir. ctHofpiré contre {onsnmm, 

IVIiri itmrtlii 

ivjari. cw/i.pïfc 

§. XIII. Qjioi qu'il en (bit, voi-tïoùiitu* 
là le premier exemple d'un Duel au-^iALib! 
torifé potn- preuve d'innocence. Ily^'r^ïp-'* 
en eut apparemment d'autres depuis LibTîîr^ 
celui-là qui tous donnèrent occafionÇ^''* 
à une Loi deRoTH ARi s, qui por- 
te, (i)que/ une Femme a voulu fai- 
re mourir fin Mari, euj>ar elk-mime^ 
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tu par ^îqm autre perfonne afofiée y 
k Mari pourra faire ce fa'il vùudri%j 
telle £^ de /es bJms. Mais-Jî elle k 
nie , fei Parent pourrota demander 
fuselle lepurge^ottpar femtentyouparun 
Comhaty c^ep-h-âirtf fartm Champian. 
%. XIV..CETrEmanditecoûtumc 

qu'tm- 

fiW vttfurin jîmiUitrtt ià rtlmt iffâu Mitiif- 
m. Ftji HU nuMvtrhf littut pttrmibusu» 
furtan, mt ftr fâCTaBunsum , aut ftrpi^MAm^ 
li ^ , latûtitnm». Lbx Lonoobakd. 
Lib. r. Tit. iti. C#. wf/. 

i. nv. -dï Voici oc ifne rAiilcir ditici 
du» une Note. Ce Prince, ^t» «luclques-oot 
appoUent Ctctiairt, n'^oit pu Roi àe Prau, 
mais de BMrsipii H.'éc-lMihàim. IlftoftPili. 
Ael'Empcreur Lnihairt, qui, en l'année (Iff, 
ou 8(5. [aiant pris Ihabit 4c Moine] piTttgéi 
Cm Empite entre fa Wi, lami Tt. ■EJroerettf, 
[Si Roi d'&i«l«l & ce t«*fl<r»-, qwi fi« R<* 
ctAiifin^* . 6t donna Ton nom à » T-tminu 
( te(j6«rinjitf ) ISif» ce TCms là , Ohariti U 
CboMvr , frère de remperenr UtMrf, xégnoit 
en rroJnr. f c Siège Papai étoft *ffs eccuffé 
par Nicchit I, <£t Jt Omnd, qnraTOiHommen* 
té fon Pontificat le 14. d'Avmdefanrrfe-SsS.. 
0c qui eniploia fon poOToit EcdéJîallique ei^ 
ftycnt de ihtmbtrgitt. Son Socceflcw, H»- 
iàtn II. qui fut JnMlélc tg. WcembTe-687. 
connnt aniiî du dHfircnt entre Lethairt, & la 
Reine. VotepBmirCTmui. flans fes WMe» 
bpEafcmme&tiBaBaSirital iaxTvi. uf.i 1 -m* 
ViL 
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tni'unMwi yétoitjalouxdefaFennne, . 
il deiïi «relie on 

Cùa^ défendra 

Ibn h( e Letbâi- 

re (i) à r^ard 

^kl slesEvé- 

ques t . _ agez là- 

deflus, k lènthnent. de èeax qui foû- 



«(. HiNCHAX, !&' Dhivtu Letharii «r- 
'nM^ff^^. S A r A K o N , oàntit Id OmJ«, piL 
4T, 41. Xtcktrthn de Pakuibk, Liv. l£. 
Chap. X\ lli. Uv. )V. Chip-I. 

\x) Il ne pnoîtntqaeluEv^qiieideAMli- 
M.tuncat panagexiJk-dcffiu. bc P. Pagi, dant 
ibn Brtm*riiàm Hifitrien-ChivnBlapefCrhitim- 
FûMiificMm Ramanûrum Bc<r. (Tom. II. pag.94, 
v;^-) Alel'- DnKffec. (ffi/l. et W^ntt-, 
Totti. It. ptf. ise, ttfimi.) nom letreprâl» 
tent comme Mm d'accord cnTenUc. iltfifm. 
fftmmtt (dit le denriet) fn vmk -l'AHifM»'; 
lf« atfrickiitm aitn d umê mao^Mh 4wJ>- 

Ftihcc . ft j*é^>K -mmf fkiti it$ Xitinifint JA'in* 
jufit tJ^ InmHt^fi^int di» .riper, ^idnfOlm- 
4À ftrdrt ii Rtim fa ttmmt , tf* fmm fmti^- 
ftirimnt m(ti»âti»m criminelie f fxiw une de fes 
Mftîtfcflei, nomnée tfâUntdt) pc^. 70. On- 
verra là ^a m îang toute cette hiftoirc; d'où 
il pitolt, que bR^iiK T&HviwYw^bitvéfita- 
Wemcnt l'EfneaTc de rfcw io»(U«»«, pÊtvn 
procureur , quj ta fit en SiK boib , & qui sien 
4n,jtin & inf. Uw k«s c^ du Utial, tdfe- 
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iCBoient qu'on ne dcvoit pas cxpofcr 
la Reine a un tel danger, remporta 
fur celui des autreft,.^ opinoient, au 
gré du Roi. «gf^ 

$. XV. Av^mP», L0UÏ6 Zr 
Débennaire^^oii M entêté de la m£. 
me ruperftition. ^ar il emi^oia la 
voie ( I ) du Duel, & avec iiiccès , 
pour mettre dans un plein jour l'in- 
nocence de fa Femme Judith , con- 
tre les foupçons d'impudicité dont 
elle étoit chargée. Les Défcnfeurs 
ît"'^'^-*i'>^nc fi mauvaiiè coutume font {a) 
pu'T'o. *°""^'^ fort haut cet exemple , & les 
«^>.»i. deux autres que je viens d'allcguer. 

pag.»:. qui '^ 

'^.Ep.ji.n'y fiit ^nt trpotéei qnoi qœ tttbdir*, *• 
ifûtwï^' ^'^ avoiriepm cette Reine cmmie là. Fem- 
iMimrit.lte."^^ t ^ l'avoir (Mgée, pir &s mauvais ttai- 
.tcmens , à fe réfugier en Sraua , lupr^ de 
Ckarlts U Chauvt, Toulût encore remettre i 
Bn Combat particulier la déctfion de l'affîîre. 
*. XV. (i) Daiu l'Oiipm! , ced ell attrr- 
, bué par méprire, fnt li foi dcSAVAKOR, 
à St. Lonïs, Roi de Trttut: Ludavienta Rt- 
gtm Cul^tntm , <ji» Pau mu Sattilut diei nM' 
rmit ftqtitntéiu Stailis {rtgmâ-vii mm ab ann^ 
111(5. aâ 117a) Aa rdtc, il n'y eut point de 
Combat. L'imp^atrice aiint ^é ramdiéc de 
Tnrm, où Pifiw l'avmt&it mettre comme 
cti prifbn; Limr voulut, avant que de la re- 
cevoir aiiprËs de lui, qu'eUe {>^ol)vStlbIIinno- 
ecû.- 
L»,J,,,..,,,Cou>^lc 
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$. XVI. Voici maintenant ter 
autres fortes de Crimes , pour la juf- 
tifîauion defquek on vint enfuitc à 
ordonner le Duel, fi TAccu^teur ik 
pouvoit pas fiiffiJâmment prouver fou 
accufàtion , ou l' Accule fon imiocen- 
ce. 
. I . Le Crime de Uze-Majefté {a), g^bt^ 

2.. L£ Meurtre, (l>) Sc VEmpoi/on- t\%.\. c»». 
fiem^a. (b)»,iTii. 

}. UMultére (c). ix.c«p.ji. 

4. Les autres outrages {S) qu'on 'fj/i^tTit. 
fait à une Fille, ou une Femme , de JjJ""- 
condition libre. ■ (d ]£.>£«•■ 

j-. Le Crime (e) d'Incendiaire. Ura/^vt 

6. IjA Fioknce. (/) ou le Larcin. c»p.i. 

/■ ■'-^Lib.U. Tit, 
• LV.Cap.lj. 

«ence p»r nn Serment public EHelefit, ac-(0'*<rf-. 
compagnée de tous fes parcns , qui jurèrent jiJ'J^"'' 
aufli en à &veur; 8t comme peribnnc ne fe ^ " ^^^ 
préfenU pour l'accufet , Se foutcnir fon acca-*^" ' ' 
fition daiis un Dud, elle fut «nfi tenue pour 
fuffirammcnt juftifiée, félon l'u&ge deccs tems- 
li. Voiei l'Hifioir* dt troncs, parle P, Da- 
NiBL, Tom. I. pag-sSî. où il dte les H^o- 
ricns de la Vie de Lom u Dibcnmiin. On làît , 
qoc le Comte Btrnard , accuff d'un commer- 
ce ilUdte avec jfwiiùA, offrit auffi de prouvw 
de la même manière fon innocence & celle de 
b Reine. 'Aimoim. De atflii Tr/metnàm, 
lit. V. Cap, 13. eit cité là-defliis , dans tes 
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f. Le refus de rcconnoître qu'oa 

cip.'ii^ ' 8. Les parùks mjurieujès , cotnojt 
qBtnd on a appdlé quelcun (i ) Cew^ï, 
Se que l'on n'a pas voulu s'accommo- 
-der pour une certaine iqtnme, mr» 
que l'on s'eft au contraire offert i 
prouver ce que L'on a dit. 
rtiM. p. LaC*) F^if^fSy Scl'/vjyélitl 

c*p.w. ,o. Enfin, on metauffi en ce rang, 

i*.a (/) dccontefter a qudcim qu il en a 
*™i^?'tué un autre en feo Corps défendant. 
VSfZ- j. XVH. L'Empereur Frié, 
{ÎÎ'ÎfÎ'^. "'■ ^^- réduifit tous ces cas (*) àtroij 
i,ib IL Tit. Cri- 

IX vil. 

'Ji^:""^' iiotes d'HENdi Ban«ïrt., fur Hel- 
■0liiim. MOLDi & AnNOLDt Chren'tca Siavenan-, 

<«)oi.^>. Lib. U. Cap.î4. «i i8o.,OÙVon troflvequin- 
^jcw.Lib. (j(^ d'cxemplÈs tfc ces anciens Duels. V^t- 
"•^"•»'- <L..iER, Rf(A*«*H, Liv. IV. Chap. m. pïg. 
^i8. Eifif. rf« uris i66î. rapporte leî propre 
termes d'un Ancien Auteur , qiti a lïcrit h 
Vie de Lem U Débonnaire. Voies auffi Si- 
son [-«.(, Di Rignt Italiâ, Lib. IV. futTan- 
née 8ir. faj. 113. , 

V SXVt. (i. AriMt : mot Lombard qui ïîent 
">n appelloit ainll praprc- 
t les çilanteries de leurs 
1 fans dire mot. Cuti»'- 
éfinit le Diffionnaiiç de 
m Vaflâî/qri acom- 
Ic foa S^ew, oKpi 
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.^Oimes, fiivoir, celui de X/zf-^«;>. 
fié, le Meurtre^ 5c VEtiipoiJonnemeat. 
On ne permit aufli le Duel , que quand 
il n'y avoit ni Témoins , ni auti« 
preuves légilimes , par où l'on pût 
être affûrc de la vérité diUàit. Si lei 
témoins ne s'accordoient pas dans 
leurs dépoûlions fur un fait cootcAé, 
il feUoit qu'ils fe battinctit avec le 
£ouclier âc le (i} Bâton} & on cou- 
poic la main droite à ceux qui avoicnc 
cû du dcHbus i comme l'ordonoe une 
Loi de (h) \ Empereur Louis U Z>/- (!>)£'- 
écmairey SuccdTcur de Cbariemaffie'u'rt. 
Voilà d'étran^ piocédures ! Ou itt ^*t- ' 
auffi 

.tàdic de la dAauchei ( od qui corrompt ft F3- 
le, & pcritc-FiUe, ou Ô Sœur. Pcut-étie «juc 
ces mots ont été eiUbitc appliqua à d'autres 
Ciiroes fcinblabks. Tout eca eft de l'Aoteur. 
^n peut voit D n C a m g e . dans Ion Gio/pi' 
•Hum raidi* V mfimt Larmitiitit, au mot Ar- 

S"' 

i. XVIT! (i) Selon \esLeix ttmiardte, tous 
ceux qiû fe battoicDt en Duel , Se non les Ti- 
jnoins feiJi , ne pouvoicnt fc (crrir que du 
jMcHer Se du Bâtm; botmis le cas daccu&- 
tion-d'Infidiljli: ^Hiiusefmqui ftr Ifjm», ptff. 
jtr ali^kéim unttntiùmm, }ugn»fnmt judia»- 
M , frtitr di infi/ittiim* , mm fufiibut v ftu- 
fh pupitnt , fiMtt in Capilulnrt inmnia frika 
mfiituitm tfi. Lxc. LsM'fi'OBASB. LS> 
Cïtit. LT. Cap.15.. ■ -^ 
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flufli divers régicmcns fi» les Perfon- 
nes qui dévoient être admifès au Com- 
bat i filr l'égalité ou l'inégalité dé leur 
dignité, & des forces de leur Corps j 
fur les Champions, qui offi-oient de Ce 
battre pour quelque autre perfonnci 
^ fur les différentes formes de Duel , 
félon la qualité des perfonnesj fur l'ap- 
pel au Magiftrat > fur la réponfc de 
celui qui étoit appelle en Duel j fur 
le ferment que les Combattans dé- 
voient 

{i) Mr. Ampse' Hedio, de Xtnishtr^ en 
Prujf: C'eK une DiCpute Inaugurale, Di Diul- 
U, foûtenuë pour obtenir k degré de Doâeur 
en Droir, Jl y a de bonnes chores, mais auffi 
bien des chofes irudles, fur tout pour les dta- 
lions : comme font fiu'tcs ordinairement ces 
fortes de pièces. 

Cil Lou'ïsIX. ditSl.Laiài. ivchAàffnAn 
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voient &«e,,a.vaï>t que d'entier en li- 
ce i fur les autres çhofes qu'il ÊUoit 
ob^rver pour l'ilTue du Osinkit, Se 
fiir les fentences i^uës lâ-ddHis. Oq 
trouvera tout ceU recueilli avec beau* 
coup de foin , <lu Code des Loix «■• 
cieams , dj^ Livres lur Us Fiefs , S( 
des Ectitï' des Doâeurs , dans uaç 
DinertaUdn (2.) d'un doâe AUenuA<^ 
publiée à /wwAo* en lôpS. ^iquoi 
un peut ^ûtei' un Edit (5) (k Phi;. 

thtrehii, Liv. IV. Chap, I. /4^ Ut. Mut^ 
trois ans après , ce Prince crut îtrtf éaw onc efpA» 
de nécelBlé de ccder »u torrent de la CAUt»* 
loe, en h sio^éran: aotint ^uit p«4V(Vb Q* 
tui den»a k nuotàrt, jm J'm onvKMvii fllVB 
J^Mrj mmrins t» eichetli , [>«ur Im vért£c»tm^ 
^'jnels tu nt tmcvih muvw ttméM; Ui Mt* 
chAm 
U m 

'Lt' 



tenta 

T'es*. 
qtteU 



t.j6 Db> DuKLt. Chaf. V. 
iLtvpB k Bel, Rm de /rawr, don- 
hé en I ^06. 

$. XVin. Il suffit, pour 
hioii deflêin, de conduire de ce que 
je viens de dire , que la pratique des 
Duels , panni des Nuttons barbares ^ 
cecKHC lieu d'Accufatiom judiciaires.: 
Se que, dans tous les ca> oti te Droit 
Ronuia veut que PAccuïc foit abfous, 
faute de preuves fuffi&ntcs j de qud- 
ques rpupçons qu'il demeure chargé ^ 
Ks Loix des Lombards vouloient que 
l'Acculé fe purgeât de ces foupçons 

2r UQ Duel. Sinéamnoins on enfut 
meure U, le Duel, dont nous trai- 
oms, ne Te (croit pas introduit , Se 
twrpélué jufqu'à nos joun. Car alors 
bien des gens , quoi qu'accufez , ne 
& portoient pas au Combat par un 
libre confèntement: iBiis ils y é^fùent 
Contraints par le Mwiftrat , à la ré- 
quiÛtion de l'autre nrtie. De Ibne 

Sue les DwAidecettDis-là pourroient 
tre rapportez i la cinquième daâe 

Pmkmtitt ii Parii. fAi^viia, aU Am. 
nrTots cet E^t mtme de 130'. n^xHte aam 
In DMj/ÏNMt Gr<ui«]u^/4*4 G n I B o N 1 1 P A- 
»«, QuacA. 617. fê^. $7>. Mats ee n'eft qoe 
llfKinbrie. Os iroiwAt l'Est touoiur. 
■ ' Ccpu* 
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4e la divi&oa,g^t»Ie quç^oojus «yg», 
éàie ci-deifus > : en j ioigoaôi: ks Caur' 
&s CriDiinèllcs'avcc les Civiles.. -', 
$. XDC. Mais à rpccafio%,ctà 
Duels 3udiciaiies,quc.]a hiiiae& Ifen* 
vie produifoit fouvcnt, la Vcn^an- 
ce particulière , H fort blâmée des 
Anciens, commença à être regardée, 
.avec honneur dans les Siècles fuivanj^- 
non {êulement en Italie, maïs' encbm 
par toute VEuropci & Ton tint potir 
des lâches , dignes d'un fouverain mé-^ 
pris, ceux qin fou£:oient quelque in- 
jut^ patiemment. Or coniqiie , en 
ccrtûns cas, félon ce que nou^ avoob 
dit, le Duel s'ordonnoit pour.'caufe 
d'injures, les Gens-de -guerre crurent 
être deshonorez , lî au moindre aS- 
iront, au moindre mot ofïênfknt , ik 
ne coÙFoîent d'^ord aux armes , pour 
Çft tirer raifon > pcrfuadçz qu'ils étoient, 
que-Diiiu rendroitriraiocenc viâro- 
rieux) & qu'alaS^en évitaiu leDudli 
on donneroît lieu de croire que Von fi; 
fed- 

8c pttUié l>las cotTcAetnent qa^l n'avoit ntco^ 
repini, dans \eGhftûrtAt Mr.' Du Cahgs, 
an mot J>ittUitm, Totn. II. coI.iit. cr. fiivu. 
Eiii.- trmufiin. i7ro. d'oti Mr.BAtMAfiî 
l'ii copié) ï.k fin defôn lùfitln its'Tràdi, ' 
G î 
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|i)£ Des DtfEi.8. Gha r. V. 
ftotoit on conpabfc, oàdime defaf- 
front qu'on avoit reçu; Et Ton ne 
fc contenta pas d'avoir rccoijrs i ce 
CocÂic pour te 6i]As autonfct par 
fcï Laix : an voiiïiJt tirer raifon de 
tome autre injure , pour fi légère 
onMle fût , de fon autorité privée , 
« fans l'intervention du Magiftrat. 
Tel cftic progrés des choies mauvai- 
fe, qu'elles croient toujours, &font 
portfcs enfin au plus haut point. 

5. XX. Il faut néanmoins dis- 
tinguer ici les tcms , iêlon leftuels il 
«arott y avoir eu quelque diffîércnft 
îhins ïa effets des Duels Judiciaires. 
Je mct^ la prémicre Epoque à VktMf- 
tion des Lonéards en Italie , depuis 
ranncc f tfS jufqu'à ce qu'ils furent 
■ - foù- 

- 5. XXI. (iV On peut T<«r fur tout ceci le 

g» OtipM ^WM Oêrmtmti, CaD Xt, t^flK' 
C«r c'ot^lui <)ui le piémiei: s dnrouillé. avec 
beaucoup d'érudition & de jugement , ITiifloîre 
ai Droit, qui fut reçu en Italu, en Allm»' 
t/u, 8(Cv depuis que-les Feutres au Nwi-Ote 
valurent les vHt de l'Empire Romain, ren Mr, 
l'Abbé F L E H T a bien profité de cet Oav»- 

Sc, dans YHifiM-t, du Droit FraMftitr -S»" V*' 
lia Eu^ nom à P4nt> en t^?^ 
(t) Alors même les w:iens Habitant de f ^ 
tâlit 



Des Dosl». Chat. -V> i|} 

jôûmis i la domipscioij^de C iw r j ^i p fi 
!«#.,, c'eft-ardiïc-, en 774m,^ ^r tt>ï* 
eo l'an 800.' fur la fin duc^ud ce^^^Hf 
(» &;i Gourpané,-£aa^reiir. La>fi}- 
cendo :Ëpôque s'étend de là jur^'i 
Vck&km de TEmpereur L ax H 4 1 h f 
U.enitif. Lft troifiémejufilu,^aM¥ 
Siècles ^p^ocbans des idernit^^ dwjp . 
lesquels l'u&ge des Duels prdo^i^cK " 
|iaf les Tribuiaiux, de Jufiiçe a, éi^ ^pi^ 
tiérement aboli} & les Duels entrepris 
par autorité, privée , défendus abfo- 
jlument. 



d'i 
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l'Empire de Cimfi«itUmpU ^ oh ne fa-- 
¥on: ce qae (3) c'éwxt que les Loix 
Romaine^.. 

%. XXIL Pf,ndt*nt le fécond 

faitërvaHe, CbarkmagHt effiiïadc réta- 

Wtr en qudque mtoiére le Droit H*- 

IMM àtm VltaUe^ ûu du moins vou- 

lOJtMv.hn qaToh le fuivît conjoioteinent a") 

rîl^'ut **^^ '^ ^""^ *^^ Lmèârds. Il donna 

**<me le clK>ix<i)aux Peuples d*/if«- 

tie 

demlcre cit«ion, Tu. il. pour Ti. ni. Me. 
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Des Dubi.8. Chaï. V, tjf 
lie d'être gouvemet ou leloii ks Loix 
des (l) Lomkanis, ou félon le Droit 
Romain. Pépin ^ iêcopd Fils deCÀâr- 
Umtgtie ^ qui l'avoit aflbcié en 781. 
au RoiMime d'Italie } Lothairk 
I. qui devint Emperctir en S40. (j) 
tinrent la même méthode } qui mèj 
me, fi nouscD croions un Savane Icair 
lien , avQÏt éfé toûjouis iùiyie , , (4) 
depuis rinvalïon des Barbares. Ellç 
dura 

^ fw, ou celle des LtmhArdi 
M, qui vivoicnt feus les autres 
'„ a Lêï t,»méinâ , la Lm des I 
„ tvh/îiu»^ celle des Ji»varau, 
,, /nMd«i/f j,BiiLioTaB(t.vi 
- Tom. I. f^i. 16, 17. 
(») Lse. LoKOoBAiiD. Lih. n. TUt, 
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dura atiffi long tenu iprès ; puis que , 

(k)J4MM)>lcHis Henki I. on (t) hiflî le choâ 

MtK*.*^ //«/(>«, «te fiiivœ oii le Droit 

vHL<î«M.'Rbm8ki, bu les Lotx des Lçmbttrés, 

•^'' ou te* Loh SulifOts. CepeiïdMit com- 

tat on n'ftvoit alon aucun cxenipkiit 

du Corps de DrottràUgépar J us t i- 

MiBN, Ktatsfbaleineot qocfa^iKs &a|^ 

ttens éc <}uelques extftits \ Cbarb* 

nugne^ ni fb Succclfeurs, ne pmçaA 

fmblir en aucune manière ks Lois 

Romaines. 

$. XXIir. Evr^iN, £ki»1etrb>> 
fiéme fie da'nier intervalle , L o t h a t- 
■ k il. aiant prû AmUphi^ Vîlk àc 
h Pnàlît, en ranwée i ijol on jr m>iK 
V* cet exemplaire (i) n ancien des 
Pan- 

«4pii».dB celte voÊiéa, E» stnefiFthit- 
„ coiiWU,oa,tx[tinn ALBM*t4Noftarij 
.* oe ^ fiiffiM p 
** " me drciml 



„ (MMM'oBas fat A 
il cjéfigniaHlS bimo 
M ■<nKH général , 8c I 
« éini le XI. «ï XI 
ft trottw-prdciuc plui 

„ IJOO. Bl»l.lOTJ 
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^'AHdte-fBS, que te PipelH>r<>> 
«EMïïJI. et l'Ëfcperaar ^otanCMMc 
amt Hîbit»i« dé P/)«, eil »éo«tp«*. 
fc dcè ftrvices qu'ils en **oiénttS«- 
mémes rècïis par le fecàuf? de letlr 
Flotte, (àt etemphiie fiU dépift 
tratifporté à J/wfWffen-i40tf. Et le 
Coci de Jusïii<i»ir, nUS.bieii 
quefcNt>»ÉLi.iîs, ^têtétfôtt. 
vées dans le même tems , le ÏJroit 
Roffiaîn eommcnçsi à *è rétablir peijL 
J-peU en /»««. lim»litïsto& 
premier, qui l'enreigna.pubIiqiietin:Btv 
iPifit 8c cnfaite i .Baitpw; ibît qufc 
ce fcno««Ueincnt fc Foît felt pir oti 
dvc di(i)LoTHAiRE, qui tnbuftit 
en 1 1 J7. comme le dit Yjîkèé à'^O r «t 

Ju 

iv. 



&!' 
Ik < 

dan 
n'a 
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SM^^i foiç i^r ordre deioBÎS^cflc& 
j^ur, Ôpni^a.dIII. qui t^égoi )UÙ 
qu'en lift. HoToi^AN vetit mê- 
me ,' qu'iriwErwJ aie cnfeigné à , Bt- 
^£^i depuis (3) l'année iif». juf- 
qu'en i ipo. De TEcôle de ce ï*ro- 
■ :■ :. fer- 

ma ft foTit .apptrclU, & ont prouvé fi^de- 
ment, que l'u^c ao.L6ix RomaiiKs n'a nul- 
lement cté réntu [tu i'avtDiîté de rEmpcreur 
IjttMrt II. comme on le croit commanement^ 
FainsKic LiNtXNmoa fc déclara ou- 
witcmcnt coiïte cette opinion , dans là Pri^ 
fut fur le C u D ■ àti Anàtnnti Liix ; & après 
hn Gessoi 'CftiixTi. £imeaz Tbéelo- 
cien A'Allttaaffu. HEBMàM Comki'ns 
"1 depuis ndnée entièrement , dau le Une 
i€\z dté di Ort{im Jarii Gmuaimi , Op. 
XXI, vfiq^. k tous les habile* gens â'AUt- 
méipm fe font depuis rangez de Ion côté. On 
peut bien Juger, par ce que j'ai dit de Mr. 
BxBNCMAN, «joe ce Sâvant Hollandois a 
vas le même parti. Voiei fon Hi^tûâ Pa»- 
iiOanÊm, Cap. VU. 8c IX. Enfin Mr. M c- 
■ * T o > t a , depuis peu , ajouta une nonvcBe 
nilôn \ celles qu'on avoit alléguées afint lui, 
„ 0*6(1 „qufl a TÙ nnirê'-^rand nombre d'Ac- 
„ tes 8c de Omtiaéh pafTcz dcpuiiTan it37- 
„ [dans lequel Lsthain mourut] jufqn'ï h mi 
„ ou Siédc , dans lerqucb on trouve cette for- 
„ mule: Èg* N. N. 5* fnfilfMt fiim ex »«- 
„ti*iumtA, Ltgt vtvtft XjAncocakdo* 

„ RVH 8rC. RkIIOTH EQ^VS lTAI,f> 

1U> ■ . Tom. î. jM|. 14, 2j. Du teim mCme 
de l'Empereur frideric I. fous leeud le Dtàit 
Romiia s'tftDit déjà btiM^ es Ucn dex«n- 



Des Ddbls. Cha*. V.- tj*: 
fttfearfiMtlt, entr'atints, (4).Aïoti, 
Prcccpteurd'AccuRSE. EtdesNo- 
tes. de IHin & âc l'aucie le formciieiic 
les G/g/es , qui parurent (f) environ 
Tan ili7. IcHis rËnWirc de Fa idk- 

.%. XXIV. 

dtoits , non pur attcone intàrîti' nprellé det 
Souveniiu, miii bar l'iiâge; i /'i/i»: OJL l'ex- 
emplaire des Panaches avoic été trouvé., on 
fiiîvoit en partie les Loix Ltmiardes , en' partie 
les Ltix Remaimi , c'ell î-dire , une compila- 
tioQ du Code The o dos t en. Se de quel- 
ques anciens fiagmeoi du DtQit Rmiup, Mr. 
Bhencuan l'a démoniré , par un Aâe au- 
thentique, tiré des Staïui de Pifi, Si. datte de 
Vannée T161. uti /W/r*, Cap. IX. Au reflet 
je ne fâche ^eiibnne , cp att dit , (^'IftHg. 
K I u * ci^eigna le Droit Romain* à Pifi. ^ 
D'enlcigna même i Bohgiu, qu'après Pepô, 
qui le premier entreprit d'expliquer publique- 
ment ce Droit. Voicz Panzikolb, Ih 
tUritL^um imtrfnt'éut, Ub. iL'Capi' 4? 8c 
13. ,1 

(jyiaNEKiDs étfâ déjà mOtt en iijdk 
on toiit au 'moins en iti^S. Voiez CoHBiNâ'i 
Dt tripnt ^itrit Gtmunuei, Cap. XXI. & tAi. 
Be.stiCMhH.Hifl. fandtaar. Cap. IX. 

(4) AïON fiit Difcipk de Jeas Bo»tii- 

Nus de Crémtne. Voiez Pan ztKOt e^ .Il 

ilaris Legttm Inttrprttibkt , Lib. II. C«p. i^.- 

_Cjl Selon G oDEFioi.dit nfitre Auteur. 

" ff dans le MaiwdU Jwis de ce gnad J]n{r- 



confulte , fat. m. 3*, PANZiROii 1 
" ' Ob.lI.r 



~ que l'uuiK i»o. I^. Il- Cap, 29. 

' " ■■ <5 tf-- 
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4. XXIV. Dan« k tetm de ce 
préinier Fenouvellemenc de h Jurif- 
prudenœ Ronminc , il y eut tuiffi ua 
ocminCBAiii.cs Coitu$^ oa 
T«ccui> (i) qui tRH^Ua plutôt à 
expliquer ks Loix des Lombards, que 
k Drait Romain, Sccncr'autres quel- 
<)iK$''Uiiies de celles qui co^cernoient 
la Duell.. Car il ds faut pas s'iin^ 
^iwr, qu'auïS tôt qu'on eut décoa- 
yert les Livres du Corps de Droit de 
yu^imity les Empereurs (i) ks aicce 
ftéfemwx IjoadaLmÊOftrds. Pri- 
ve aie ï. fumommé BarUrmtffèy 
^ r^gna depuis iirz.jufqu'eniipo. 
K^Ua encore divcdes Lcù des £«»- 
•wr^i omme je Tai déjà ëix. L'j Fm* 



pvrears finiruis en 'fii«nt de mémc^ 
jaûijues i FHibERicII. qui régna 
depuis l'an iii8. jufqn'en iifo.. com- 
me il parok par le Recueil des Loi» 
ir Sicile, 0? if Na PLBS. Aulli 
les Ducds Judiciaâres , iixronnus au 
Droic Romain , ne purmt pas être fi 
tôt abolis. Depuis ce t«ns-li mèex^ 
cttmtne ces fort» de Combats étMcac 
tE^as tnconteftabtcment pour l^giti' 
mes , les Commentateurs du Droit 
Civil tâchèrent de trouver l'cwigirfé 
èes Duels éit» plufieurs Loix mal eiv 
tendues. Se danâ qodques Ecrits dl» 
Anciens auffi mal ekptiqiKft. A cehl 
fe jcngnitent ks Cr^fmikSj «ntieprifes. 
pour enlever la Terrt Sainte^ nnt'^ 



°7 
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iiHft: Des Dvêls. Chap. V' 
rMttii & l'inftîtution des Ordrts M' 
àhev^^erie^ .établis pa« «Jivers. Princes 
de VEitnpe^ pouraiùmer leurs Sujets, 
à k bravoure. Ces Chev^Utrs trou- 
voient qiiclque choft de bas à en ap- 
peller au Magiftvac ppur kfacis£tâion 
^ injiues <]u'ils avoient i-eçuës, ou 
pWf ccnnincr, quelque djâiÈreot que 
M fût. Il leur parut plus comiaêdc 
& plus- glorieux, de fe rendre ji^icc 
« eux-mêmes avec leilr Epée. I,cs 
Princes mêmes, en créant àes Chçva-' 
li^s , ks avertiirôieQt ^ par. uq coup. 
qu'ils Içiur doonoienc de l'Ëppe ou de 
1^ Main, que ce devoit être là la der^ 
pacre 4113016. (ju'un Chevalier fouffiît 
impmiément. C^ Chevaliers, ou içurj 
Flatteurs, avec le tems vinrent à for- 
mer des iiégles , félon lefquelles ils 
' aev>jient maintenir Se défendre leur, 
honneur contre toute" médilancc. De 
H naquit ce que l'on appeRc cijcor<f 
aujourd'hui Je point, tî'hovneur. • Les 
Jurifcoafultcs traitèrent cette matière, 
comme (àifant partie de la Jurifpru^ 
dence; D'autres, comme une Scien- 
ce particulière, & toute nouvdle. Ce 
qui produifît une infinité deI4vfê(, 
fiir le i)«Bf i aria Scieike de Ut Cèe. 
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'vaieru (a) ,: comme ï^rle^t l«s /frf-^J^^'-^^ 
Mens y & fou* divers autres titres ■fem^B-Hl^M'r 
bkbles. Ces forte de Lines , fiir 
tout depuis l'invention {h) de l'Impri- bj^o ,^,e. 
merie, ont inondé les Bibliothèques f<^.""'< 
& é''ItaUe^ Sm àc^France. On y x vûskc'it) 
caibigaer une Pbibfophie toute nou- 
velle} réduire en art l'uiage des Duds^ 
mointrcE de quelle manière on peut s'y 

Ê rendre , pour être regardé comme 
>eiètiièur, plutôt que coaune Ag- 
grefleurî prouyer en forme, que rien 
n'eft plus ièniible à un Homme de 
cœur, qu'un reproche de Menfong^ 
£c qu'il taut ablblument fevengerd'ua 
tel afÏTont> qu*ainfî, quelque injure 
qu'on dife à quelcun , s'il répond , 
rous en avez menti , on eft des-lors ! 

deshoncffé. Ce dans une obl^tion in- 
di^nfable derappeUer cnDuel. Là- 
defiùs , on examine W dtverfes fortes 
dd Démenti: U y en a,, dit-on, qui ne 
peuvent s'expier" que par un Diiel} 
dVutres, dont on peut avoir ^tistàc- 
tion d'une autre manière. On pref- 
crir les formalitez des Carteh, celles 
du Combat, les diflférentes manières ^ 

.de Satis&âiomî & autres €&ofe$ qui 
& rapportent à tout cela. ... 
- , $. XXV. 
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f. XXV. On « fi.fort oitm k 
atccSaé de veoger fen Honneur, 
qu'on «a ell renu à foûtenir, qu'elle 
Eut une exception à l'obé'^uicc qu'on 
doic âiut Rois & aux Princes. Un 
Homme decseur , a-t-oD die, doic 
£cre tout . prêt à fiuxiBer fes biens , & 
£i vie même, pour foo Prince : nnis, 
quand il s'wit àc l'Honneur, il n'y a 
■loiot de rc(pcâ qui tienne^, il faut k 
kite raifbn foi-mênjc à U pointe de 
l'Ëpée , fiu» craindre ni la colère du 
Pxince , ni la perte de fes biens, ni 
l'exil. 

i. XXVI. Les Auteuiv ks plus 
\polis. en ce genre, diAinguentfoigr.eu- 
feoient le Dael, d'avec la. défenû! de 
ion Corps ou de iès biens contre un 
ir^ufte AggrefTeur , Se de totitei les 
autres fortes de Combats particuHeiik 
.Gtr iU le définiflèat, mu Combai entre 
Jeux perfenvts.y fait pour preuve Ae vé- 
rité. Or,dilcnt-i1s,DiEuétantrAo. 
tcur de la Vérité j UkDsàèUi lePéft: 
duMenlôngerun Cheraiierjqùi, fens 
SQCtm cfprit de Vengeance particulier 
re, ou iJns nn vain motif dÙ s*a(^étir 
de la g^'re en motitrant Bthrxvi/art^ 
le pFopolè fiticérOMiDi de. ikire dé- 
co»- 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 
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couvrir!» Vérité, (a) peut a'cqga«a-r'i)'«^"w 
i un Bx\ foMS'/èrupufe, £^ «>« «w^iS?* 
filHit* ferjmjhm fut DiEV* àtnt ks^j- ^ 
Ji^etnem fi»* i»faiJ}ikks ■> fri»f»iK»aii.m%.^ 
êm faveur de (ehi fui csmiat peur U 
Vérité. Ija Maîtres de cet arc éplu- 
chent tuGI bien cics pas, d'wemuité- 
fc à vouloir. paroître.A«^déc3der<(]ti*ii- 
vec betfiCDUp de. cinciMilpeAic»^ Â 
imyrt bien \extn faux prnicipes. En 
Tan mot, ils Tont tdloncDC inerufti, « 

fc embelli , qu'il .ne fnut pis s'étomer 
-tib ont ipn impofer »&( I^oraiu , 8c . 
Jenr petAader qu*^ ronfeninHC <^hU- '■' 
que cholè de foUde, 0c qui netSMeit 
«ti'à jenfeigner les mojmr^ défeadre 
-ton ^^DDociiTy p«r,iin i^tiocipe 4'(^^ 
^ttion. 

%. XXVII. Cks artificet dîtlK»* 
Kques ont été portez fi loni, (^ non 
iêuleinem une Jeuneffi: étourdie j m«ii 
«neore des HcmiD» d'wlkurs graves 
flc d'une intégrité demtsuis excmpIiQ- 
f«, fe font laUë ébtoaïr & etiforccler 
mr<Jes maximes fi extnvt^antes. Ce- 
la s.'eft vu fur tout en Frmct^ 8c dans 
Jes Paîs voiijns. Les Genttbboaimes 
lie s'y &mt pas même tenus ï dans le&^ 
bofncs prdcritcs par teS^ÔeOrs ftibi. 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 
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tUs d'Italie i mais ils font allei beau- 
coup plus loin: pendant le XVI . Sïé* 
clc, il n*y a ptefque point Btf de Fa- 
mille, qui aît été exemtc de ce car- 
nage. " Les Vciivcs ont pleuré amcnï. 
nent leurs Maris ï lesËn&ns, leurs 
Pères î lés Parfe, 4«is leur vieillellê, 
des Ftts três-cherï^-à qui k coutume 
::|!tarb«re àa Duel avoit toâté t» vie. 
Jamais illulhïnne ftit ^us fimelte ati 
|h)voiae Gfente Hwbain, (*) 8c il: y a dequn 
f^H^h,' '4tre furpris au dernier point, quand 
An". PC. dn- Ut dàfis l'Hitloire, tes terribles dF- 
*** i6t& qi^elb a produits fi iréquem- 

'ment. ' 

- 5. XXVm. Vftii.Açe :qocj*Éi 
-cru dey^ir dfKioi.pea de meot^ fur 
l'originc Se tes progrès de ce mal,' 2^ 
tant que j'ai pu m'en inftniire par les 
Livres qui me font- tondues encre 
ks'inainsi. Il faut voir mainttrnant,. Ce 
que tes Oens.de cœur doivent pen> 
fcr de la mode des DHels,_ dans l'état 
ttii font aujourd'hui les .^o&s parmi 
les" Nadonsdcs Païs de VEarope^ où 
nous 

i. XXÏX (0 Mr. le Mitqois Scipioh 
Maffïi ,' dont le Livre parut ca 17(0. fti 
5«4>-/ii, foos cç titre ! Dàla Scittuui _chhim4- 

fA ,C«vaUtri/ia. Je ne l'ai poinr vu: mais 
J"=9 
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OOU5 vivons } &-fur tour, fî^ pour 
nmntenir l'Hoonoir en- £00 entier o- 
.ftm '^lelque outn^^ il vaut mieuii 
ffmvTC les idées- Se h pouiquedes an- 
ckas Peoplcs les plus polis ,- quelcs Coû- 
tinncs fiiperftitieufet 8c infâmes, qui 
Ibat venues desBarbaresjult^'Àoous. 

$. XXIX. ViSTtNOUOIfS îd 

4'abord «ttse ks penftes qne peuvent 
saoTQk Sm ce fujet àa peticianet, qui 
AiSim uQtgt th leur Raifon , péife- 
-Kuit bien tout ce qne nota aviuis dit| 
.& ceUes des gens qui aeSa-véac ce que 
.c'câ que>deraifoi»er, on qui iiaifoop \ 

■acnttoutde travcn, cToft^-dir^ du ■ 
Tphu gnnd DOBofare dei^Hofaii&es, qni 
firieulei^:idçfçiidrc 'les choËsksi plut ■ i 
laaafvSsii fu çclu (mI cfoî'^s bpt 
-•ppio^véis par l'uiàee. Four lea pré* 
-mieis, il n'eâ pas (Ufficile, . k mon a- 
-vis,, Je détruire k préjugé où tis font, 
oue, s'ils fouffrent une Injure fans en 
tirer fetiiiàiaiôh, il'y ira-die letiV hon- 
neur.- Ceux qui opt écrit contre lès 
-Duelsi entr'autres l'Auteur (a) Allé- w Mr»B». 
raand, 6crA«teur(i) Iialiea, qut*'' 
nous 

'J'en trouve un Extrait dans les Ac ta E k i^. 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



148 Db4 Bïiiî&s. Chaj. V. 
«M» Mcma âfCL, <nK fi bien montié 
la fijcctfeffk œite ùmfpnaxiott, <jaL'4m 
Bc peut tàm ajoàtn: à kma arKuncac. 
Mots nous oonterittrana de loeter, 
«)ràeiix, ceq«e TKHS'arrMKdeJBidic 
a<deffw, «qu'autre que les I^ax^, tant 
EcdéfiaftimKi, i[iiijCiiiliii, des Ptùir 

Dadi fcn de gmide ^paÎB»} Us ^«K 
jnuii itécatwotïÀm JËMMum^-MÎ 

4B&irf- MONTASMB, ËCriVÛ 

An jddicJBVs l'arroit tià-1^ icm»- 

^ >■• ty ma divctt nâfcsiie aoc dcânçacin, 
zvtn.pt{. ^ ^ki Isfac'deiioftrcliaïuieBrcnaa- 
îùrwî,,» la, & W Ictairgaiaco» qateUes ont 
^^17». „ yeoea..^. j^i pyca d Bi y^ iïypaBa 
jy <tn ^ût ' iani|a ' |>riM cobbkbdb- 
-n ment cotte coafluoK) de fi exse- 
» teoRHt . peifer & laelNNB tes p»- ' 
-:/ ■. „.ro~ 

(1) Le t^O(hc 4'n7#jwn( hnfiu Téritdik- 
mcnt fait par Camd; ScMontacvi lui-mê- 
iK 'npporte !c conte tnêtertitnt , th. 1 1. 
CÂ^ XXXITI. *«i. 2Î1. (A Mo CoiTi 
• dté r^ndR^t de P»,«ta«<i.o» d'oîi ccJ« 
efl tiri. Mais pour ce qui cft de 1" «titre cas , 
ce ne fut point H fr iarh que Ctfjr fut trai- 
té de ytliur. Car je ne doute prefque pas > 
que i^MMim n'ilt efl dlns Te^ ceipie le 
ntmc PLViAKQjfB tippeite, qticr, lots 
^e 

, ..Coo-itc 



D«s. DvBLS^ Chap. V. i4p 

ft-rêbe$, £c d'y «ttacher saârc boa- 

^ WÊKtt: car il eft.u$e à juger quelle 

^' n'eftoit pis anckniieBicnL entre ks 

M JtoMÙu Sclcsâr^a.' Ëtm'«âtm- 

4, Ué fou'MiK nouveau & eftrai^, <k 

M ks voir fe definenkir & s'ii^urier, 

„ fiu» entier pourtant en queieUc. 

„ Les loài de leur devoir preootenc 

yf onielque autre voye que les nofires. 

„ On appelle Ce far tantoil (2) vokur, 

„ taocoft fvfttêgm à & barbe. Nous 

„ voyons la liberté des inv^TCS, 

% qu'ils fqn$ ks UQS CQntre les autres^ , 

„ je.dy.lefr^UB irandsCiaeâ deguer- 

„ TC, de «inc oL l'autre nation, où 

„ les pafoles Te revenchent feulement 

^ par Ict puvlest fi( BC iè tirent àau- 

„ trc ewjfeqaencc ". A l'excroplc de 

' Juks Cé/ar, allégué ici 2^ Montagne, 

■9^ÛtcwrVi»4m^.»^^^ Majlius, 

"' ' ■ ■ ■ étant 

qtie< 
âed< 

les ( 

Mm 
ceq 

£7. 
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ifo Des DvELS. Chap. V. 
écMK défié pKrunGénénl dei(^)jéK^: 
Mww/iiqoihii crioit: Si tu is j/i grand 
Cûpitëine , vins te battre avec mtiy. 
il lui répcmdir : Et fi tu es tofi-mimt 
Guerrier fferct-nm là me iattre. Après la 
Bataille à'jfSiim, Antoine aiant 
eovoié défier Auovuste, cdui^t- 
rcpoaditj ^'Antoine aveit plufieurs - 
ebe- 

(3) Djm jmmAwk TtwMûu , dit ndtte An* 
tewi flril ate lï dcflus Pldtakque, dani 
1i Vie de M^riut. Mais celui dont cet Hifto- 
rien piric, s'appelloii Ptftimi £rf* , & 3 rtolt'- 
nn «s Gménnix daiu b fiMm i/h AlUn 
contre Mmw. AulTi dit' il à i^'whh Sitm'it 
yT jr4fti GiitJMJ, iifctnt t» fU'mt carafapu , 

rm wtW »»x maint Sec 'l'Dtn. I, fAg.^\\. 
Bi At*flMlit^**méiM: Ton. lL/«;.iot. 
B. D'aillcun. il dc l'agii poiiU là d'ua Com- 
bit An^liei ; mait d'âne Bataille , que M*- 
fm croioit devoir éviter figcmest Mab vc»- 
ci unanKCMttc qweMlikM Fiiomtin, 
Si on il s'agit v^ritafalmctt d'«i Combat lin- 
gnlier , auquel Mar'ms fiit défié par m AlU- 
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Des DOei-i. Chap. V. ï.fi 
tbemm pour alkr à la iRprf , (4)./<>fM 
f'4*pefer à férir bowteujemtnt i» Gla-, 
diattitr. 

$. XXX. Encore une reoiar- , ,. 
que, tirée de l'Auteur (a) Italien, qae%i"s«ZU 
j'ai cicç plufieurs fois ; c'eft qu'il n'y '^"*'W«^ 
a jacnai? eu de Natioo , ni parmi les 
(i) Turcs , ni méote pAraù les Paiens^ 
qui 

^Ufi ndtre Auteur & £ute des Combats lîugu* 
lœrs, S- i. <ïc ce Chapitre. Cétoit apparem- 
t&CDt dabs la Guerre contre les Cimhns & les 
TiMHnt , que la choTe aniva. Friinshi- 
uiv\ au moins U place là> Saffltm i» Ltv. 
Lib. LXVIU. *. II. Bdii. CUrie. 

(4) Ces dernières paroles ne font pas dans 

Plu TftXlJUE : n«A» Jr 'AnVMtf {iriiAri , 
la/tim i'i imiiit > rti^t ii^t 'Arrtni^ rit- 

'l 

le 
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ifi- Dbs D0B1.S. Chap. V. 

3ui ^ fuivi Ac iiifti6é une coûcume 
ircâement op pofic , suk tnttximes de 
là propre Religion. Et cependtnt il 
s^ trouvé uft Chférien, te principal 
Auteur de cerne ^ui ont écrit iur V^t 

jBiVr. ' "^Jft" fiticenfue vauOr» écêuter les fvi» 
teptes de la RMigim Chrêttimu, dtil 
éire banni d» Corps de ceux qui font pro- 
feffion dmmtr rboaneur (^ Perdre des 
Cbevalkrs. 

5. XXXI. Pour moi, je fuis pcr- 
lùadé, que les idiées Se l'uTage des JStf* 
MRWMj fur l'article <k>nt il s'agit, ont 
beaucoup contribué à !a Paix 8c k 
U Trani;tuilliïc Publiques au lieu que 
h oonvelle mode, tntfoduite d^uis, 
n'a iw. qu'exciter déplus grandes fie de 

£lus fréquentes animofitez, & porter 
t Hommes à s'irrita ks uns les aiu 
trçs, comme pour Hfttrre à PémBUw 
% CCNuagt: de ceux que l'on ofiWoit; 
Cet- 



Dés "Duels. "CMAr. V. 1^5 

Cette coutume a même prodoit mifte 
ïottifes, entièrement inconnues à ^An- 
tiquité, fie dontMi^leMarquisMA'F- 
F B I A fî agréablement mis le ridicule 
~ dans tout fon jour , qu'tm ne peut 'que 
lire avec plufîr ce qu'il en ^it. Le 
même: Auteur indique un fi grand . 
nombre ■ de Livres publiez -lùr hes 
Duels, qu'il y auroit dequoi en char- 
ger un Chariot. Les Itaiiens , à ce 
qu'il nous apprend «icore, n'ont pour 
u plupart tiaité cette matière, qu'en 
partie i comme s'ils euifent-cru man- 
quer de \oifiv, & de forces fuffilàntes, 
pour Vépuifer dans qji féul OuïTage. 
Et quelques-uns d£ ces Livres, à cau- 
fe de leur grande rareté , le vendent 
fore cher. Il y a même desgens, ajoû- 
te-t-îl, qui aujourd'hui promettwEdc 
iàire imprimer un Recueil de dix Vo* " 
luDKs mfoUoi où tout' ce qui regar- 
de 
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]f4! PES PVBL.&. ChAJ, V. 

4e les S>ifl)â ft Efoi)v«nL itaité -à feaL 
r>)ff<«b JeiQcfoHview,(p'mABteuf(â)Fran- 

vvm â>r <r»e nwttére. 

^ XXXIL S.! > outre ce que « 
viens de dm , oa coDtîdére 1» fc^ 

(^ no«s l'avoM remarqua «i-deflw^ 
qw Otsv fféfîdaiiy eosme ArbK 
tie, fur la £tiiek ^ pour doâner ij>< 

Coœhattttofi qiut aftrok rmCent. U o'ea 
faut pafii^v«M!)ge» inennavif^potic 
coovatMre imifi [MifoQqs fage- &. 6< 
cisùcéc, quc< tit lotiabte ÇoûtusK ^ 
Aacieas âoù, <tK pcé&iéc à la nou- 
velk, v«m)c 4e qtK^Smes^i&ttoiu Bar- 
bases. 

5. XXXJU. En TAiH ehjcâ». 
roit-on,,,p<Mii: jaâifio» cette dcrméfc, 
QjK 1^ HoiDEqntid'wdiDasq teit œu 
turcticment enclins à tirer eux-mêmes 
raiiba des outrages ou des aflronjx 
qiSte, 

(t). □ B'anMtfcnt qnlux 6«q^ 
inAiMA' ftvec^ , comme eft ce 
i la /Ytaet^nte. SI àiisatt 1S- 

Jt.:lÔScmo)IVinipu )cs plus AMil!- 
uoit dus le moD<te fao dSbl»^- ■ 



Des Duels. Chap. V. tff' 

3tfbn Icar fàir, & que les peifcrtnes' 
s qualité Sc 'les Gens-de-guerre ne 
font ainfi que fuivrc un inllinâ: natu- 
rel. Citr il ne s'agit point ici (i)'d*în- 
ffirift naturel: mais la queftion eft de 
faTOir, fi la droite Raifon, qui n*effi 
pas moins naturelle au Genre Humain, 
ttpprcKLve qu'un. Homme, -curi. pargé. 
nérofité & par hemté fc dt^ouille de 
tont efprit de Vengeance, jufqu^à ou- 
blier les injures qu'il reçoit , fait â> 
caaCe de cela regardé des gens de foa 
Ordre & de fes Amis mêmes ^ comme' 
un Lâche fit Un Poltron i furtoUt quand 
il n'y a aucun des Devoiis, dont j'ai 
parlé à-deffuSy qiiidemmidé qt^il rire 
iâtisfcw3Son de l'ii^re ? Il s'agit dfc ikr 
voir, s'ileftiaifonnable, qu'unHorar-- 
me^ doBG kréput!ttion.«ft lâas.tacfae', 
akwiÇ'éPé «utri^ par an YTtQgoê, otr; 
uâ infoleot,, qui lui«a reproché des, 
ctiofes faull^ ,, en foie saotn» eAin^ 
de les Amis, quelque' pa-ruadez qu'ils 
foient de fà probité ? Il s'agit de îa... 
MQir, 

dr*.^ ctmMwtt. ' lis clolvctit tous £tre-arad«A- 
nif & .r*jl« p»f I» Rairoa,.qtti-linc.a àrfdoni. . 
nie |Kiur celft f 'coatnc les perCbiitKf làgu Â ; 
ttimi» KiM n&niw àc. touttcntL " 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



,I/ii 0-ES JDOE-LS. ÇhAF.-V- 

TOir, fi cette prétendue équité natu- 
TçUe, dont on .fc pare , n'eft pas (x) 
.é^lement imaginaire^ inique^ fie ah- 
furde j /Se lî l'on ne doit pas plutôt: 
adopter les idées juftes 6c h pratique 
iQUab^e des ;iTicieils ^otnaiffs, qui re- 

•(i) Gn a "finît tie fpîs montrf le lidicuîc 3es 
•Ttàeh , & du Pmi à'Hanntur <]q1 ' en cO la 
fQurce, <ia'il cft inutile de liifonnw avec des 
gens qui ne font pas ftappêl des raifbns dft» 
iweguteï , indépendamment même de cclfcs 
qui font tirées de la Religion. Mohtagn'k 
a ^t bien Açs ctiofes là defliis , . dans fes Egk'it , 
i«i. It. Çh»^. XXVIl. On pçui voir aaflT 
Jérôme Osokio, Eréque de Silvti, dans 
ion Traité Hc GUria, Ith, II. Cap. Xh pat. 
tn. p6, a-féq^. Bi'tt. Caltn. 1617. & Lib.lV. 
Cff. V. pag. iS6 , a-fm. De nôtre tcnUi 
lô ingénieux Auteurs Anglois , qui ont fi bien 
taéli l'agréable avec Futile , dans ces feuilles . 
volantes t qu'on a raffemUées en ud cotps ; 
B'pot pas masqué de toixhcT fottrenl cotte 
matière. Voici, Mr «anplc, ^rSpECTA- 
TBUR, Tom. II. Articl. VI. «t.VIiï. de ta 
Traduâioit Praitçoire (mw». ^j, 8f 99. dêTO- 
liginal) ùBabillaxd Aitidc XXV. 
^VUI. XXIX- XXXr. de ta Trad. Françoi. 
fe; & TAnicle XîDtlX. qui n'a pas été enco- 
n traditit, oiï il y a li-defTos un plai&nt Du- 
logne. Le Guakdian, ou Mtntor Mùdêr- 
w.'BtTcoutseVII. delà Trad. PrançoUcCffiMi. 
iû.^de l'AndoiiA Dilc. CXI. (aum. 13t.) 8c 
Etik (ÇXXÏfV. («tt»; 161.) Je me f6uvicM 
Cm paQâseJe L* Bkvtkks> ^ vâetUrsi ' 



■gardoient un Calomniateur Sc unOif- 
tragetjr, comme un -homme fans éda- 
cation & un. Impudent, indigne d'a- 
voir ■ commerce avec ■ d'Honnêtes ■ 
gens, & qui n'avoieiir garde de tenir 

■la peribnne offcnfée pour déshonorée ' 

bien ici. Se que Von ne fera pis fîcUé d« Ure.- 
-,;Le Duel (dit-il) eft le triomphe de la mo'« 

il ai, & l'endreit où ^ a eiercé & tiniinie ' 
-„ avec plus d'idat. Cet .uiàge n'a pas laiflé 

(. au Poltron h iibcrré de vivre, il l'a mené' 
■„ fe'fâirè tuet pat un plus brave qûé foi", &| 

„■ fa 'i?cfilfondu avec un- homme de zaxtc; e' 
< ti a attaché de Thoaneuc Sf-do U glciiei une' 

■I a(!tion folle Se citravagaïue ; il a été approu- ' 

,, vi pat la iB-éféncc des 'Rois, il y, i eu quel- 

„ quefois une cfpéce de Relî^on \ le prati. ' 
-u quer;iha décidé de l'iimocence des H<mii. 

n mes , des accumulons iaolTes ou véiitibte ^ ' 
',, desCrim'es câptaux; il'sîtoit enfin' iipro". ' 

,,- ion dcmcnf enraciné dans ]' opinion dcS Peii- ' 
' ti Fit! r- q^'wi des plus- beau Èadroits'ds k' 

ti vie ^'un très-grand Roi; a été de les gué- 

„ rir de cette folie. C a kacterks m' 

MceitridtclSiUil 

pàg. I l.o. Ed. d Jl 

P'È PuLÀH D, 

que parla bra*o 
la'nkdes Eriituri 
fois fort en vogu 
S^hiéi comme u / 
& ttDJDurs Iti f. 
Ut »céaji»ni. Cor 
US ^ig^ lot. £•».. ».<.«.j.»», 

H j. • , " 
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jfg Des Duxu. Ch*p. V. 
nar cela imU perfuadez qu'aucune C»* 
k^nie ne feurxMt détriàre ni diminuer 
va Httérite ù)\iàe ôc reoonaUy & qu'au ' 
contraire l'Offeafé i^aporte^me vic- 
-toire d'aD&mF f\m ccUttante , ^ti'îl 
témoigne davantage iX&vdtx l'Ofloii. 
leur comme indigne deTon courroux. 

"XXXIV. Il refte cependant une 
difficulté , c'eft de favoir, comment 
il bat sV prendre, pour déraciner de 
^re^rit «8 Sots te pr^ugé de la mo^ 
infcnfëe des DueK C'eft encore ufle 
jgnuide quefticKi , Si un Hoaftote de 
^ueive , en méprifuit ks régks du 
Point J'homeuTy n*aura pas toujours 
' ,k crwndfc de s'espotèr par là au më- 
prii de ta wt^ne Cotterie. Je dciè^é- 
wid, je lHw«uë, t^'iMï-puiflcjsoTMB^ . 
^i des raifoiuiemens feuts, rèmédit^ 
éSS^ à de ids incoBvéoiom» tant «œ- 

!'©• 

♦. XXîOV. (ij Ho«»B», dansKm W«i*- 
'than, dit, " ^u encore aujonrdlrai le Iï«*ï, 
■^ qnoi qu'ilBdte , eft honorable ptttai nous , « 
"„ le fera , jiJqii"à ce au'cm aît inventé- dés 
■|, Loix, qui ftffint en Ewre que cdbd quf ap- 
„ pdfc qnelcun en Duel paffe pour uti boni- 
«me digne de mépris (yilh); « an contraire, 
^. cdtii qui refuïê l^ppel , paffe poui digne 
a dïotmear. Mais , ajoûlc-t il , je île vois 
M pas comment cela ponfroit ft nire. C» 
» l'ai- 
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Des I>trBi.s. Cra». V. tf^ 
Vétat préfent es xiuAi oe ^cta {«t 
séfoamé. Mus^iiJesiBaCsanès>4iftiiH 
ettées , parmi le» prÎDcipalcs Nations 
^ VË^ope, vouloient bien examiner 
les raifom att^uées pstr riHuftre Au^ 
tcur Italien (a) que j'ai fî fouveot cité,(a)j(i,jtf^. 
je m'imagine qu'elles reg«rderoieQ£^'« 
déformais la Coutume permcieufe des 
Duels, comme la choie du monde la 
plus ndicaJci' & qu'à leur excmpleles 
•utfcs Peuples pounxnedc venir cnfiji â ^ 
)b œépnfer. fouvaraînemcnt. CetCC 
iiontetuè «évolutibn arriveroit d'au- 
tant phis aifêaient, s'il y avoit maiea 
àe perfiiadcr à tou» les Princes ou Ma- 
g^ftrats Souverains des divas Euis, 
où ily 4^^ des Lois «c»Q«leX>ucl^ 
flTcD taâx àf: nouvella, qin expci&flèac 
ks co;3trei«ians au (i) méjpris & àJk 
TJIëe publi^ie: fi» par exemple, ou 
or- 

M ir«3eiu de combAttic 
^ que de Vatour; Vcrti 
„ Natuic. cftb plus gi 

„ 1 Kfiifér un Combat 

}, Lcnx , & non conf 

,. Orla Nume aplm à 

C*p. X. Mg. 47. EÀ 

4U il dk auleurs : " Pi _ 

f, juf^u'ioi déreo^a iautileinent, ^uù <iue Tous 

L„j,, ,..,,, Cou>^lc 



jrfo Osa Duels. CHAr: V; 
ordonnoit , que ks corps de oeuX qui 
ont.été ucKcnDocl, tuflènt (2) tmi- 



'^ des.peinestih-iigotB'eofb, h ftrfle coûtunifi 
,, d'app^er en Duel; ce qui cft un véritable 
„ Homidde. Et je ne toi's pas qu'il y att 
„ moîen de fidte «us Loii , qui firent capa- 
„ blés d'abdiï enliérementcet u&ge. A moins 
„ qu'a celles qui font déjà établies on n'en ajoA- 
„ te une , ponant que tous, les Gcntilshoai- 
„ mes, ou ceux qui vculent'paffe pour tels, 
M iiilieQt femcnt de n^tppellcren Iteci aoCUii 
„ de leurs Condtoie ' " 
„ ter non plus de 
•„ d*jrtj)irér a 1* gto 
't, moins n'a.' jamaii 
„ petfiinnfr^delà N 
„ reulement pai les 
„ re parla crainte < 
f, au Pmiaiè ; fc '■< 
y, Duisltiaaoimt .v 
.,' refiiTcr. . Caf. X3 
le ainfi en un autre 
'„ injnrie.nn auttt, 
4,iet . qu'ancane 

„ craignant de palTer pont un homme timidet 
'„ s'il ne tire nufon de l'injure, ik la pointe âe 
„ l'Epée, appelle en Duel rOi&nfeur, 8t le 
„ tuë. C'en un Crime-, &'un Crime qu'une 
„ telle crainte n'excufc point, Pourqucn ? Par- 
'„-ce que l'Etat veut que Ift Paroles publiques» 
„ c'erf-à'dire , les Loix, iâlTent plus d'imiffcl^ 
„ fion fur Icrprit des Citoiens , que les paro- 
"„ les d'un fimple Particulier, qu'A n'a pu ju- 
„ gé à propos de punir , à caufe qu'a ticht 
„I>our In ftvs foiblei de lois les Homme»} . 
„ ceta.< 



téz de même, que ceux dcsCimnoelï ' 
{!i|n» du àcraiex GxppiiiXy- û de plu» ' 



ti'ceus qui n'ont pu miinc le courage de 
» fouffiir des tiatotcs. c*/. XXVÏI. ^f. I4di', - 
141. Je n'examine pu ce qu'il y a dans ces ' 
paŒiges , qui eft fondé fur les mauvais pnnd- ' 
pes d'HoiBEs , 6t que divHS- AWeurs-bni 
réfuté il y a long tenu. Il (ai&i d'en condoict ' 

Ïiie, Telon cer Auteur même, , le Dml eft un ] 
Irimc , lors qi^il eft ' défendu parles Loix : 8e " 

que l'inâmié eft le meilleur moieiï dont on ' 

puifl'e fc fervir, pour &ire ceffcr une fi pe»- 

xœrieulc mode. Voiez, au relie, PurENBOHF, ~ 

I>TO> dt U NMurt & dtf Gtni ; Liv. VHh - 

Giap. IV. S. 8. où il témoigne ne pas delwr 

prouver rexpéiJient qu'Ho» t it piopôlê ^ de " 

aire jurer les- Gentilshommes, - ,...,,. 
(i) Privez de £égultiue ,- ou trakci It la vc»; ' 

rie. On a un' exemple -approdiànt, de l'effet ■ 

qoeproduific autrefois u 

dans la ViÛe de Mil». 

iie à de jeunes Filles , < 

paffdt en mode. On o 

que celles qui fc fcroi« 
- traînées toutes nues apr 

même corde dont elle 

Depuis ceh , aucune ne 

itehonneiir.' AuL. Gh 
.XV. Cap. 10. GaOTi 

cr dtU Paix, Liv, II. 
* ui. ^allègue un autre e: 

3l lUm'i fous Tarqùif- 
, Peuple fc pendoicnt; p( 

va^ rude & dangereux, 

demadd&jt.'' Le Rôi. o 

— ' H 
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BÎE Dés T>vni.». Ck&v. V: 

Hn'ctoitfaiTlMspennisde porter tes aK 
nés abx EtgelUftes ^ i qui l'oit aai^ 
^t grâce de la vie, & cela fous con- 
dition que, s'ils les portoicnt depuis, 
leur paf-dàn dé;vîtndroit ^1 1 «tifin , fi 
d<è 

et cem epA ft feroient ainfi fcits mourir, fc* 
rbient expofrt (lir ahc Qoix. La cmmtt dé- 
ee tr»!tement1 ignOtBitiicul fit cefltr U penderie. 
PliMb, H,if S^wr. Lib. XVI. ap. XV. 
(XXIV. J. 3. fdg. 743, ToA. !I. Edit. Hàr-^ 
Mk. 17x30 

. (3) Le SPÉCT*1:itt», darts ufi Edit d« 
fiM inVehtion , qu'il àmtbua i Pfihràiitfhd ^ Roi- 
éeiPrMftH, jmet, etttt'aottes , ttrfglcroeht: 
n TcHiic P^nnci qlii enverra ou qui a«cp>- 
„ icra un Cartel, «ta la PolKrifé de ttin & ée 
ii l'aràrt , ï^oi qu'il ne fbit pas ïiiiyi de la, 
I, moft de rân dA CMrpaMês , dcViAtdra &v- 
t. dapaTilb , «pi'è» la }M]btJcarion de cet ESk ,. 
rt d"4Votr airfun Emploi Sans lés Tcnfes^Pà-fc. 
V, ie'nôtJ'e dbminiribn. ïow. If. JDi/cSilrt VÎ. 
de Ik Ttàdiiflicih Fnmç<M(c, Vtïici de ^ »- 
lîïit aiPevirs ces înRtfnîcnX ËciSvtîns. eh WH- 



àt ^jUe» goBs éioieac £atibe]BaBt4K- 
fie» de «wt j&naplflJMifeiiie, «nfarf 
le w>n âtivk id b qatua», (^ «t». 
mr te <I«Hpafaiie-«iaf)s JUjdio&fB»nc 
coqHPiilAdQàclié ù). 

i tendus Gtiu4TMWia«jr^ Çt owespûtTOPÊ 
„ sdtfinde ne tsrdeigit pas à Etre lianniê .de la 
„ SKiété. Aid. Dtfccwï VlU.fMg. 48. j& 

finillait lui-m£me [efi l0fiiv 4tt Otiflt,f}if 
V&ée a^rès la Dificrtation de nôtre Auteur. 
„ QuOT que la Kvirité des Lois aîc été pé- 
„ ceffititc, «Sn^anêtcr b ^t^nee du tc^eot 
M ^tootoit jwec fa^cTiKéie impétueliti, a» 
„ poeiroit fw^ fhis ^k^ccn^ent-ks {^rares, 
„ «n 'ifHvTtftftnt lé 'pcvt itt Ahrcs 6c -l^S £■»• 
>, I^eis Wffitairesiceuîtwii febii»eiftçn©u«ly 
(, ^U-en tes<ondamn«iti penbe 4a vie. 'Le 
„ wave irrité iHéî»ifc fp^vent !a we , mtisA 
„ méprife rarement 'la fortune & les «com- 
„ -penfe, €|uc fbn cowage peut leijptpcurcr. 
f , jamais il ite pent s'^pvér «g ^«fliH ^ >Lr 
„ Woîrtf (jfl'3 poiHttMt aqaçTir daiis le ièryice ^ 
' „ Sont les C^Bobats fiii^uliefs le priveroient, 
„ ll-ya tel tÂmme, que U eplete ït la yon- 
„ geance portent jrfqu'à-fecfi fier A-^ier il ft dit 
„ afbi-eiême, que. ne pouvant vivicjaij^jioii- 
„ «eut, il lime mieux-^itiie Ta tête dans u& 
„ diampiçles, ou fut «p.^)jBfi^t.,iSuc de 
„ la pôitei avec inrainte. Il tiiCoanc mal, il 
„ Tent foR etieni après \e combat, mais il cft 
„ trop tard; au lieu que , lors qu'on envilà^ 
„ la honte, la mifére qu'on traîne avec foi , 
"m Fûlili'du monde, les retraites qai épuifcnt 

H fi ■■>'*< 



Èt-4 Dfes-vD0Bxi.'eirAp. Vi 

S. XXXV. En un mot, pour-re-' 
Hiedier efficacemeot à la ftu^i de» 
Dueky il faut, à mon avis, faire en 
feite qu&rcux, qni', par une pute fo- 
lie, ont ainlî vit^é lesX.oix de U So' 
ciété Hùmune, Coient déformais ban- 
nis de la Société Se du Commerce des 
Sages. Nous laiflbns i. des Efpritsplus 
pénétcaos ' . le Toio de- chercher d'au- 
tTttexpédiens, pour prévenir &déra< 
ciner. ce mal ficncux. 

Vi la fntience êc rendent la vie inlUpportable~; 
ff fui' toul aux ËTprits bouillans , 3 eu çidquç 
M inipoinble qu'on ne reprime une colère, 8c 
i,.qaon n'anete des mouTcmcns impétueux, .. 
„ qm co&tent fi cher. Il hat lîrei le remède ■ 
„.<1Q &in du mal, & âouiîerk -honte de l'on- 
„,tragc'qu'on a reçu, pu le. déshonneur in^ 
^.vitafcjemcnt dtta^éaaz Duels, s'ils étoicnt : 
„ toûjoun fvivj d'une peine hontenfe. CtSt • 
^.ainu qu'on Jt vu les plus mutins,, reprimer 
,t lent ardeur qucrelleufs. lorsqu'on les a Ëon- 
f, damnti i v(ùr i eenoux leur Ennemi, te- 
„.naiit le bâton levé fur leur t£te, ^devant '. 
n4c Juge qni les condamnoîL. 

FJIN- de la Diprtation fur 1» 
ji^e Dife»fi de l'Ho»tieur(^c, 
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Drs DuEifSi Cè-Aifi V. f*f 



E X T R A 1 T 

D'U NE ' 

L E T T RE 

■ Ue Mr. h Baron S.'. . . . à jWr. F. G. 
D. E. G. en réponfe à celle ja'iw 
lui avoit écrite au fujettie cette D/f- 
fehatim. ' _ 

„ TauroiS fbi'C {butiaîttê, MoR^ 

J^ siBUR, que la Lettre de Mr. 

,,- Slicmër eût été' en Langue 

„ Latine ou I^Twçoil^ poiir pouvoir 

- „ U commoniqucraux Sà\'aiis d*/ftp- 
„ Ue. Elfceft tré3i.b(cn'peiri&: mais, 

- „ pour la mettre en exécution, il fàti- 

- „ droit auparavant égalifer tous les in-' 
. „ térêts d« Princts , 5c- rendre Ucs 

„ Mnces mêmes d'VmeTnêine Volon- 
■ ,y té } car Trin profite ordiriairecàent 
„ des défordres qui le font chez fon 
,y Voifin. La peine rîgouredê qui • 
yr eil établie en -France contre les . 

- yr I>iielUftes', fournit de Bons Offi- ■ 
-.yr^âsnkVBJfaffie, &mêmelcïplib 

H 7 »»tr- 



M attacha sux intérêts diiRokl'^;^. 
„ g/te^ car ilsnepenvcot pas retour- 
„ ner 'cn iFrmce. Je . craias (p'eo 6- 
n tant aux. MUitaîrcs ce point d'hon- 
M neur , qni cntraioit entr*eux la 
„ GuciTC pendant la Paix, 6clc&rend 
n polis & icirconfpafts da» Ics^dX^ 
„ cours l'un Cnvcis Vautre , onat>o- 
n Uroit cn même tems-fRudede knr 
„ bravOi^: De même ^aucy depuis 
^ quelesEmpdrcursChrcticnsfinta- 
„ boti Tes GÈdiateurs ,. fls aot fiut 
„ perdre à k Nation Italienne cette- 
^ iiKrepidiijé'de Eegxcdei- ia.:mon: ca 
^Tfaee iàas eSroi, . laquelle «ttépidi- 
wcoupdeTaeKpe.Ic 
.9 «r^ta imfer âc 

«wn^ ^>ftVAit vu. 
iàiamurife i&inou- 
_ff xir .mâtuc lavec -beaiiicouip de .bi^o^ 
.„ Ieaoc^,:ide ceataùcs.^ pfslcuino.' 
.ff,Xe xenisjieJxiÇjPiGu:Biec pasif]e vous. 
j,^ ccn^e iplu&^a^ïjfiii^n fur ce chs- 
rsapitiei^ 

A **»»« œ 17. dr 
, , 5'"''». 1711. 

.; ,;pAï orudwioir joindre iciTcetfEix- 
■;■...''■■_ , mV 



t>KS ©"Oeï.». CftAf. V. -«7 
■ii'-a Gomnmitqtté', -Se qU'il m'ft^trnais 
<4c (tidilier. £b v^cd l'oocafion. Mr. 
■S L ic U'BR âchsiu qtte A^.le Baron 
■S. .... «TOC ^ il «tnit làtt^ottH^fQ]»- 
^e, étok* HeMe^ lui cnvoû k préci» 
^ £i BiflènâôiM, & lui voulue per. 
iba(^ 4 <^e ce ferok wic cftofe ibtc 
^loriet^mtlP^pe, >& ,>Aîvant-Vexica»> 
p4e 'de ^adqœsi-aas.'^fts Pïoiévd^ 
-fatts-, iIdéfbndcni:^tiow«luk9>Dttds. 
^r-BKBidle> &il 6tfrarM>itlest^. 
-ces -Chritiens « iponir 'oeaCombatBpat 
■des peines occoHmigtiécr dttne tdle 
«jnfàmx», que tes Geos d'Epée ne fitf- 
■Jbnt igiin<a'taeticfit-, >2t fuâont ptûoât 
^kéeoamcedeies'cnctrfmr. iMr&o-cm 
répbotdk 'H-dE<&is ce qa'^oa vicat ;& 
«i(Mk'à<u3i Hitniàôiànajn, 'pùtCcama^ 
d^DBC nér^grahdkMiliiftiHâioa )& ndten 
tBuc-itaârie.' 4ie licftar'farai aifiinp f t 
iBb réflMidns loâoeâti^ iiir ïectfc teptr^ 
Ifl^idurDaEl. JL^Aifleurdcik^D^ 
trË,.fail^t^nM(tts'teïufon8'eamfah- 
ter,^qMïbiRflHetf, h-lxn HàttncUe^ 
-& furt^tfc le Ch»fUsu}i{me:«on4RA> 
atiStiflt} ft^^waiâftcBë^ «tes ^aifamât 
#btid^c> Wak Vxitk AHWWtfe ïMk 

I,.,-.., Google 



»SS" Dffs DÎjels.-Chap. V. 
confond la véritable Bra rourc, avec h ' 
Férocité, qui feule pouvoit être Itflfet 
des Speâïclej des Gladiateurs, & qui 
cft feule le friùt des régks cruelles du 
Point d'honneur. Si-l*ufage des Duels 
■contribue^ quelque cholè à rehdre les 
:Gens .de- C^rre polij- & circoafpcâs 
dans leurs difcours, -c'eft parce qu'ils • 
ont de l'éloignement pour ca Combats, ■ 
ddqucls il» ne font pas dépendre leur 
■Takur Se leur mérite, £c qu'ils regu^ 
dent comme une malhcurcufe néceffi- 
té, que la mode leur impofe ; car, du 
-refte, ceuxqui font entêtez de la 
iauflè gloire du point d'honneur, fe 
montreift d'ordinùre ks moins atten^ - 
tks à éviter les occ^oni, &-lescfaer*. * 
cheot aiiément. L'Autetfi: de ia Lct^ 
tFenuitoitaUffibiiïndelapeineàprou- - 
Tcrpar des ra&ns folides, que depuis - 
^atie Cmfianti» eût aboli l'ufàge des - 
wadiateMriy -H y iiît eû~nioinB «3 bnu 
Toure panni les Militaire^} -^ qu'3 y 
en ait cû davantage, qÎ en Aaliff m 
tàUeun i -depuis que -les Duels pour ie ~ 
fotnt d'hofaieur- fe- furent 'introduits. 
On pourvoit au/ contraire -mwquer 
d^utfes cfiilès^bien plus fiiappattes de 
J» décadence ;du-C(Xin^ de k-iV<if M» ' 
JtalieitiK. ' i>,j g^- 



DISCOURS 

SUR L'UTILITÉ 

DES LETTRES 

E T 

DES SCIENCES, 

Par RAPfORT AXI BIEN DE l'EtAT. 

Promnté aux PnmotiaufubUques du. 
CtUége de Lausanne, le zJeM'û.^ 

M. ne a XIV. 
Par JEAN BARBEYRAC, 

pnfiffiHr ahrs A Lanlàhne, »s.iîitHr dé- 
\' Académie ; ifrifnufitni Prsfiffêitr m 
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AU MjIGNITIQJJE SEIONEUR 
MONSIEUR. 

ANTOINE HACBRET, 

BAILLIP «(a LAfSANNEt , 

AUX TRES-HONOREZ SEIGNEURS 

DU CONSEIL DE LA VILLE 
DE LAUSANNE. 



!N1aGNIPIQUE SEISNEl» tOLS^i 

Très - honores 'sekweurs ixj , 
conseil m cette ville. 

^^k^£ Difcattrs, qntftàVhm- 

fiin dt l'ixfofir au grmà 

jftr de l'impriffim. Je m ftuftùy 

la 
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étt y îr^vdillant^ fu*S remplir let 
fondions ordinaires d.u RxSierat, 
&X^ccMpsr inattention de ceuk^dè»- 
vant ^uifavois dp^Urj dequel- 
qaes finje'ss' utOet^h' convenaHes 
d la circonjtance. Cependant il ejl 
arrivai contre mon attente ^ que 
pelques-uns de mes Amis mont 
^aiti'honnétr de meJolUciter àpù- 
Hier ce ^ifcôurs'y ^ m'ont 'voulu 
ferfuader que bien des ^ens le fou ■ 
haittoienty J'ai eu d^sbord de la 
peine i me réfoudre: & ce titjien-- 
core qu'en tremblant queje vois for- 
tir de dejfous la pre£e une fi petite' 
ffo^tt^m . , 

"Cf if'eji pas que le fujet nitnt' 
paroi ffît tres-impmrtaHt. M»is cela 
même demandott itne mainplusha- 
ifilct un plus grand détail^ & une 
plus loiigutprtiparatiM-; furtouty 
■aiant une infinité de gens de tout 
-ordre, qui jont fortement prévenus 
. contre la v&iîé que j'ai tâché d'é- 
tablir^ 



©E-D I e ACE. 

J'ai conjîdiri néanmoins j que 
lis 'Difcûurs les plus /tendus é'ies 
plus travaillez nefint pas toujours 
ceux qui font le plus de fruit ^and 
une viati^re eji dénatura àpouvo^r 
Jire commodément rejferréedans un 
petit efpactj le meilleur eji de s'y 
renfermer. Bien des gens n* ont pas 
le courage de lire é^un bout à l au- 
tre des Pièces qui font unjufie vo- 
lumet ér oUl'çn traite de chofes un 
peu ferieuffs. Si d'ailleurs ils s'ap- 
perçoivent qu'un Ouvrage eficam- 
foje'avec beaucoup d'art, fur tout 
Jïjes Figures ^ les grands mouve'^ 
mens de VI 
épargne?&\ i 
quelque de^ 
leurs Efprit 
prjfe, ilsfe 

^d'eux-mêmes. Onperfuade plus 
aifé^ent par un petit nombre de 
raifonnemens choifis , ,expri0ez en i 
ptudem»ts, propofe^ enfiilefim'> 
^t é" naturel, é" d'untmaniére 
qui 



DEDICACE. 

' gwï «fi fi»te ni ta négligence , ni 
■Cenjiére. 

Je m'efiimerm fort hittrelt^if Ji 
f»m Zk/cffur* fh trouvait de ce ca' 
rsBiHi & fi'its- encore, s'il pou- 
■Bfltf frodvtrt en qnelqne façon Pef- 
Jt$ 'OmepKi d eji dejimé. Tel çfitU 
efi-^ k 1ÎÛUS Voffrcy MÀGNlFI- 
QUéi:. SfcKTNEUR BAiL- 
LIF, TRE&-HONOREZ 
«^EiGNKURS DU CON- 
S*rL DE CETTE VîL- 
L E ; eigmiKe imemarqvtjîmére é- 
authentique Âemon éévonement, ^ 
deU pierfu^n où je fats qm ï^ous 
^Ui tottj di^Mtfez à maintenir «^ 
aVàitcer, autant f»^il âi^àra ds 
Vêtis, fhonmitr aes'Lèttres &Jes 
Sfieacesy dent je rmntre tes Cuti, 
lia dams un Etat. Je pmsdirev^^ 
rùahkment à Fâfre-^ange, MA.- 
<îNIFïQtESEIGNEURBAIL- 
hiFj que V^xertice des Armes ^ 
y« '4k fait penéànt kj^ tems P'htre 
4ecî$fatimi nt-vtus^itptiemf^hé 
'•■ 1 dt 

L»,j,,,..,',,Cou>^lc 



DE DI G AC E. 

de tsnnoétre tout It prix dei IaU 
trts é^des Sciences; &ttkreAcs- 
demie a d^j* éprouvé VaffeSiim a- ' 
vec laqmie l^ims favorisez ceux 
qui ks cultivent. Et pattr CMui efi 
dt Foin, TRES- HONOREZ 
SEIGNEURS DU CONSEIL 
DE CETPE VltXE, lePublic 
a dija appris par mon Oraifon * 
Inaugurale i que Fous avez contri' 
bu^ généreufement à V^tabiijfement 
dt la ttMvelle'Pr^eJJÎm , que bL. 
EE. ontfondéedans cette Académie^ 
ér î«* J'<î' l'honneur d'exercer le 
premier. Jentcratnspastaurejle^ 
que ni l'un , ni les autres , Vous 
Jbiyez fkht& de Vous trouver ici 
joints enfemhle : foi tout lieu ^ au 
£omraire , de me perfiiadef^e Fbài^ 
enferez bien aifesy vu ta bôtmeu- 
mon qu'il y a entre Fous, éf que 
Fous venezde cimenter par un a£fe 
folen- 

'* Iia^imie'^\Xj»fim*'eB 1721. 8ï ^pii- 
uéç Sfipws deiu fois a AmlUrdam , l'une à 
pan, «c 'l'autre à Kr An de U JÀconde ^ditiOB 
4e Plumitif. ', 



f^nnd , qui tend i former vm 
luiifon d'amitié: Jefouhaite qu'el- 
le fait durable y S'fi'^'viede toutes 
les douceurs -que Vous fouvez en 
attméH, Ji fois bailleurs j bien 
des 'vœiix ft/ur la froff'éritlde tous 
-TO général y --é" de chacun en par- 
ticulier.» \comme, étant -avec rejfteêf. 



■MAGNIFIQUE SEIGNEUR BAÏLLIF^ 



TRES-HONOREZ SEIGNEURS 
-DU CONSEIL, 



yuis ii.DàC^xiv. 



ybtxt très-ijumble 8t uèsJ 
■ ^ôbéïBintSeroteur, 
BARBEYRAC . 
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A3re:RTISSïM.NT. 

AV 

LEGTEURi 

flQN fer»peot-être furprisâcvolr 
•: un Dffconrs Àcadimiqutécrit 
■eii François. Dims ces Portés -de 
Pièces on le fert pir toutailleurc 
•âe la Langue commtine •dss Sa- 
vans ! & il faot avoaer que les <& 
jeti qu'on ytraîte ordinairemsnt, 
& la manière dont onles'traite, 
feddent fort inutfle l'ufage d'une 
X^angue, vulgaire , qui Ibuveut 
même ne' fournirait pas facile- 
ment dequoi s'exprimer. Maison 
doit ravoir, que depuis quelque 
années rAcadèmie de Laufàtme^ 
ponV certaines raifons qu'il tfeit 
pas nèeeSaire de rapporter, a ju- 
gé à propos de laiDer au Recteur 
la liberté de haranguer ou en La- 
lin, ouenFrançois, auxPromo-' 
lions publiques du Collège, qui 
■'.TdttU. l te 



ÀVfERTISSEIVtEHT.' 
le &nt tous \ami dans le Chœur 
de la Grande Eglife. Et comme 
depiiis.^e. tgqs-U «^0)1: d£me$ 
trlsrboa*eïGoU<eaes_«|ui^'ont 
précédé , ont parléFrahçois dans 
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: ' ■ ■-■■ ■.-= '» 

DIS G OURS 

SUR L'UTILITÉ ■; 
DES L£T TRES ! 

E T ■ ' 

DESSClEîSrGESJ 



■ gneur Baiitif: • : : ; .'^ '"■ 

Sér4nfffinu{i) Prince-: ' ■{ - ' ■ ■ \ 
Ulufire Comte (t): '-.•'■'•.''' \ " ... 
Trh-ben»rez Seigneurrà^ C^sil ^ 
. cette^FiÛe^. .~\r ■_ -;.'■ .. 

po3ertâ^énéçaèhs Mem^ês ^eVJca^ 
: démt^ ntes très-hehûreji Co{Uguts : - 
. auditeurs de toat orâve^ âe tout /exe ^ 
■ tâ-de,tqut âge. ■:.-■. , 

|ijiE.'s "Piîft'osbpHEs oîit diVilya 
long-tems, que ( j) le défîr de &. 

*> ■? ."r ."' .■■■-;.T ;'' r-, ~T-::) .' .voir 

'■Uêh ,'<jtà.dafiaiftnr.9ioa iilM/Jsair, 
' /tl Le -Jeune Contr deoj:À«>it;«i. ' 

"■*>;¥«« A%isTOTi,JilttéUi>tf. Ub. t 

CTvja . ._ ._ 
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^ pifiom /urTiaiJité des Ltttrif 
Toir«ftni»tuFél à l'Homme. Sijiy]^ 
,on entend , qu'il ,n^ a point de défir 
-çlus digne de rHpmme, plus coofot- 
me à^Ia nature j rien n'cîl plus vrai, 
^ue .cçtte propolitioii. M(*is fi J'op 
-Teut.direj que ce délïr efl; un deceux 
que ^ous aportons en venant au iqihx. 
,^i ^ ^t avouer de bonne foi, 
que jc'cft le plus foible de tous., & le 
plus £)cile à étouficr. .L'expérience 
ne Tii que ^p i^t -voir, debout tem;. 
Des Rations entières ont toûjoui? 
,cfoupi, ic croupiflcnt encore <ians u^ 
ne cr^ ignorance. Parmi tes .plus 
éclairées . il y 'a eu de grùds Interr 
.vallcs, [HuGeurs fiécles defuite, pen- 
,danc mquels la barbarie régnant ^vec 
toute libecté, a fait p^lTer qiielquefaif 
lèSavoîr pour un vrd crime, «pour 
un crime .àiffx du &u . Dans les tems 
même Scies lieux, où Tcm nie mieux ■ 
jconnu le prix des Sciences^ conabien 
■pfSi^ {$.) d'En^n^ ii^c->on vjL ^i^ vexa, 

Km. t. Cicnno». iêWimt.'V.i^.U ta 
Ibj/kl. 6. Sbnec. 4*«i» Safieft. Opft». 
0^ O* po* la «enptcî . ywu iwf Sf*. 
Mr. ^AiLLfi-T, e« awliif^iaM, aiMU qa^ 
■lui a «^rvOîHc,, Ut Ewfint tttihtt p^ **^f 
jiitfnt a eu de la fiiof à £ure un Tcdimw 
.d'aile 



"(if dis Sciéicesl tSt 

été portez i rétudcpax'nnpa'iKhai» 
naturetf Combien peu y aùroient pri»- 
quelque goût ^ £ms les foins sffidus fil- 
les £îges 4rtiâcu d'une bonne éduca- 
tion ? Combioi peu d'rïûmmes faits' 
rfaercliint à s'inftruire, purement Sc- 
fimplement pbàr ^gmenter leurs li^' 
DâiéFcs, 8c jour &tisftiire une loaable' 
curio{îté f Combien -petit efl toàjourt' 
Je nombre des géris qui fc piquent (fc' 
£tvotr qaelque chofe, en comparailôiv'- 
de ceux gui ne fe foucîcnt de rien &-' 
vôif?' t>ilon9:la'vérité,'àla honte é-" 
tertielle duGeore Humain: lï-plûpari' 
des Hommes ne fouhaittent de coA<.~ 
noître, qu'autant que quelque antre' 
défîf les y fojlicitft. S'il y aquelqùç' 
étude, qu'ils jagent capable de pro- 
curer des Richelfesjou de l'Hôûrtcu^ 
ou de flatter agréablement Vïvci»0a^' 
tîonj' ils s'y attachent bien oti irUdj- 
tt d'brdinaire au défaut de totit aitttc ' 
nïbien de fatisBÛK leUr avarice,^ le:^ 
■ ■ va*" 

Juné grofleur Tdfoonable, de ITiîftoîrê dé cet' 
Enfuis nez avec udc îndinatioit aux SdenccK 
Ce Livre fol imprimé à Ptrii en 1688. & il » 
été limprimé depoit à Amfltrdmt ', ■ dan« Ir* 
nouvelle Edition do Td^nw» dit^ Sévdmr 
«tc en 171Î, ^ 



»f t ' hîfcoutspr^tiîitê^iti Lettres 
tanité, ou leur .fenfualité: hiDrtdelà^' 
fe Savoir n'a guéres â'aftraib ooOi^ 
eux i & les pi«s fccaiiK taicns de \x 
partie la plus tWWede nous-mêmes ^ 
Bertieureroient ènfouïs f i ) fi fintcrêc 
ou la paflîon ne portoicat qudqueftMS 
à^les cultiver. 

' Mais quoi \ les Scienèes font-elles 
dortc inutiles"?' Ou,- fi dlc^'fônt utiles, 
ë'où vient que les Homrhes, attachez 
comme ils font à leur intérêt, les regar- 
dent avec tant d'indifférence ? Certai- 
nement files Connoiflances, dont les 
Hommes font capables , ne fervoient 
de rien ou fi elles étoient de peu d'u-* 
iâge î je ne trouverois pas étrange', 
qu'on n'eût que peu ou point d'en> 
prefiement à les aquérir. J'aproUvc 
tout-à-fait 1* maxime d'un Ancien, 
... (i) ^i 

(j) Delà Tient auffi que cesB-U nbnc qtfi 
«'attachent aux Sdcnccs, font fi^ à les md 
ftudier ,■ & à en ftirc un mauvais uûgfc Mom- 
ïâCVK Ta remarqué, " Mais , ditu, la nù- 
„ fon oue Je chctehoUtamoft , feHrf»-cl]« point 
„ au(B 3e là , que noftre cftude en Fraat» n'ayant 
„ quafi autre but que le profil, moins décent 
,. que nature a. fait naiftré à plus gcncreni of- 
u, Mccï que lucratifs, l'adonnants aux Lettres , 
^ ou fi couttditient (redrci avant que d'en ai- 
^ Toir pris appétit > i une profeflion qui n^ 



(t> ^ pce- juemùtes faifpnf ff'4^ «//- 
fc, .1» H^oin qui-£»rnimn'0 q^'féSfi 
/tfiiff^; jyhis, biea loinjauc les Sci^- 
-eeft foiaa inutiles ,1 on: peut aflurev 
qu'il n'y a rien aa monde de plus utj.. 
le, quand on lait s'y attacher comme 
iJ feut, . C'efti.ellesr qu'on eftre^e- 
vfcble deJa plûoart des MmmodjtezN 
des. drttccurs oe.lft'yjeî " 
ydie d'iùl^urs «cmtribue 
endroits i &çUiter les : 
rewko mén^'. heureux é 
Si l'on .n'eft pas fiwpé 1 
tfxï ;oevieQQent de M\a 
^u'<m nelcs.cobnc^point,' ou qu'on 
ne ViQilt; pas y faire aztention. Que les 
HouoBies aient une fois à coeur kurs 
véritable intérêts > il iêra alors atiffi 
corn- 



,zP3r,Goojt!c 



tfef, Di/eturs fut Tuti^té As Lettfvs 
commun , qu'il v& rate , àt Toir des; 
liens quittiOieiir les Sciences, qui Ici 
eùltivcnry. oyi. cootribuenr, autant 
iqu'en^euK' eu j à ks iàirc aimet «m 
wtreSy. Se it les aire flotrir. * 

Il eft dcHic Se de rhonneur 8c de 
intérêt du Genre Humain , qu'on ne 
hiàv pi^er aucune oceiUîon de repré- 
fènter vironent l'utilité des Sciences. 
£t j a't'il d'occafioft plut naturelle, . 
que celle qtfb nous fouitùt la foknnité 
préfènte? PoUrroîs-je-d'aîlleuisoboifiï 
bn -fi^' piM cohvenable m cara&ère 
que j'ai tlionticur de foûteno- aujour:. 
d'hui?' Mais la mftdérfftfftvdp vaftc. 
jïoor être renfemée (km â'ti' Débours 
de fi^etité étemJuë. H ftut fe bbtner 
néccffiûieraent i h préfefttetpwune.- 
KTtadnc fàcej & à la mettre tl^ un^- 



pvS que -ducon cil intémll^ à l^xa. 
mcni 

■L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



&^s Sc/è0cèi: itf^ 

fidën de ce^tc queÛion. l£t il nVfl:'^'^ 
bcfoin d'être "Savant dans .les formes* 
un peu de fens commun ~2c ^'reSe^ 
xion futfifent,' pour p^end^e le iMti ' 
parti. Chacun auflî peut Ôc'-ifoitî-î-^ 
& manière, concotirir de touteit'fes''' 
forces i l'avancement ou au rétabliffi;- - 
roait des ScîâKCs, dans l'E^àt dbnc* n 
il eft Membre , s'a eft vrai, cbQÎolc ' 
n6us allons Icmôntrer- en' peu de nàot^ " 
qbe le bîcn de tout le Corpi^déaiimdé''' 
qu'elles fleariflènt. 

J B R B M A R (iv E d'abord j " 06*11 ■* 
y a quelque chofc d'injuritux aifCréarr" 
téur, à douter feulement s'il cftavan-^ 
tagcux à un l' t^t , que les Scieîces Sc- 
ies Lettres y flcuriffcnt. Oui : Dikv' 
vit câ ^'tï avait faif, (a) 0? »/ -irosvâ (») aiâj^ 
fà9 tùitt étoit Im h: ' 

qtie les Fruits les 
gÈ pâture] de no< 
aiis Fruits lâuvag 
tains Arbrof qui t 
la^pacide? Nous 
vain que 'Dieu a 
nos Ëfprics les feà 
d& bciaux'Arts? 
{wur wfxt\oc^ 



ly,- 



llM» 



ïStf DîfeoiifrftÊrHtnHé iesUttrir 
la fagcflc 8c la grandeur 3é^i'CKivrier, 
iî feroit toujours fort avan^i^eux aux 
Hommes, que l'on TÎt de plus en plu», 
ks effets magnifiques de fon ehcf-d'œu- 
Yre ici bas. Bien loin que la confédé- 
lïltion civile d'un certain nombre de 
gens ^minuë rien de l'utilité'de tou- 
tes les Connoiflanees fondée» far quel- 
que chofc de vraiî' c'eft-iàque cesdi^ 
vines Plantes peuvent produire le» 
ï>his beaux fruits, païce que c'ert-là 
qu'elles peuvent être cultivées avec 
kplusdefiiccès, par la communica- 
tion & ksfecours réciproques des Copi.- 
citoiens 8g desHabitatis d'un mfraePa'Wi. 
; ■ Mais confîdérons ces Conncnflàn- 
ces en elles-mêmes. 8t nous trouve* 
rons qu'elles ten^t toutes de Icar 
nature à l'avantage des Socîcteï Ci* 
vRes. Quiconque a la Raiibn pcut-îî 
âouter le moins du monde, (^'il i» 
foit tr«-utiie aux Gtoicmde bienraî- 
lbnner?A la rérité chacun eft fort fu^t 
à fe flatter là-deflus,& comme i'st créa* 
bien dit (t) laie Dtone Poëtc éc nôtre 
tems» 

m 

^U. pag. 87. A to Po^ » 'S4. *4^ft 



.'(■Cooyii.' 



NÙtH'^.taiitetitdfjefcritttu^ 
NitHéea^Ott defwefptit. ~ , 

Mais ne v«i»-oa pas une. infinité de 
gens, qui, faute d'avoir aucune tein- 
ture des principes les plus généraux 
de l'Art de nifonnarjufte, tombept 
tous les joura dans de feux raifonne- 
Miens, d'une manière crès-;iui;(tble & 
à cuK-mêmn, &: à la Société? I>e 
là viennent tasir de ^ufTes naeTures 
.que l'on [uend dans les a^tes de la 
pushauK ÏMfKiïtance^ tant de pro- 
ie» . téméraires , tant d'^treprifcs 
^ineufes. De là tant de mÊJenteib- 
dus, tant de- fbupcons injuAss-, tant 
de jugemens iîniltres ,. qui donnent 
occafîoQ à tue inanité de querelles 
Se de déferdres. De là cette maniè- 
re ridicvfe de jugqr des chofes & 
.dea.pçrC>nnes par reaciéiicur j ce ret- 
peâ Dutoré pour l'ÂuËocké de qneU 
^pe& Hooitneï , quî ne font rien 
jnoins qu'infiûlliblesî cet aquiefcemenc 
avcng^ à des OpinitMB que Pon nffcn- 
tcnd point , & qu*bn n*eft pas ca- 
pable d'fKUDiDcr i ccue fçtw cré- 
- i* . , ■ • dv 



i$8i DyçButsfiàftîamiiti Lettrés 

âesflul grandi In^iellNw»^ doi pras 
TilsLi.CharlataDi)ïcette feoUité iocon- 
£dérééi:à.époufer- avec<ciuleiir les in- 
féiéÈi de-quelcun , .{ans ^oir s'il a . 
imifiin ,.,S&fuivre les fiiggefUons tIo- 
\Eaai'. ifun- SÉt^tieux ^n d-uo Préiic 
DeULcnfin tant de préjugea com- 
inafirj;taat d'OTCTirspopplHres^ tant 
de' BKtdes cxtraragances j qoi ont plus - 
oUMnoîaS'd'egné dans chaque Paï^ fè. 
Ion qu'on va plus^on moiasjiéeligé - 
de-ct)hiv» la R^iiirn. £ft'il donc-vien : 
dc'^plos utile dans un E<u, <)uerccû- 
dcFv'fërïetrfè ' d'sne bocuie Lopfuej-'OfXi ^■ 
fâpléam; au peu d'u^ge que fbox ]^ ; 
phipart des gms de^L.ogiqDeoatu- 
relie ,--.lcs' tende attentifs mx irglcsdos 
b6n9,'R'airdnnemens £c anx-fcAiroes des - 
tnanvais-j les t^coùtOBir à fe. &trc des - 
idée» droites dcs^hôfcs, à ne jugçrqac'- 
de^ cs' qu'ils cotamUtSeDt biôi , & à ~^ 
fiij|>endte lair jugeinru âv tout ep 
donc 

.ithams^i .kc. $Btite.JrIrA, Lib.JI.Cap. 
ftltriuJM»^ ttf^it B^ifa^ du IMX , pn>- 



doftc Hs n'oax'r^n'- une cdmoifinoe ' 
&ffilàate pour pronancor âkoacac. ' 
Pons-on-'douta'encorB qu'il ne fi>it 
très'aBaocageux à. la Société Cirife, , 
que ceux qai lacompofeotfoientgeDS- 
aexbica Pi'Et fi'cda oft, -oB'dDit-oaptB 
avouer qu% «ft-tià-impoîtant â^éui- 
dier diift lat fmirce» .SC d*àppro{c»uiir 
luiunc upi'oQ peut la vêria^le iV^d- 
2», qur caiagpfi ce «lae i-on doit au 
ôéacnir ^ ani grand Proteâûir: des 
Stociétezf ce ^ i'on doit aies Con- 
CÂoieos £c à cous les HomtBcs en g&> 
nàat, & ce que-l^OQ'làdoRrà Cob-taè. 
jne? De coot'uim les Si^oDtxé^ 
eoonir, que (i) c'cft n^peuide cho* 
le qu& d'être honnête fabmne ômfieà 
ment autant qur ks Loûc rdugeoc 
Ijh eonftitution des aâtûcs humaines 
ne permet pas qu&leslj^ défêsideac 
tout- ce qui rcnfiaime quelquerchofe 
de vicieux: -mais-lebtitdaLtiix^ tou- 
jours -néceâaireiQent: impar&itcs à cet 
4gKrd, -demande 'Càt^nemeat'(z) que 
efaà- 



nonccz aulU ï LauJinM ; Sc'dinr ki'inAnc ' 
■ " i: 8c qu' ' ■ ■ " ■ 
'lAneEd 



oeolîoD que celui-ci-; 8c qui font jc^ts pré- 
fcntemem i ht qtutriÂne tMoa^Dwrif* ' 



tftS DifcittrsjmPMUti^Lettrtf 

clncun fit croie iBttsdiecs bien dos eho- 
fia (pi'etie& ftfracttentou fonodÛe- 
meoc, (Hi tacitemept. Quand OBa'eft 
letenu que par le.0»tti()»Loix, oa 
fiiccoo^ aMomt à la xaaxaXioa de 
violer ka Loix mtocs dès qa'oavott 
jour if le fiaire impitnéinent. On tro». 
w d*aiUeui».imlK mok» de ks éhi- 
der, oa par de £mSès glofes, oa en 
s'atuckanc ferupakuTemetU; àJa lee* 
iKy £c n^^eant rcfpz^C du I^ 

fiflateur. C'eft suffi ce qui a rtsf 
XX néceflàke k- multiplieatHm do 
hsàx^ qnt' eft ptodi^ieufè cb. dmn 
eadTQit& Elles., auraient pu demew. 
E^ fenpks & «H' petit nombre, S^ 
Voa KTc^ eu ïbm d'infpïFÊr de bon- 
oc beuie aux CitoieasT des^ &axi^ 
Meni d'une vnùe^ Probité, à laquc^ 
k Ml ne peut £&« formé qne par 
des idées claire», difkinâcs, Sed'uae 
juôe .étendue, On-ne venait pas noa 
plus pnââquer Se défendre ouverte- 
naent tancde maximes de MoraIe%t» 
kment iocompatibles, Se avecladroi- 
te Raifon, Se avec l'avanta^ ctes So- 
ieiécez Civâes: 

t jV. fi: renfermer dans les X^i^ mé-' 

nés, il y auaut de ks «attndn: Se 

" f' ^* 
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'^tioi' H' n'en pas polSMe tie bien ^ 
Voir CE qu'il ^ut êùre pour les oUèr- 
ver, £r comment on les viole. Il y t 
tàes [^indpeSy qull faut non iétrie- 
aient bioi |ioâèder, mu» enQt»eût> 
voir les appro^Hi^v 8t kspooflàr 
duii toutes leurs confôquonces. lïyt 
bieif des CoMiô^Siutccs'^ qoidoivenc 
Recéder ou- accompagner cette étude 
îndifpeiriî^Ir. Qn a'incndiâxa doute 
^fUc j'entre ici Mans un grand détaâ. 
Mais cda même eft ciur que je n*CB 
4iH(T pas Àvuita^; on Eut un paa> 
■rre perfonnage , quand ceux à qui 
Ton parle croient poKvoiroppafa-eec- 
te maxime fertfuivieduitleiiioode, 
que chacun ftiï valoir ioa propre 
métier. ■' ■ . . 

Paflbns- ï d'uutre» Sciences.'- O» i* 
fiborott contefter la ptéfifemtie à<det. 
"les dont je- yien»*<te parlfcr : mais je 
-prendnû défOTiniats ta fféttiiért ^nrme 
rieikfra'dîd» IVQirît, ■Ans qu* cela ti- 
re à conféquenee potir feûr ordre: 
aufll-bien n'y aura^^il pou» eiia'aUM 
dedifputcs pour te pas t elles iè^prÂ- 
-cent la maîii récipifo^iemeBr j comne 

tcndiut ^toutes àtt sÀm but» ■' « 
„, .. -^ ç^ 



tpi Difc«itrs.fitrTutiUt£iUs Lettres^ 

On âcsc pour foivftge une K«â*ii, 
4]ui toute teofennée m elle-mâme, ne 
Tcut point -'avoir de commeic&&rec les -- 
autres, fie ne s'infttfme^pos icakmene 
de ce qui fepa0èaiUcurs. C'eftqu'oa 
jMge (ju'eUe n'emcod pas Tes intérêts^ 
pQaqu'dle fe prive par là de mille fe- 
cours , <le taille comciioditez, de tmÙe " 
oçcad^Dt-d'imitâr des chofesqui|XH]i> 
roicot ferrir à Gt'con&rvaiion, Se, -au ' 
bonheur des Particdlicrs. if^h cette " 
utilité neVitmt' pas feulettieQt d'une ' 
connoifiànt^ exa^ de Vèxat préfait 
des aâàtres étrangères , flc du corn- - 
merce qu'on s avec les Vivans.' Il eft 
bbn de conot^tre, MKtnt qu'on pcui^o 
la peiUees, les opinions, les a^onsy- 
les mceuts, -in i^isè^ lés Coutumes 
dâ Hommes de tous les tems âc dp ' 
t4a«r les lieux. Oo voit pfk là F<»igi- 
M dc^ Sociètez Cïviks , \a néceoié 
de lenr^aïiUflbi&ent, l«s cûfes dp 
la ' 

y 

m 
do 
& 



4i ia Sçiauttr- ^1^ 

Xf^svaii i^iAj^^ D^i^ ouicondan-- 
ner iânsrautiiej?ùr6ii tQoc ce quieâ,^ 
Kangçr;^ & Â fooËir volootiera ^' 
jdiùigemena que k fîtuation des aS^i- 
rçs préfentes a rendus utiles ou oécoD- 
fiiires. On y trouve unc-^Âîité de ' 
c^tês,que l'on peut mettre à profits--' 
£ios en excepteincs oipreurs & Jes feu- 
tes, donc ks exemples le préiëutent ^i 
- fquvent. On y aquiert cn^ une ex^ 
périenoeantic^e,& ronAippléeuh^ 
me*^ là ^ ce en quoi J'éxp^ieace la 
plue longue eSt toujours déftûuo»:- 

Sfi avantage ^u« JÂ fOÊxo^amt M 
t^aù^i peW' fi«rârar. Bhiloiâ- 
|>lùs>.Junr6oii£iittt, HÂflonen, O 
«^etiis-, , Baëtcs, tout y entrcoovr & ■ 
piUt{.&,r.AgFé^lt'A U6UTfrlo«y«dt 
ioijoint-«ie.crOtjie,' Maùi nous woi^ 
M Angpgctpour cet efiet à un^aucit 
^luda>.<^icbtàFci}Menfks^lf)is. LcT' 
jMcwos AWBuniODC écmvndffUM. 
911BB ttorte*^ dMpttb^kiftars Sisdes:: 
pour [»ofiter ^ œ ^'ib dif^n^-, &-■ 
aut apprendre ces' Langues. Il fêt^ic ' 
i fouliaitter, je l'avoué, qu'on n'eût 
{)3nit À gifler ^ li, flc qu'on pûç 
don» 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



fP4 Difeeurs fur TviîUtièts Lettres 
donner â l'étude èes obofes le \cèt% 
qB*(m emploie st étwlia- là met?. 
Mah tett: eft k cpniïituâon' dis ^ 
£dies humiùiia, qae cette ocçupztion 
cntir nécefTaireinent dans leplairdes 
CoanoîflSBices utiles. Si la condition 
parait trop onércufc, qii*«n t'en phd- 
gne atrCréateuf, qui ra ainfi 'étidïlic. 
Ce n'eftpaa qu'on miracle ah produit 
ia (fivertïté des Langua, ( i > comme 
-on fêrimagine communément: jlêft 
-eertaia^ au contraire, que,deUm^ 
ïuére que les cdiofeâ Tont t^joun> H 
fiadrcdt no miraclepetp^çKl pour, onv 
pécher qa'3 ne lé tormlt avec le tenu 

gufieiui Lai^ci diffiËrentes. Et 
iBv a ft peu jBg^ i pmpos dV 
remédier, qw lA Ovres mânes oa 
â a aie éôirê les Oracles & .ks 
%Mix qui doivent {cnrir aux Ifom- 
•Mt db r^Ic jufijues à "U fin des 
Siècles, fèroienG dtîputi 'foi%-tèms 
iointeltiçibles , s'il ify avbtc eflMe& 
gens qui ont cchiùmé ledl* Tïe^Â'é. 
todier le Grée & \'Héif>e». m -ftut 
dbac fe ÏÔàmettfc 1 è AtR: néeeF- 
fité 

- Ci) VoidfiitPoîiMDO*/, D'f»» A'* 
Vtatiin v4u Gmi » Lir; Iv. Cfaap. Wi. !• 



& As StîDim: . • tpf 
^é, que la I^dvldeficé ^c.:iniéL 

inenou» imporei:'&' fe réfoudrsdè 
bon cœur à ene étude, qui, qôeW 
Que pénible qu'elle parole , a au 
Kmà' tes agrément, au- ddild*un cer* 
tain point. La Langue fiir tout àa 
anciens Rimmns , puis double «te 
leur ËHipin:, demeure en potTcim}!! 
d'être la Langue^ cotnmum des Sa^ 
•vatu de tou» tn lien : cVft en La- 
•lâ Que lônt écrits te plus gnnd imh» 
brc ae bons Outt»^ fiw toute forw \ 
de Sciences. Et qu*on ne croie pas p<m- ■ '■ 
voir fè dédommager par la leeturedn ; ^ 
TraduâHon;. EnM ont kur ofige: 
mats il s'en faut bén qu'elles firiïtttQC ' 
pour inetttr en état d'aqucrir paflàblc- 
ment ce d^é de lumières auquel tout 
-honnête homme, qai en «les moiensi, 
dcnc afpirer. Car, ûuck que les ex- 
celleft» (>iginaux perdent toû^oters 
beiucoup,'&; font comme travefiis en- 
tre ks miûns de ceux qui les habâleac 
i !a mode de leur Nation^ U^ a-erè^ 
peu d'Auteurs utiles , tant Ancina 
^ue Modernes , qai Ibienlr tradidts-, 
en companùfon de ceux qm ne le lônc 
point , & qui ne te feront' peut-être 
^ats. Et panm le& TradUâ^ons déj 
pis. 



^ D}ft9m-$ftirriitihtédtsLetirei' 
stabliéCS} il y ea 2 peu qui foient tel- ~ 
lès, qu'on puilTe c^fii|>ter fur \iStdé- 
Ihé Â rexaâîcude des Trwluaeursr> 
idamatiétem&nâd'Hiftone, otttaat' 
^ Ëtcré, & où U nxâ'Klrealtérationy* 
k tiKMndre bevuië> eft de la dernière 
<xmfé^uen<K. Apiès tout, c'eft-vvir 
JMT les ycax d'autnii , ■ que d'être obli- 
gé de s'en'raf^rter il une Verlioa 
13a Ytànàat^ twi aime la Vérité, vcûC' 
vnr par bii- même. EC'iln'y'a'qu*u#i~ 
ne profonde ftiipidiré, ou une gran- 
de pareflè, qui puilTe perfaaiier, quf,- 
&D9 enteédre en au^oeâ^ûnleSO-'' 
jWSauT^ ona& lieu de furefoodfut: 
jasMité d» Copies. 
- M»ii l'étude des LaiwucSBWisfotii^ 
ait Jitiffi-ie:mQieii de ^fôWlwrir rort- 
«ine & Jes-; progrès des Sciences récl- 
», &r x.<xt: & H Médecine 8c des 
Matbéaatipies , dcmt ïes tomes Teuls 
fbatvoir qu'elles noua font yettuësde»" 
Gnei, '& après eux des Rmains. 
Q^i q^ oËsâdedcesueâteudémej^- 
vfcillcuz aecroiiTcracris'idans'lc demicp 
Siècle, ^on ttouvc qudquefilis ctieiles' 
■ I " ■ rt Aft-" 

Omr^- i^i. XVI. JMW. jioSi. A. Voin' 



.-A^ciem Autctu^ des chofcs qiie là 
,Modci:rie& ont i^gH^éos nul à prc^po», 
£,c qimid oo-ne feri^c ^uc rempoter 
,de découverte eii découverte juiquVujc 
Ipvmte^rs de J'Arc, ou de quclcum 
,de iès parties, on pe perdrott pas fou 
tems §c fa pçinç. E)e .forte 'qvï'icû 
comme par tout ailleurs^ \^ coitpoi:^ 
^ce des .inpts., .^çCPBgipi^^ed'uqe 
falop .& jydictai^. Cj^^aue ^ cft 
tibuveot un i)ré^Ut}le n^^e^gire pom 
la connoifîaace des chofis m.^CE. Par'- 
«courons d'im coup d'o^u^i ksplus mË- 
néralcG % les plus importantes dot 
Sciences réelles, pour not;ts cmv^QjCre ' 
.combien elles ioivt ..Hti^ d^ qs 
■Etat. .■ ■ ■..--.7 

VoudroitfQii^ueaous.fuÛMms eo^ 
core réduits k. iàtfÇi comin(; ;^lt^efoâ 
ia {i)ËabjIomns.i o^ feute deMé- 
.decins, portoient 1^ Macules dans u^ 
ne Place Publi^uç , pour (lemandcT 
aux FalTaps s'ils ^vqjent .eu ,Q4. vu ' 
de maladie fi;niblal>leV.^ eptçpwnt 
jeux Qttd'flUttes en *vww ^é gué* 
Usa. Paoib I» ^p^j^ér^^ fiièfçim 
tems 
MSit. JDM^^.<riticn>«taafe jfefialïituit 
|E) prénâen tctAs:-A£Y«^*iDH, Llb.'llL 

•*- •■UÂ&i'ai. , j *iH'iw n< iaitiuai«fe>tf ■ 

^Pniplestff/?#ifv.^ 

L»,j,,,..,,, 'Couple 



i»8 ' Difetun fitr Pn^UU^àUttm 
tems , où )œ Gwps natureHement- 
n^ftes étèfeot Ëihs de bonne heure - 
à 4a filtigu^ &-9Ù l'&a -ne fc noyr- 
riflbît cjuede' fruits eu de vûiides 
aprétécs avec peu -d'art, \z Médecine^ . 
de fei dépendûices, étoient beaucoup 
moins nécd&iics) maïs elles ne laiA 
foienc pas' d'ctrc fort -ueiks , pour re-, 
médier' à Bk^i ^ incoipmooitez ^ 
der accidn» » dont? toutC' la ëjrcAns- 
^é&wn Se toute -la cetni^érance du~ 
niendé ne mettra jamais les Hom- 
mes eoiliéreaient à couvert. Que fe- 
rait-ce donc, fi à mdure qoe la mol- 
IbfieyToifivôté, 4a variété, &ladér 
KcateRb'' das i^ts , 'aûgmetnent d6 
jour ea., jour le nombre des loilâ- 
die^, onne ch^chcrît pas les moieas 
de lés^^érir? Qiick}ue conjeâui^le 
()ae Toit cçKe Science, ellejaplufîeun 
p^Qcipes inoonteAabks , &l. elle eÂ 
KHtvent fondée fur dcsexpSkriéncesccr- 
HHit^, dont' àm t& Ëmroic trop mul- 
tipKcr le îloiWbre. : Elle paît, :en»« 
tte nùim 4^an Ëftiulape judidrux' £c 
^l^iii, prèrôoic 1>ien: dniiuunt^ 
'■•■ les 

' {tyViàa^ fa lâ'ttipfc jn^tHl on. adtoK- 



■ 9^f*VVh ^^''yVkâ':^ 
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Içt nérir t/a du hkmib tas fcnla^t 
ctHiEHtver quelquelbis suy Familks ua' 
ii^ui, m Public .des periônncs dont 
^ rie eft ou <às^ lui £cre précieufe à 
dncTS égards. 

C'eft-U une partie confîd£nble^ 
U conooiflànce de la Nature. Maie 
H Nature çoti^rc nous jsélèntc de 
tontes paFt| des objets, -atyat la çç/Df 
b^phcioQ., P^ ou mcniu utile, i'«ft 
toujours aflèz pour mériter qu'où etb 
courage ceux qui le peuvent , à %'f 
aXjadtex férieuTcsneitt. Si «eux <)ih 
s'apperçûreot-ks f)ranicrsxle la vertu 
^'ar.<^«» d'attirer le Fer, fie ceux 
qui icpw^ sBAniéreiu: cctee piene^ 
eu^^; <^^é l^unincr. qç plus 
^rés, ili;n.*fH)ro)cpc-p(ts tardé à y d6^ 
couvrir jgffiunK p^ropriété atriS 0$, 
neufir, mus pïu . utile , c'cft -que 
l'Ainsan ^foume de lui-même v«s 
ll^ FoIm. .; Ç« défaut de wrio^tiM 
privÉ le^ HoauRÇS* pwlwit i^^fîQars 
. Siècles, ^} dç-W^OttîWfsVdoptl'^iB- 

jàgp.eQfin Focofwi ^n^ ^ conmxn^ 
«yeç -Jfeu -paii». li»pïwi ^lo^gM?.r,.t» 

tât. 770 ','^Mê. & UT. DifeitiHoD 4« MJ. 



4,0» Dtfaurs fur ruiîHtéder Lettres 
.ooimoit^ce da autres Minètaiuï^ 
dn .Antnuùx, & des ij^ntoi^'i^à' 
part W IbcôUFs que \» Médécint êS; 
tire, eft d'une graixfc -iitilité par fa-^ 
port à divew Arts Méchuniqïies. 'W 
n'y a prefiiuc aucune partis de la Phy-_ 
ïîqne, qmnepuiflcïêrviràperfîdîoif' 
Ber V JgneùUure. Et cet Art rioiini.- 
iCier j le plus ■ nécMâire ^ *tou9 k»' 
Arts, oùferoit-ilrfiins kcehtHiHTàncê- 
Â U nature dû Fer? Ou plutôt tou» 
1^ Arts ne fêi^îent-ib pas encore à 
mitre, fi l*on étoit demeuré è cec^ 
.^g4rd dans l'ignorance cft >fc tnm- 
voiefti encore, il n'y â pas deux ceni 
ans, les Peuples dé VAmMiue ? ^ 
poar ce qui êft des autres Métaux, 
n*^ eût-ft ^ue l'Uftge dé la J^isuntie^ 
fi néco^re pour le ConwùÉrcc, on 
dok avduer qu'il nous mancgierott 
«ne'três-grande commodité, -S'ils eut 
fcnr été toi^un caehez'daitt' làt en- 
ttidllcs^ la'Tertc, 00 fi, après qu'ils 
vp ont itC'tirez, on n^eftt p^ ebôxb^ 
tf^"'les mettre en œavre. -La dSoMi- 
♦Jbe^ la' pefitoàtr dé TJRr^^^ 
de Ion reffort^ a produit des ïnftru- 
me^.foit co^fnodes, à .la &vew 
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ver, conduire. Se pattup des Ëatoc 
CD divers endroits j maTurer exs^oi^ 
ment le Froid & le Cluud} âc pré« 
voir, la Pluie dans le tems le plus 
fettia. Des Véritez de Phyfique qw 
Ton iîùc , âc des expérimces recon» 
nu^ ceitaines par une pratique réite* 
rée avec foin, on a tiré & on peut tir 
rer encore une infinité de cwifé* 
quences par raport aux befoins os 
aux commoditez de la V^} queU 
que impénétrable que ibient cnco* 
re les premiers priacipes des reflorEf 
de la Nature. 

Quand cette étude ne ièroit qu'eau' 
pêcher ou diminuer les mauvais ef- 
fets de l'ignorance en matière de 
Chofes Naturelles t il y aurait ii 
toujours dcquoi r^arder les Phyfi^ 
ciens comme néceilaircs dans un £-- ^ 
' tat. Dès que l'on couooît ai 'gros 
les propriétez & la difpoâtion des 
Corps qui nous environoeot, on con. 
çoit aifcmeot que y. par une fim- 

{)le fuite des Loix générales de 
a Naujre, il peut arriver non ièi*. 
lement des accidehs Êcheux à quel- 
que Particulier, mais encore des dé- 
rarigzmens de éifbns, des années fté- 
Jm. IL K riks, 



t9V. Difceun JitrVtttiUti des Lettres 
riles., des maladies contagicuTes , 8c 
«utrcs calamttez publiques: de Ibr- 
te ^ue, (ans une révélation particu- 
lière du Ciel, on n'a aucun Heu de 
croire , -qu'il y ait-là qudque chofc 
de Airnaturel. Dieu peut fans 
1 doute, quand il lui plaît, renverièr 
I l'Ordre de la Nature : mais il WxA. pa^ 
; fi prodigue de miracles, qu'on fe l'i- 
■ tnagine communément. Son infinie 
SageiTe. a fî bien prévu toutes cho- 
fts, qu'il n*a pas fouyent beToin de 
kkc des CKC-eptions aux Lois géné- 
rales j & ce n'eft pas dans cette Vie 
qu'ii diâ:ribuë exaétement les Puni< 
tions Se les Recompenfes. Cepen^.' 
dant quel jugement ne fit-on pas 
de (i) Saint -PaHÎ, lors qu'une Vi- 
père , que la chaleur du feu avoit 
icveillée , fe fut prife à & mwn , 
comme il fe chauffoit après fon nau- 
£rage , dans une Ile où il ne man- 
que -pas de ces fortes d'Animaux? 
Les tûbitans cje Malte , au lieu de 
regarder cela comme Une chofc fort 
naturelle, telle qu'elle l'étoic vérî- 
U- 
(0 AcT. XXVIII. j. 4. 
.(i) Lvç, XIII. ^.V}^(uiv. 
iii Voia TBRiotiiB»; Ape^' 
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tablcment, fe mirent dans l'efprifique' 
c'étoic un effet de la Vengeance Di-' 
vine j qui , felon -eux, devoit tôt Oti 
tard punir dès ici bas d'une manière 
■éclatante un homme quiavoit cotïi-. 
mis quelque crime atroce: principe' 
auffi faux que celui dont Nôtre Sci- 
Œncur Jésus- Christ (z) a jugé 
a propos de défabufer le monde, je 
' veux dire la pcnfée où l'on eft que 
les malheurs extraordinaires tombent 
toujours fur les plus coupables; que 
ces GaHleens^ par exemple, qui fu- 
rent maflacrez, par ordre de Pilate, 
pendant qu'ils iacriiîoîent, oucesdix-i 
huit perfonnes qui fe trouvéï'ent écra-t 
fées fous les ruines de la Tour de Si*' 
ham , étoient plus digrics de périr, 
que les autres qui n'eurent aucune parc 
à leur infortune. Au commencement 
du Chriftianifme, (;) fi \e 7~tère ve- 
nait à fe débortier , fi le M/m'anqiioit 
d'inonder 8c de fertilifer i^r làlcsplâi- 
pes d^ Egypte y fi l'on ne voiôit.pas 
d'aÛ'ez grandes ploies , . s'il arrivait 
quel- 

Çap. XL. An woBE, idvcriôs Gcntes, Llb. L 
mit, & alibi pkfim; avec les Noicsd'EmïN,-, 
■ Qtti fuU I. page. 

■■Kl ■ -•'' 

L»,j,, ,..,,, Couglc 



to^ Difeours furPtitilité des Lettres 
qurique tremblenent de terie , quet^ 
qite pefte, ou quelque famine, on re- 
sudoic les Cbrétitm comme la caulê 
Se Ces malheurs , Se on les ikifeic 
jetter dans l'Arénc, pour y être dé- 
ckirez par les Lions. Les Chrétittts 
cux-m£nies, qui auroicnt dû £cre 
plut éclairez Se plus fagcs, lors que 
Jnir Religion fuc devenue la domt- 
miHe, ( I ) imitèrent en cela hooteu- 
remetic lès perfécuteurs àc leurs Ancé- 
ûTcs. Et i^ût à Dieu que leurs Def- 
ceûdans ne iiiiviflent pas encore au- 
iourd'hui eo djvers endroits ces idées 
Paienaes , que la polBoa cn»etient, 
suis que Tignorance a en&atées , 8c 
f)4ii Auroieat eu boaucoim moins de 

rvoir fur les Ecrits j u l'étude de 
Nature avoit été cultivée avec 
quelque foin ! Rien «affi n'a [dus 
contribué à la nailTanceSc uix ^ogrés 
de la StiperUtdoD en général, ma- 
ladie ccmtaf^eufc, £c dont les fuites 
fcnt fi nui&bles i une Société, qœ 
le peu de coimoiffiLnce qu'on avoit 
des 

(l)V(M«l« NtvMtl duCODETHEO- 

^esiEN, Tit. III. D* Jui-ûs, Smurit. Ha- 
it) Appelles, lesSïm^frf AMorxand; 

"" y™» 

. L»,j,,,..,,,Coo>ilc 
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des-Caufcs Se des Effets Katmels* 
C'efl ce qai a donné créance axa. 
inventions d'un Impofteur, oa aux 
- folies d'un VifiMinairc, gens dont te 
nnnbre eft erand . de tout tems 8c 
par tout pa'is. Il y a , par exenv* 
pie , des peifonnes qui , par l'cfïèt 
d'une certaine difpofitioo naturelle, 
parlent dû ventre, de nraniére que 
les pa3*oles fèmbtent venir d'ailleurs 
'& de loin:. on a inventé, dans le 
dernier Siècle , des (i ) Trompettes 
parlantes, qui portent la voix à une 
grande diftance ; on peut imaginer 
mille autres fcmblables artifices natu- 
rels, dont on s'eft autrefois fervi pour 
faire entendre des voix comme par- 
tant d'une bouche éloignée & invifî. 
ble. La méchanique cks Oracles da 
Paganifme , ou du moins de bi plu- 
part, eft aujourd'hui développée (j) 
d'une manière à défabufer les EfpritB 
les plus entêtez du merveilleux. Com- 
Wcn de contes n*a-t-on pas débité fur 
Usapparitisits^E^its, (mksGétiiet, 
les 
Voiez Gbokcii Paschii JkKUM« iwv^.i»-. 



tiqua , Cap. Vît. j. it. f^ig. 696 , ts'fm. 
(3) Voira Vam Dai-b , DtOramh, 
XSip. dts OtmUs, piT Mr. ^F«if TBKSfcllr 



(3) Voiez VamDai.b, D» Oramh, 8C 
-* ■ - ■ ar Mr. , • " 

K? 
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lotf Difeoarsfur Vutilité des Lettres 
les Diables , les' Lutins, fur les Sor^ 
tiers & les Magiciens, ^ quoi l'on n*au- 
roit ajouté aucune tqi , fi l*on avoît 
compris ec que peut une Imagination 
échauftce ou clïraiée , & combien 
lin homme fourbe & fubtil feit profil- 
ter de certaines chofes ou de certaines 
qualités naturelles peu connues, pour 
arriver à fes fins ? Mais c'eft fur toitt 
à l'égard de ce qui fe palîè au defibs 
de n s têtes, que l'on a fait intervenir 
la Divinité comme par machine. Des 
phénomé'ies produits par des caufcs 
très-nécefîkires & très-conftantes, ont 
été piis pour des fignes fumaturels Se 
pour des prodiges mcnaçans. . Qu'il 
.vînt à tonner ou à faire des éclairs, 
dans le tems que le Peuple Romain 
devoit s'afîèmbler, c'écoit un raauviûs 
augure, (i) ilfeUoit renvoierrAflêm- 
bjee à une autre fois. Que fi IcTon- 
nerre grandoit, ou fi les Eclairs brit- 
loient , pendant que le Peuple ou le 
Sénat étoit déjà a{femblé^, toutcequc 
l'on avoit fait ou délibéré alors, étoic 
nul: 

(ïl VoïCLC\ct%.d* DlvinM. Lib. ItCap. 
(8 & Orat. in Vaiin. Cap. 8. 
- W «rw«. Voin THucrDiD. Ub. VIU 
pt^ So. fc PtwiA^cB, ioéiw Via. 

L»,j,,,..,,^Couyli.' 
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nul : de» Loîx établies & des Elec- 
tions faites dans les formes , demeu- 
roient par là &ns aucun etièc. Un 
Général des (i) /itbémem, après avcûr 
eu diveis échecs en Sicile , manqua 
l'occalîon de fe retirer, & fut caufe-de 
la ruine totale de fon Armée, pour 
avoir apperçû une Eclipfe de LunCy 
qui lui fit craindre un mauvais lîiccés 
dé fon cntreprife. Alexandre le Grand.^ 
peu de jours avant la Bataille ^ArbeU 
les, faiUit à être arrêté au milieu de 
fes conquêtes , par l'épouvante £c la 
coniteroation qu'une femblable Eclip. 
fe jetta dans Vefpric de fes Soldats : f j) 
'ù fallut , pour appaifer une fédition 
pT^ue formée, qu'on oppoUc fuper- 
uition à fuperftition. Les terreurs pa- 
iftques , que la vue d'une Eclipfe ou 
d'une Comète excite encore; aujour- 
d'hui dans k cdïur d'une infinité de 
gens , ont fouvent donné lieu à de 
grands défordros-j poiu: ncrieft diïedes 
(4) extravagances auxquelles ofi s'eâ 
l;ufle aller a cette occafion. En un 
mot, 

(3^ VoieïQ. CoKCt, Lib.lV. Cap. To. 
(a) Voiezics Pinfiufur UCmili, de Mr. 
BiiLi. Art. 89. 

K4 



4o8 Difcours fur ftttiîiti des Sciences 
mot,' le bon ou le mauvais fuccès de 
pFCfque toutes tes aSàkes de k Vie, a 
dépendu des chimères qu'on fe faifoit, 
ou qu'on adewtoit, fur 1» fignificatjon 
OD mr les infiuences des Ames. II y 
a(i) encore des Païs, où l'on n*ofe- 
ntit prendre tm habit neuf, ou plan- 
ter un Arbre, lâns l'approbation des 

Gardons-Dons bien né^iffloim de 
confondre ici des cht^es ttà-différcn> 
tn. Aut^it que Vitifirelogie JaMck^" 
«cft raine & naîfible,atnwt \'jt0rtH 
jmmit eft-elle fl}re Se utile. - La pré- 
niétc eft rocûns une ccHruprion de la 
àerniése , qu'un effet de l'ignorance 
eà l'on a été long-tenu au f^et àe M 
Mtufe des Aftres, & de leur cours ré- 
gulier. La G^agrapbte 8c k Cbr<mûlopé\ 
ique l'on peut appdlcr les clefe de 
YMJiâire, font fondées fer des prin- 
cipes d'^ftronomie. C'eftderAftro- 
BMpik que dépend la mfwe exaSfe des 
Tms , dont la Vie Citilc a tant de 
be- 

(i) VoiezBisNiitt , Relation des Etats 
An Grand Mogol v Tarn: II. pas. $< , sp- fitiv. 
Edit.deHoIli(Î7r. «rTAVERKiii», Voia- 
ge». I. I^it. Liv. V. Chap. 14. On peut vok 
auŒ Thstbhot, SiàtedB Valagtf de U- 
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hdxnn. L'irrégalaiité àetf .Âmin^ 

ouic SoUùrts^ que Lnmirès, a cuifé 

mille embarras parmi les AncknBy 

tant qu'ils n'ont pas aflez connu Ifes 

vrais mouvemens des Corps célçftes. 

A Rome (i.) <hi Ait pour le moins n'ois 

COIS ans, fâm &voir ce que c'étoient 

que les Heures. On ne conno^oit 

d'aucxe dillinâion dans les pitiés ^u 

Jour, que le L.ever & le Coucher du 

Soleil, Se le Midi: on. n'avoit d'au- 

- tre moien de marquer ces tems , que 

de les ( 3 ) faire annoncer , dans les 

jours Wen fimeins, par un Officier des 

Confuls, qui, quand il voioit le So- 

. kil donner fur certains endnnts, crimt 

de toute ià force , // eft Midi , ou 

. bioi, le Soleil va fe coucher. Cela é- 

Coit fans doute fort incommode; mais 

H y «voit une autre incommodité posr 

je nioîm auin grande , à laquelle on 

fiit cxpofé penSint long-tems. Selen 

le 'Calendrier de Nurita PempiîiuSj il 

felloit ajouter ou retrancher quelques 

jouis 

vma , Tom. III. pa^ 3K9 , t^ fiii'f. Effit. 

'i'jtmjlird. 1727. 

(ï.) Cn(ïoiinrd»(fi»jéKafi, C^.tJ. 

fd. SUfh, - - . ' 

Kf 
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aïo Difeours fur hitiUtéâei Lettres 
knrs^ pour raoïeBer au cours du So^ 
Icil l'Année des Jîoflhi;»;, qui étoit a. 
lors Lunaire, ôc pour empêcher que 
les Jouis de Marché ne fc rencontrât- 
fcnt ni le premier de l'An , ni aux 
iV««j , que la Superfiition fiiifoit rc- 

Erdcr comme des Joui-s malheureux. 
3 PtMtifes, qui étoient chargez de 
CCS retjanchemcns Se de ces intercala- 
tions, (t) les faifoient ou par capriec,. 
ou pour l'intciét des Fermiers publics 
& des Plaideurs : d'où il réfulia enfin 
un bouleyeifement de làiroBS, auquel 
Julâs Cefar fiit le premier qui s'aviÉi 
.de remédier. La reformarion faite a- 
lors, quelque exacte qu'on la crût, 
avoit lailTe néanmoins un meonvé- 
nient, qui au bout de feize Siècles, 
s'eft trouvé reculer de dix jours cntKrs 
k vrai commencement des Saifoùs : ce 
qu^ n'arrivera, plus déTorniaiss par 
k manière dont (x) un Pape y a pour- 
vu, fclon les avis des Aftronomes. Il 
y a des découvertes d'Aftronomie, qui 
. paroiflbient d'abord allez inutiles , 
mais doot les grands ufages Ce £bnt 
bitti 
(tVlVoicz Ahv. Makcbilik. Lib. 

tap. ilv. ' 
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bien tôt déclarez. Les SatelUtes de 
yupitery ou ces quatre Lunes que le 
Telefcope a mi» à la ponée de nos 
yeux , font maiBtenoHt reconnues plut 
utiles par rapport à. la Géographie £# è 
la Navigation , fue H$tre Lune eUe- 
vtéme : elles fervent 6? ferviront toâ' 
jours dt plu! en plus à faire des Cartes- 
marines intomparablement plus fufiea 
fue les Anciennes^ (^ quifauveront ap~ 
paremment la vie à une infinité de Na- 
vigateurs, comme l'a très-bien dit rj) 
l'ingénieux & très-habile Hiftorien 
Franç<Ms de l'Académie Roiale des 
Sciences. 

Peut -on s'empêcher ici d'admirer 
ces 'belles Lunettes, qui ont tant con- 
.tribué à la perfêâion dcrAAronomie? 
Et ne ûiffiroient-elles pas pour Bùrê 
fentir l'utHité de YOptique , quand 
mêine les psFfonnes qui ont quelque 
défaut dans la vue n'éprouveroienc 
pas d'ailleurs les grandes commodi* 
tez que cette Science leur procure ^ 
De la boucique de ceux qui travaillent 
àim 

■ (0 G»iGoi«B xm.ta iî8r: 

(3IF0MTBMB1.LE, Pnfftce ie Vaifl. ^ 
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ità ùifcoun fuf,tittàUtt des Lettres 
Â un fi merveilleux SupplémcM de no» 
o^»a, paQbm chez tous ks autres 
Ouvriers t nous y verr»ai des nmkis 
groffi^Rs âc ignonuRCs, qui, fans 
cônnokre les Ré^es du Mouvement 
Se ks premiers rnlôrtsdes produâîona 
de kur Art, cxécnent les plans Se les 
invendcM de quelques genks médita- 
tifs. Ou fi voui vouteK un fpeftacle 
phiG pompeux , qui vous rende pal- 
pais l'utilité des Mécimnifius pour 
tcB bdbins de la Vie , jeltez les yeux 
ftff CCS Camux agréables, qui, con- 
duits par tn^ tours Se déicmrs, St 
par je ne Tai combien d'Eclufcs , à 
travers même des Roches fie des Mon- 
tagnes, joignent enlêmble aon iêule- 
inent de grandes Rivières, mais enco- 
le de gnuidcs Mers, féparécs par une 
Iraiguc étendue de pais, 8C en fcrtiK- 
fcDt bu Catnp:^nes , en âcilitant le 
tranrport d^ Marehandifes , portent 
de tous cotez l'abondance. Mais 8c 
VAfirotume, ScYOpti^, èCksMé- 
^baniques , fumoTent néceflâiremcnt 
fa Géométrie: or la Géométrie eil re- 
connue aujourd'hui dépendante de 
\*ji^éère. Que dirai-je de la régula- 
rité, des comiBodites & des beauUK 
de 
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cte YArcèiteEture ? Que dir^jt de 
cettj; douce harmonie qui forme les 
plaifirs innocens de h Mufifue ? Que 
dinù je des Fortificatmis , Se de tout 
Téppareil de l'Art Militaire , Art 
de&ufdf, il eft vrai, mais qbi mal- 
lieureofement eft devenu néceflaire? 
■Tout cela nVft-il pas (onde fur les 
Sciences abftraites de \iGrattdew? Et 
ne fuis-je pas en droit de Conclurrc 
maintenant, que toutes les parties des 
Afatèémati^s, & en général toutes 
les Connowânces Humaines ^ ont de 
leur nature ou dir^xment, ou indi. 
reftement, ou médiatement, ou im- 
médiatement , des u&tts qui fe rap- 
portent ou aux néceffitez , ou aux 
comraoditez de la Vicj & par con- 
fëquent au bien d6s Sociétés Cin- 
les? 

De là il s'enluit, que plus il y mt% 
de gens dans un Etat qui prendrt>nt'à 
tâche de coMvcr ou en tout, ou en 
partie, une ou plufieurs de ces Coa- 
noiflànces, & pnis il en leviendrad'a- 
tiBté , 4 eux K aux autres. Or le 
nonibre de ceux qui, par cet endroit^ 
pourroient fe reiwre utiles d*ime ma- 
■tàâc eu d'wtEe k h Société» eft 
K 7 beau- 

L»,j,, ,..,,, Google 



H4 DiJcours-fitr^utiUtidêffUttrfr 
beaucoup plus grand qu'on oc ï'imiP* 
gine. Déjà 11 cit cenaiit, que. tous 
les Emplois publics » & Eccléfiafti- 
ques. Se Politiques, Sc Militaires,. de- 
nvuident néceJlairemeat l'étude d'una 
certaine Scieoce qui leur ell eflèntiel- 
k, Se qui fouvent a. beaucoup de liai- 
fon avec d'autres, fans lelquelles elle- 
demeure très-hrïparfiite. Ce icrok 
perdre le tems , que de s'arrêter uo 
moment à le prouver. Il n'y a que des 
perfonnes indignes xiu incapables de 



.jeurs Einplois , qui puUIent avoir 
quelque doute U-delTus. Je reniar. 
. quaai feulement} que les pUis grands 
Princes, les. plus. grands ToUtiques, 
les plus, grands Capitaines de l*Anti- 
. qiûté Gréque Sc Romaine , diJcms 
.mieux-, ceux qui brillent le plus 
dans toutes les Hiiloires du Monde, 
ot^téfé des perfonnes. écUirées,. jus- 
qu'à pouvoir quelquefois difpAitet le 
..prix aux Savans. de profeffion. £«- 
' Umon avcùt fait , une étude particu- 
lière de la Fhyfique, à la manière 
dç Ton cems: il y auroît du plaiGr 
. - . , . avcàf) 

{^i)VidG'F'ii.i|ifsil-ifili St^ft^ iivQ. 
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à vok Un Ouvrage où il traitoit des 
Animaux fie des- Plantes, (i ) depuis 
le Cèdre ju^u-à fHyffope^. On bit 
vç^ Alexandre le Gratis ne marchoit 
jamais (ans (i) une riche CaHètte 
où il ferroit les Oeuvres d'Ho.MEr 
RE, comme Ton bijon le plus pré- 
cieux. JtUes Cifar ne crut point 
s'abbaifler ( O en compofant des 
Traitez de Grammarcj pour ne rien 
dire de fis Mémoires'^ qui font par- 
venus heureufemcnt rjufqu'à nous. 
£c hm aller û loin^ nous avons un 
exemple remarquable en la peii>nne 
d'un Héros de nôtre teftK, «te grand- 
£uGENE, qui fait bien voir que les 
Armes & les Mufcs ne font point in*, 
compatibles i que les Lauriers d'^- 
fotlon ficent bien à : côté de ceux 
de Mars -y que les premiers- aident à 
cueillir les autres» fie en rdévent 
l'éclat. 

Mais, outre; ceux qui fedellinent 
aux Emplois publics, il y a une infi- 
nité de gens qui pourroicnt s'attacher 
à' quelque ctude , £uis préjudice dv 

gCDEÇ 

ipiiET; lîIhL Oip; 4. 

' ^) SS'Î'M! l°Ç'/^•^•ïÇ 
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iitf D'ifioufi fur PntlUté ^s Lettres 
gcote de vi^ qu'ils cmbraflènf , où plu- 
tôt d'nne irttniére qui leur feroit a- 
yantagcufe , même par raport à leur 
profcmon. J"e mets en ce rang tous 
ceux qui ibnc diltinguez de la vScPo- 
pulace, & qui ont dequoi vivre com- 
modéroent. H n'y en a peut-être au- 
ciin à qui il ne fut sUTeE kcîle de cul- 
tirer Ton £lprit jufques à un certain 
point, fi l'on s'y prenoit de bonne 
-Bcore comme il nut. Ne croiez pas 
<|ae ce tcÂx U une chimère. Je puis 
même montrer quelque cholê de plus 
qu'une poflS^ite mcore en idée. Il 
y 'a à»m le Inonde une pniflânte Ré- 
publique, où k plupart des Citoiens 
font tout à la foi» Negocians &Hom- 
f&es de Lctttts en quelque forte. La 
teinture qu'ils j«nneot , les uns 
pte, fcs antres «oins, des Lettres 8c 
m Sdcnces ^ ne Eut que hs rendre 
plus habiles dans Jeur Commerce : 8c 
ifcs Comptoirs on Voit fottir quelque- 
ibn des Têtes capi^les de conAiâc 
tes Etat! , & de balancn- les intérêt» 

- - Il eft vrai auffi que c'eit le pa« du 

monde où l'on eil le moins,oifîf; & 

de là ~j© jire une antirc jeflcsion très- 

CDn« 
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confiàçi'^^lc ^n faveur des Lettres 6c 
âes Sciences. C'eft .qu'on trouve par 
tout un grand nombre d'Enfàns de 
bonne mUlÔn , qui n*3cmt été delU- 
nez dès leur bas âge à aucune ibrte 
d'occup&tion , demeurent défceûvrei 
tout le refle de leur vie. Ceux fur 
tout à qui il fiéroit le mieux de fe pi- 
quer de fâvoir quelque diofe, & de 
te diftinguer des autres par letits ktp 
miéreâ , comme Sa te {ont par loir 
rang , ceux qui auroiénc le plus de 
moiens d'étudier ccwnmodément & 
avec pkifir , iov& malheureufement 
ceux qui s'en foucient k moins, £c 
qm vivent le plus dans une faoateii& 
£Unéaotife : on diroit qu'ils tendent 
l'Ignorance comme un titre 3c No- 
Ueflè. Qu'arrive-t-il de là? C'cft 
que n'aiant rien à faire , ils le dbrmenC 
tout entiei;^ à leurs pbifîrs , ils s'en- 
gagent dans le Jeu, dans k Débau- 
che , ou dans quelque autre Faflê- 
tems deslionnéte £c pernicieux : car 
enfin, 11 tfeft pas poffible de le tenir 
long-temi dans nnc entière inaction, 
qui feroit toûjoure indiane de l'Hom- 
me j &- fi l'on ne s'applique à quelque 
ch<dë de bon , lâc ou tard on cher- 
chera 



liS Difcûurs fur rutilité des Lettreî 
chera dans das occupations frivoles ou 
criminelles une rcflource contre l'en- 
nui- Quand donc- on ne regarderoit 
l'étude des Lettres & des Sciences que 
comme un honnête atnufement & une 
mnoccnte curiofité j il feroit certaine- 
ment de l'intérêt public qu*on travail- 
Ut à les mettre en vogue, en crédit 
& en honneur, puis qu'il n'y auroit 
pas de meilleur remède contre l'Oi- 
fiveté, qui entraîne après foi tant 
de défordres. 

Mais l'utilité des Lettres & des 
Sciences ne fi: borne pas à ceux-là mé- 
tncsr qui tes cultivent. C'cft un bien 
communicatif^ c'cft une luthiére vive 
& féconde, dont 'A échappe roû jours 
quelques raions aflra forts pour pei*- 
cer les -lieux où clic fembloit être ren- 
ferméei Les plus î^orans fr reflen- 
teot de lès dnuce& influent : ils font 
imperceptiblement éclairez , d'une 
manière à aqucrir quelques petites 
connoiflànces , & à fentir le oe/bin 
qu'ils ont de les au^enter. H en.eft 
ici à peu près comme du langa^ & 
des manières. Le menu Peuple des 
Villes ne parle pasfî mal, & eft moins 
greffier , que les Païaos & ICs Villxr 
gcois. 
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ffeôîs. Un grand Philofophe (i) de 
^Antiquité, tout beau parleur qu^ 
étoit , fut reconnu Etranger à Athf' 
ueSf par une fîmple fen»ne de -qui it 
achetoii: des herbes au marché : elle 
s^aperçut d'^ord qu'il lui manquoit 
ce je ne fai quoi d'Attique , que les 
petites ^s aquéroieflt dès Tcnfencc 
dans cette fàmeufe Ville. De même 
ftuffi les Montagnards Ibnt plus igno- 
rans, que les Habitans àa. plat pau» 
& parmi ceux-ci les gens de îa Cam- 
pagne, plus que les Actifans, que les 
Domefliques, & en géneriU qu« tout 
Je menu peuple des Villes: tes der- 
àicrs , par 4e commerce qu'ils cmt 3ve< 
des peribnnes polies Se ecktrées ^ on 
avec d'autres tpii ont profité d'un tel 
commerce, font fujets à nwîns de fu- 
perftitions 8c de préjugez grofliers , 
ils font plus ti-aitables Sc plus fecifes à 
défat»ifer, quand on £iit prendre pom: 
cela les bonnes voies. 

Je n'alléguerai plus qu'un (êul avan- 
tage qui peut revenir aux Sociétez 
Civiles de l'étude des Lettres & des 
Sciences : avantage dont à la vérité 
cer- 

(i) ThétfèMjh. Voiez Clca^K. Snt. Oip, 



IIO Difiour s fm Vati&té des Lettres, 
certaines geofi œ eobriendiont pc^m, 
& qu'ib regarderont même CommeuD 
mal , mai» <)ut ne leur paroîtra tel 
<iu'à caûfë de kur intérêt parùcuUer, 
i^re£h:raent oppofé au Biro Public. 
I Je dis donc, çfic les Arts Libéraux 8c 
tes belles Connoiflàoces font un des 
meilkun remparts de la Liberté. Si 
quelcun n'apperçoit pas la lîaifon qu'il 

Îr a entre ces deux cboies, il eA »ci* 
e de la lui Ëùrecocuprendrc. L'igno- 
nnce abbuâc l'Ëfprk , ^e étmiSc 
kifentimensd'hoaneur Sc.demagnani» 
micé, ell«di^K>fe à fiibir le 4qi^ &a 
pàat pour quelque vil int^ét , eUe 
«te le ctniK^ d'entrepiendK de hd- 
les aâiodi pont le bien de la Patrie. 
Auffi VDtons-nous qu'entre les motens 
dont les Tyrans iè icHit avifcz pour 
afièrmirleuT domination, (i) un de 
ceux qu'ib ont cru les plus efficaces, 
c'a été d'empêcher, autant qu'ils ont 
pu , que les Cit(»ens ne s'attachaflènt 
aux Lettres. Si le Defpotilme régne 
de tems immémonal dans les Roiau- 
JDCS de ï^fi* 6c de Vuifrifm^ l'i^o- 
rance 

(il Voiei ce qpc D ■ m r s SHaHeârMiSi dit 
«n lUjet iAriMimt, Antî^^^Rom. VH. 9. Et 
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rance de ces Peuplies en cft oa èa feu- 
le ou la princ^le cauie. Comparez 
rancicane Grèce avec la moderne , 
vous trouverez que la prodigieulê dif- 
férence qu'il y a vient de ce qu'autre- 
&Ù& oes Peuples étant les plus éclai- 
rez du monde ,. étoicot aaSTi les plus 
jaloux de leur liberté : sa lieu <]Ue 
l'ignoraDceoù ils toadtérent enHàtCy 
ks a jetiez & ks retient depuis long- 
tems dans une trifie lèrvicode , dont 
ils ne peuvent ibrtir £ub 'quelque té^ 
volucion extraordinaire. 

Ce n'ell pas tout : l^g;norance pro- 
duit une autre forte de Tyrannie enco- 
re plus fôctunife & viim aienduë , qin, 
à la faveur de la crédulité des Peuples 
Sçdc celle des SouvcniiBS, dmitelle 
s'eappare tour-à-tour , les charge lej 
uns K les autres de chaînes d'autant 
plus fortes, qu5 ceux qui les- traitant 
ne s'en apperçoiveot point. Telle eft 
la^orce Se la gloire de la Rdigiom^ 
que tous ks Peuples tast foit pea ci" 
vilifcz ont reconnn que^oc Divinité, 
&; ont cru devoir la fcrvu- d'«iBe-cer- 



Taci'tB", JlgrievL Cap. l. Fiïh. P^Jngyri 
Cap» 47, BU furot -de DmvmwK 
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lit Difccurîfiû^ VutiUté âei Lettres 
taine mamcre. Mais telle eft auffî la 
foiblellè de l'EXpcït Humain , que s'il 
iii'ftquicrt de bonne heure un certain 
degré de lumières, & s'il ne les cul- 
tiTC avec f<Mn , il eft capable ,de rece- 
voir humblement , comme des Ora- 
cks du Ciel, les plus grandes ^fur- 
dttez du inonde , les chofês les plus 
contraires au bien- de la Société Hii- 
ÈiMùne & Civile. Comme d'ailleurs 
( le rpfpeâ: qu'on doit à la Religion , 
; rgaillit en 4]uclquc forte fur tout ce 
i qui y a quelque rapport , il ne faut 
pas s'étonner fi , de toutes îcs condi- 
tions de la Vie, il n'y en a aucune 
OÙ la tcntAtion de dominer foit plus 
grande, que dans celle deslnterprê- 
scs Publics de la Religion. Au£i l'ex- 
pé- 

<i) Voicz/r CoBiNT. ly. $• 

'' (i) Void ce Qu'a dit , peu de tems «vaut 
& mort, un rflebre Miniflre , qui eft éplc- 
mcnt regretté de fon Troupew , & de h Ré- 
poblîque des Lettres. " C'eft un titre {jlminj^- 
„ fadmr de Dieu) que fc donneat ordÎDai- 
„ rement les Miriftres de rÉvaDgilc. Je Iç 
à trouve bien ronflant, &il mcfemblc mêtite 
„ «ue cette qualité ne peut leur convenir que 
» fort improprement Un Ambaffadeur reçoit 
l, pour- l'ordinaire imititiiateniODt fa, yt>ca&(Ki 
M''<lefon Maftie: iïii'c« pied^. St,fdmi poo* 



' ^ des Seitttas. il^ 

pérîence a-t-cUe fait voir que la plû- 
part y ont fuccombé , & ont walSé 
de rafccodant que ce cara£tcre l«jr, 
donnoJE fur les Efprits , pour pafpa- 
dcr au moode tour ce qu'ils vouloieqt. 
Se pour s'attribuer d'une manière ou 
d'autre des droits 8c des titres ufurpez. 
U n'eu pas néceflàire de remonter 
pifqu'au Pagaoilme: le Chriftianifme 
ne nous en fournit que trop d'exem- 
ples. Qui ne fait que les Prédicateurs 
ordinaires de l'Evangile oubliéftnc 
bien tôt le titre de (i) Serviteurs^ que 
les Apôtres eux-mêmes fe donnoient i 
f égard de leurs Difciples , - pour ne Ce 
cônfiderer que comme les jimiaf*- 
deurs (z) du Ciel ^ 8c pour 6' élever, 
fièrement au d{^us des Mjtres Hom- 
.mes,. 

„ voit bien dîi* de lm& de fcs Coll&ueï dans. 
„ l'Apoftolat , qu'ils étoient Amèajadtut,i de, 
„ Dieu peor Jbïus-CbiiiSt (11- Co-- 
„ » I N -Tu. V. ao.) parce que leur vocation 
„ étoit immédiate. Mais il n'en eft pis de 
, même des MiidlriK oïdimitea , quiie^bni, 

ienr vec^tion par le mtnifMro d'aotis» . Ik}à\iL, 
^.tres oïdiimiiw , on de l'EgBfe. rOn ftroit 

ponnant moint choqàé de ce titre, fi left 
, Miniftres ne s'en fcrvoieat plu* pdur fc faire 
, valoir, & ptwr s'^ter aadcffos des autres, 
^ que pouiicoqilii.JKJWaââs paticauf^^ 
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ti4 Difcour s fur Futilité des Lettres 
mes , CoM précecte d'une comaitBîon 
m^aphoriquè , où îfe paflbiënt d^ 
beaucoup leurs ordres? Qui ne iàic 
qu'au bout de quelques Sîédcs les 
chofcs ■ en Vinrent à un tel pcwnc, 
que tous les Princes de la-Chrétierï- 
té n*étoicnt plus que les vils F&lavcs 
d'un Evêquc, qui, par lui-même ou 
par fcs StJppôrB , fegnoit véritable-, 
ment dans tous ks Etatsi, & pour îe 
temporel , & pour îc fpirituel ; qui 
aVoit attiré par devers lai la connoit 
Étnce de prefque toutes ks Caufes; qui 
fe mêloit de toutes les affaires & pu- 
bliques , 6c particulières} qui avoit 
l'audace d'alwoudre du ferment de fi- 
d^îté les Sujets des Souverains les 

Ehis légitimes j qui donnoit & ôtojc 
s Couronnes 8c les Sceptres , comme il 
jugeoit à propos ? Qu'eil-ce quiàvoit 
réduit les SouverauKj d'ailleurs fi ja- 
louz de leur autorité , à la foumettre 
V ' fi 

\i dioittons , lexa immilité 8c leur dmité. Les 
'n Ap6t»i cox-^aéiiKS se fe fcnt pis -vntn 
M d'Être les AmbaiTadeun de Dix v: itt ont 
'^ dit feulement qu'ils t'aquittoient de ce nàai- 
'h Mn à U plaa dt î h sv s.C«s.itr , Mt 

Xfiff ir^lr.9<Mfw>. JeiuS-ChkiST cK, I 

» pFopicnait pdçr » Je iêtd Aiabaffiideai de 
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.C lâchement aux déiîrs oi^gudlleox 
d'ua homm^ ()ui préchoit aux saitics 
rhufnilicé ? Les epaifîès téœbrcs «k 
rignorance. Qi*cft-cc qui z déliwË 
de cette horrible tyrannie une gnmde 
partie du Monde Chrétien ? Rien 
certaincmctit rCy a plus contribué, 
que k lumière des Lettres» qui, .ftius 
\x proteâion de quelques grinces, iè 
renouvellérent enfin, & firent ouvrir 
les yeux à uu grand nombre de gens. 
Comme les Philofophes Paiens avoienc 
fi-aié le chemin à la Religion Chré. 
tienne, par la liberté.d'examtncrScde 
difpucer, qui fervit i 6ùrc connoître 
les itnpoftures des Prêtres , & à &p- 
pcr les fbndemens de l'Idolâtrie : ^ 
'même auffi ce fiit en étudiant les Lan- 
gues & ^Antiquité , tant Profane, 
que Sacrée, qu'on vint à découvrir 
les erreurs Se les fiiperflitions qui s'ê- 
toicnt ghffôes dans le ChrifUuiiime; 

„ DiEtr. Qa itablî Icî Apôtres, pour rem? 
1, plit cette fbnâton. Depuis ces occafions 
t. esttaordinaires , les MiniÛrcs ne font plut 
t. qne des Minifires ordinaires. Linfant,' 
S*miri]iut fuf YEhqmiùt Chrit'mmt 2cc da P^ ' 
Gksikt, pag. 414. Ed. dJimfi. 1718. 

tm. Il L 



tîX DlfcBursfttrVmiUtidtsLtttrts 
& les myftéres d*iaiq(Ucé de oettê 
crondf Cabale qi4 k» avoit introdui- 
tes; Je voiidroîs çawbir'dire, qucj 
■pavHii ceux qui ontfécouéCSï iousj 
il ne 6'eft pas cotiïèrvé quelque rcfte 
^e cet eCprii de domins»ion ^ qwlque 
petit levain qui pourroit bi«i s'ticcroî- 

, Wj-fi l'cm nUtoit fiir fes «rdâ. 
Let HoBima font te&iours Tlôm- 
œe»j Se- à la^eurde la Religion, 
«n 6oBf«id aifément fa propre ^oJre 
«vec k gloire de Dieu, â'^ y a une 
unÙcion grolBére Se impudente, il ▼ 
«n ft une autre, qw, pour .être plus 
Mitile Se p)us rftfBfié&, n'eft pas inoins 
dangereufo. ' It ferok aufli a fùtthalit- 
ttr,'. que, par im £ét« ûùUlcrec', oà 
ne déâUmât pas ,' eoitme c4i A fait 
quelquefois , eootre les Sciences, 9c 
^'(*n n'aflfèftât pas de les iflCKreeo 
oppôfiirion avec.l'Evangife, Tur quel- 
ques ( f ) padàges de t!&»;icucif Sainte 
tnal entendus. Ceux qui raifonncnt 

■ flinfi ne connoiffênt guéres ni les 
&iencçsfl ni l'Evangile, i^ il ferait 
'..-'.. 9i^è 

' (l) PwIcXÇmfIfi, î. CftÉiSïH. Vill. I. 

CoLoii. U. 6... Uta iliS'^t (à. &i]Jei»4tt 
des nulles Sciences, qv deramu'gu'on £ut mt 

" ■ .! " V. - .yé. 
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.^ufè <le \e faire, vmr '. am& k oônfé*' 
cjttcnce fc tire d'cUe-tnéiDe'de tout-ca. 
que vous venez d'esteodre ( &ilin0 
luffit d'avoir prouvé^ ^ueciputos kH 
Ceimoiffiuices Xolides A()pn^t éo 
grands avantages à un Ëtac, & qu0 
rigoorance au-contiaite cft.uae fcûr- 
ce de maux.. 

Je ne vois d'fliI]ètus.rno cfe plaufî' 
ble, qutJ'jon puiflfc?c4)jeâ:cEà>toutcfl* 
bu Àuâî ft retrahcMs-t«A «nlînajic^ 
ment fur les défauts pcffcnDels de& 
Gensde Lettres, fie* .for kB'trrcuis-oil 
les inutilitez qui fct Tom ^iââéts daitk 
ks Scicitces. Mais fi tutfriO&jdâioq 
cosamo celle-là ftvoit quelque poids ^ 
il &udroic. pvoGnire les chws-diitnon* 
de les plus utilesy les phuëtcréesi car 
enfin oe quoln'abu<b-t-an<pa»? Y«-t'il 
rien, dont on tàt phis 4ki)^v. qœ âk V 
bi RdigionF Ëc cetsc (^ en font lei 
Inte/pr&es Fablics ncfe «loHirent.ife 
pas pour le rboivi aSiffi JùtflosiiÀi des.dà- 
Éwts 'perfonnelsj que les Gens de Let- 
jrcs ? Malgré tous ces défauts 8c toiis 
ces abus, les Siècles édaires n'ont^ik 
pas 

véfhilikti .«omne il puoU par Ut NsKs dn 
««aewtilMerfteces. 

L ï 



itS Difemrs furîutiUté des Lettres 
pAB été, à- tout prendre, moins cor- 
rcHnpuit que ks - Siécki d'igooraocc? 
<>ids Pnnces ont imcux gouverné 
fStit, ou eux qsi aimoient les Lec- 
bct 8c les Sava»., oa ceux qui les 
huiï^enC, & oui n'avoicnt d'autres 
Minières, que a 
fc suffi igapnns 
compaier les cea 

.Aifwwfri (f) S 
ik pas beaucot» ] 



grûidj 
r£mp 



rfimpire Romai 
^uenj én; dehM 
DD rniKninicn d 
Ms f inoodatiso i 
Bartxuci , qui e 
oiDeun} arec ï 
meXtuean k tant 
tout, ksdéfiuitsi 



CO Voici SOBTI 

c t T. Vit, ^riivi^ 

(») Voiet Diok' 
JE. pig. Btfr.èLjb, 
Tii/. a»fA(/ï. Lib. II. 



f^ des Sànces. tlf 

fe phint, font à l'heure qu'il eftbaa- 
coup moindres qu'aoticfoii, fur tout 
en certain endroiB. Ceux qui kt a» 
noiflcnt, n'ont qu'i k> Mmr, Ucbo- 
fc leur eft ftcile, fc c;eft mywid'hni, 
phû que jamais , qu'il iéroïc tcnf de 
connoVtre 8c de maître i pisfit laa. 
I des Lettiâ te des Scàcnoet; 



Oui, jamais onn'a pa ta cultirer d'o. 
ne manière «tB utile, ((u'oopcntle 
iiiie aujourd'huk JmUit les l^son 



te les Sciences nTavoieet fiit autant 
de progrès , qu'dta en ou Smb dans 
le iama Siècle, tC en peu d'annict, 
i la fitrcur d'une mèdnds «Tétudia 
inconnue i tous les Siéck»piaa. Si 
h décadence & le mépris où elles font 
retombées , ne mus dame pas lieu 
dWpeier qu'elle» repteonee* fi tôtkiir 
hilbe , qu'il nous iéit Aimoins p<i- 
~ ïâS'de repaîo«»*oe Ii«i(ji«l«ion de» 
id^ aéoMe» dTua Aveiur anticipé: 
qull nous fait Jtalift de penfer quel 
jHai- 

(j) VdaSviTolia in Vifiaf. C^^ i8. 
<j) Voies PsiH. rsmgy- c- 4T< i-Ak '• 
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*p Difcosrs ftrT^ï^às Lettres 
f\ùÇvt tl y onnitc à voir tè& Hobaiks- 
slcmpfcÛb' , leï um À cuhira' les 
Lean» 4c let Sciencrt , Icf antres i 
leur ^v facttkcr les inoiais , ' quelle 
glaire ^-qoel bée»- il en Tcricadrolt lï 
«M». Allez Se trop \on^ tenu les 
bcnreura <le ki Guerre ont prcfijoe ban- 
ni le& Mufts dw pots mémea où te 
bruic des <ki«Kt ne s'eft âne entemirâ- 
•ue '<fc -bton^oin. Quaiidssûuce quSt 
vfofiaersi, da moin* dans te» HeiiK 
>ni liJ^i^srégne, nn.gDÛt tm' pfltfe 
cocnmun po«r to bonnes d1a^es^ 
Dw» la reToiiitioii'f)erp6eiuilledeitDo- 
ée», cokle d'omet fc dtenndiir'.la 
plusTioUes'de nos AnulieCi D^aan*t4iH& 
|uaan foatear? N^ltoent-t>bn tdûw 
jours la phiifin graves & folidei, -poor 
oourir t«ice ârie ^vès des jonecs Ct 
des poupées ^- Cette onrioficè qu^on « 
pcHir des^bu^Hav'^'^'^'Bi^'i'^^C'^'^ 
le jatnaîs far dés (Â^etsTiignesde n6* 
ttv cootemp^oMii NeK^rra^onja-i' 
n«is;des occupations également utiles 
& agréables^ pouc peux 9fÂ Jcp ont 
mit fois connues, ^w-eadœ lapbcede 
tant de diffipations , de tant d'heurft- 
oô l'on cft a charge à foi,ni£me, de- 
tant d'aswicniens y qui, quéltjue îa-t 



't^iifStieims^' : ' ^^^ 
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Zft Difitmn furTuUUtiittLittns 
VMM, JEUNESSE, oui fàoa fe Sa- 
jeC4ie«nBfiileuiit6, 8c qui êtcautffi 
JtefajetdDBOseTpénnccs. C'eA^^à* 
fttSoA cpc TOUS devez bies prcncte 
ghrde de ne ptt tous fadflcr erapcvter 
an eonent inqiétaeux d'une mode j 
doat vont ne secooDoitria l^ibut le 
ht flchcux incMnrénieni, que qund 
fl ne lêcoit plut toaad^f l 'c a i ed ie i . Ne 
TMM rdMittex pM d:;i épinei que vtHB. 
tfourez qudquefeû : ks TtAt vka^ 
diont en kistOH, ftlesplasavuK 
cex d*entn t<ms pcufentdépienciKa- 
fir j 3s peimnt déjt pendw goârâ 
rende, & s'aflarer q»t ntfei^qn^ 
anncerânt U» le w^«rçraacdeiiti» 
ai plus da nflbt^cxa Jxair fe booteor 
Afearne, èqteli|iispRiftffio«qa'jk 
Icrient deftinez. Çoontgcy sms En- 
fin, {Hquez-TtMM^ttiie ooU» émula-' 



Tcraui B^bgtftrac veut^biM gratifier 
ceox qui 4H1C donné des fxeavts de . 

leur 

I,., -..,Cooglc 



leur diligence 8c de fcur incUwt.iOB à 
l'Etude. Témoi^KZ-kti vône icom., 
tKMlIàace, eo répondant aux vuësi^'il 
Se propofe. , Profites des lêcoart qu'il 
vous oSn, pour tous metne en état 
de vous lenoie utiln à la Soda^i les - 
uni d'une façon, les auCra de l'aune. 
Mais en même tems que vous tnivaîh' 
lerez à fftva dans vos eQnits ks inc- 
tiuâioBS de vas Mdtfcs , fur ks £- 
lemei» des Leores Çc- des Scicnocs, 
fouTCBCx-vous RMJanrs de vôcnCrâu 
tcur, de celui ou eft k P^ des lu> 
niétcs, & la fource de tout4}ien: 
Ibuvenex-TouB que c'efi à lui que voit* 
devez raportCT toutes vos eotreprilèi, 
c«mmc c'eft de lui feul que vous pou- 
vez eo attendre un heureux fucc^ Si 
k Piété acconpi^ne & dirige vos Ë- 
tudcs, ces EoMbiilair tour fenrironc 
À vous aficnùr dans la Piété, î roua 
en découvrir ks fidides fondemens flc 
ks véritables c^ligatiau , à vous en 
&ire goûter ks douceurs & ks avan- 
tages. Je nelâifijemetroinpe,taaîr 
il me fembb que |e lis dans vos reux 
des difpoittions l&vocaUes i pratiquer 
mes exhortations. Je commence à. 
bien augurer, & Dieu vcuiUe que ce 
L f ne 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



ajlf.- DifcoursptHftJit'é âet-Lettrei. 
Tk feir-pas tin réa pr'ë&ge. Puiflita^ 
Toas,pèrtdftftt coûte vôttevie^, pren- 
dre iplaifiï- i cuMver vôtre Efprit, 8c 
à augmenter de plus eir plus vos lu- 
frtî^es ! Paifle^t-ii fortir du milieu dfr 
■folBÎine foule de Savàns, quiraflenf 
il gloire de leur Patrie, & l'iJEnemcnr 
iie leur Siècle^ 

r ï «T. 



DIS. 



•DISCOURS 

SUR LA 

QUESTION»! 

MAdlSTRAI-r QJJl A COHl' 

' MIS- (^JJ6L■<tu'«-KlA,wTa^ . » 

^^^^^ ■'■' ■' -■-'' ■- ■" ■ -^ ■'■-' 

8|SIMp4' flii i'égMnr jamaàs féfsi'jfe' 

^^^M âsÀgti'y^ qtie-lmS>ifLi)otkpciif: 
^^**» fe" coavtit do manMed^ * 

ttlliîius, M boitte gcnr^i^nlir^Mt: 
'.,■;>'■ ftin- 

iJMirw)in 1711. à l'occation du Reâorat de' 
,nS5«lfi^6.i'4wMîfe«8à..Biïi^la ^émiére 
•ftw. .. . ù V.. -■ ■ ■.» 
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ùnË de ^groffiére» illnfions y ou- qui 
UÉtne de nuiumife fi», & pour fati»- 
i£iiie leuR paifioiB, abufent infolem- 
inenc de ce qu'ityftMmoodffdeph« 
£nu 8c de plus Mtcré. Il n'y a aanc 
BCD de plus utile & à t» Société Hu- 
nunc en général , Se à la Société Civile 
en particulier, c^ fdnt l'une Se l'au- 
tre fous la protcâioud'unD i e urouc> 
ftfaU'Sc tout-f.ige» qufrdes'atjtacber è 
ft&e revenir les Homncs yS'il e& poâï- 
Ue, de ces fortes de préventioBs ridi- 



if) VU Dmnm »iimmffitilhSim ]/h iê Hm, 
Ji^it smimmm inwr, mfimi JKf iMMM»*!^ 

•■ • TiT. 
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îCfiL m'eogi^ à parier aujourd'hui de- 
vant cette belle AilonWée. Je dois 
me démettre, à l'beurc qn'i) eft, 
d'Une Cha^e Académique, aont tout 
rbonneur & toute It jurildiaion vien- 
nent du Souverain, qui, dans ckaquo 
Pais, confère ainïi à des pérlbmics dQ 
nocit»e de iès Sujets, quelque pecîto 
wtie de fa Digoieé fie de fon Pouvoir; 
Foucr(ûs-}e mieux £ùre, qued'érabyr 
des V^tez, qw tendent à empêcher 
que, Ibus omnre de Piét^, le reTpeâ 
«1 axu Oonduâcurs de V^&ulik re- 



u.g.rzpar, Google 



xjjT S^il tjfftnm d'idiàfmder 
mina à tppvj o r a inoo dcdêin> quàstf 
iU'Ven'om quetoot oc qtiej'mianœa 
uniquement pour, but dMminunirle 
Bien Public ,. fiuspréjudicc de URé^ 
li^(Mi, & confbrmânent au génie- 
wéoK. de U Religion. J'efpot asffi 
Otte RMS en eÉnenl, de qnelqueoT'.- 
4ie Se de quâqorcoodicîon que tout 
foiyes , MEisiËvas,. Tbos m'ac- 
eorderez uns attiaiti<m favanUe, pen- 
dant que je tAcheni de défèndrie, ûaa- 
nen <Hicicr ,- ks droits du Majpfbttc,. 
o« plûiût: du Corpt edner^ de-KËniti 
firanatdujDoinEte oiiDnBf>ait»J0Yoift> 
«noo^ura-, orquBje^'ais'dini iÔT UB 
fojet ixbeau ^rûànpwant^ . 
ryimif,, ■ Tovt-irrédaicicià.ikvoir, ffl» 
ji.'^'^'^PttéitmnM'S^oa les Mbiftrcx F^ljcs 
laioiutiM de laRelJfi^., qo^ue noafq&'ofi- 
tXI VvcdooK, Ank «çùriv ' de< f>ËcA 
dMP'feqiiâ.^^vinafo^. ^•&Von d«ït 



ment établi;, en forte que, tantqu*îî 
ifcmeure tel,, on né patffi: ♦iôlcr ce 
refped: ni par des aSfow, ni par de*. 
paroks.? Je décide îà-deflus aimrmatr- 
vement: &■ pourvu qu'on m'accorde- 
tes deux principes, je n'en veiflc pis. 
davantage: De là n^Hcnt d'cHes-m^- 
mcs des corfKqa'ehéès , '*]iâTuffîftrft 
pour vuidcrîarquèftiondoritil s'agît i, 
fit pour lever toutes les difficultez. 

Or y art-fl quelcun q"' P"iflè'nierrt^^^^ 
ouvertement l'un ou- railtre- dé c^cufié/n^»,t. 
principcsi fafis ftre où dekdttfftîéreî^î.^;^; 
ignorance',; ou fùricéfemént aveugfê 
far r^tiibfllibn^' Qb.E nwi-f ^efforfrie 
foit foumfé aux Puiffanceî 'StlpériéH- 
reSy dit(a)"ST; PAut. Il rt*cxc(îptt(.)^.^^| 
qui que ce foit, (^t) fût-il jfpitré,^^^*- 

comme raifcniïbt«sjOKnla-dfemis St. ' " 

tAd>lé) de divet Pir*t dt VBiiift. Je n'ai: a)^ 
JépMni qa'Oh, do Sb BiaM*».!»': - Omn» 
ouma, tfjMf. Potcâattbui Aiblimioribiu ^bdi* 
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^4» S'iliftpmmsiiAêgmMr 
ÇHRTSOTd-MC, quj d'iiUouti a 
montré aflcz de xélc à défendre ( i ) 
l'honneur fie tout les droits du Clergé. 
Sur quoi donc pourroit-on fonder un 
pririlége â^indépendanct , tel que pré- 
tendent Vvioix des gens « qui , quiu 
qu'ils fê lofent S»c(tffhirs iet Apitru^ 
ne font nullement ^auz i ces Sun» 
hommes j n'aiantau^udtmsextraor- 
dinaircs, lii d'autr 
Vocatitm ordinùri 

WT»«, niére des Homme: 

*'■*'• n'eftpas^svu^ 
dequcH les Mtntl^ 
voudroient-ite ièfi 
té du GouvemeoM 
ger, commetelS) 
eux, dont Je Mai 
de former des prêt' 

A) iul les-là ? 'Il déel^ni < 

î*ui.i«. fg^ Régm ifitnt j 

/ciKttf*. qu';7 (<) nUtnt ^ 

**' **' fgr- 



■ (i) ^lOnt dm fet LHks, Aii Smrittt\, 
oîli £t entr'ranct chcrfct t que cbacnn doit 
IxmaRr 1<9 Vrftm iphu qne te Pifcices 8c \e% 
Roiït'^ '^M'Om tocfn Père: -"fil* <«& 

-A>»il K« -^tMlibM TifM^^ fbMtor A». Ai* 

[.i iv'iï]. ug ni, c*^ y. f. i8»t Al. 
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«i CMre- k Mtpfinit. 241 
firvi-, mais f9W ftroir bà-mime. Lors 
qu'une grande foule de Peuple lécher- 
choit pour le fùre Roi, {d) U s*é.(4 Tm 
chappa , & le retira au pkis vite fur^**^' 
une Mont^oe. Soigneux d'éviter 
tout ce qui aiiroit pu doniier le moin- 
dre lieu de croire qu'il voulût evpîel- 
ter fur ks droits du Magiftrat, il re. 
lutà même d'empicûer Tautorité qu'U 
•Toit, comme Doâeur, pour ordon- 
acr à un de les Di&ipJet (/) de parttf (t) imi 
ffr rff&itagiavtcfwFrén. ^"r;?-»»'!.»* 
<r, lui dit-H, fw m'» établi fêurvi. 
*" S^ï (^ f9»r faiff votpart^sî 
On pimc ooaiDftuxer} que œ fiit pour 
la méinfc rwn qu'il ne voulue ' pw 
condaâEner (f) une Femme qu'on lui (r}^« 
«voit amenée, & que l'on diioit avoir ^^*'* 
été rurprilè en «dultére. Les Apôera 
aiant di^é eatr*eux fiir la Fnmau- 
té, ( i) il feur fit lib-deflus «ctte vive 
«ofiire: (^ Ftm Jsvtz fi^^/Prw-g)^ 

CeSJkii. v'oicX 
saSZTUI, 

Smti. I7>$. Voia It-deffis U Note de "ŒH- tififflL 

hi* rOuTnge ii^ àte Dt E^. Etçkpafik, 

Ua. V. Caç. i. pûstOe rat{iuDc&t tiré de ce 

. paÇ^Cf fiir tçnt coDtre BiLLASHiN. II y 

i.lka ikn fiiptii ^fi'm Th£<dogi« Ai^ois, 
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x^ S'ii.*fifimisd'4tJMl0»mler 

^f * ff gutturtunt' kt Ptnpks , Us 
méUtrifent, i^pu ks Gréndf imr coêM' 

. Mottdtia avet empire,- ' Jln'm doit pat 
être ^ mhu p^miAimii nais Ji ;m/- 
euH vmt .^rvemr- gr^ad tatri VMtSy 
fm'ii/oUi kfentituir éitmuirtt^ f*)'^* 
MflfM 'tjttMW Un le premier entre 
VfHi., . ^'il fiit. vétre Ëfchtve. Lai 
iVpôtiet enftiitc.iùûit ni{!^cllé & pto^ 
Ë3j)d6aiCDt gi'avé dans leur cTprit ce 

• préœpïls fàUicaire f. Ibrs ot'Us fiincBi 
tcvfcnus de leur? préjugez KirlçRégra 
temporel du Mdlîe, fe i-econmarciù^ 

^ $c Je déclàréreot (0) Serviteurs deceuc 
laéiaea a quj.ils, «monçoicntrËvra*- 
gUe. Et duiE Ids inftniÛianrqii'ili 
ooimoient auK Conduâcuradc» E^ 



fc io&s G A r & R B & , lit -voulu détoimier 
ïllletirs le fetis des paroles , 9 clair par toute 
fc fbite 4tt difcoms: on U prfteod qae c'eft 
ap Trtccptc4ctiné à loutto Chrétiens cH 96* 
néral, Adverfar. Lib. I. Cap. 4, Ses raifonj 
ne" font nullemcnl folides. Et Calvi»» avoit 
d^a rcictté avec raifon une tefle c]q)licatjon , 
■ pjopofifc ae-fon-tcmji 

(i) Le contraire paroît par quantité âc'fiUi' 
ftgej (tcS ancieni' Docteurs d* l'Elfe. Volet 
tncore ici M: Ai* t.' d e D o m h ; s ; & le 
TraM de Dati» BtoKOEt , t>e fonno» 
h, Rti^rnCbrifit, pa&-t87, er/fff.Not« 

le «jioiu pai que les f «iw» ^eot jana» ï(^ 
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fc», ils les exhortoient fia tout à (^(b) \.rhTf. 
$aitr4 U troupeau </« Dieu^ en.veiL^''''*' 
iant fur lai, non par contrainte, moft 
de bon gféy ni en domnaat fur ks hé-, 
'ritam (c'ell-à-dire^ fîir lesE^lifcs) 
du Se^neun. mais m /e rendant kstno~ 



ptodiémt Ckritimt rien de fcmKtîfc-, com» 
■K ils auraient fait lâns doute, s'fl y avoit en 
le moindre fondement. Ceft l* remarque de^ 
KAMbui tiB^ofir^tf. Btwtt Jti-^ftCMùmt- 
m Sic ChïpiV.^. i«i, o-^j. 

^^) Voiezce qœ j^ dit fut Grotivs v 
pmt JeU Ginrr* eritU Paix, Liv. LPm^ ■ 
IV. $. 7. fur tootduu ]« Note iif. 

{a)BiLL«RMiN l'iKuë', I3»C9»âl.V- 
SuUf. Lib. I. Ctp. »3i connue le remanjne 
H. A. DB DouiNit, Z>» lUf^ik Et*Uf 
. >«*. Ubb V[. Cap. 4, OMVPHntvsPaw 
viNiiTs fàit]cm£inc amu. 5<k parttofottt 
wurqu^dcs». Af «Lia aviAtti: Hlitoi.enii^ 
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S44 ^ '/ /"*'' féthêfuÊ^ 

ofiËrrnt fe tirer eux-m&ncs da nomtHr 

de con qui reconnoUTent ici-bas un 

Supcriear: Se depuis qu'ils fe font mis 

fbr k fxlé d'exercer leur domination, 

«itftnt qu'ils ont pâ, fiir les Princes, 

A: ks Emu , ils fe qualifient encore 

•DjmnKl'Iiui ( 1 ) ServiteMrt dti Strvi' 

tnrsdiDk», p«r un refo des ancien- 

net coûtâmes, où il n'y a qu'une wi- 

nefimagrée. 

fHff^,ii Après ceh, qa'on vioiae établir un ' 

Ç^* Empire m dbdans d'un autre Em|piTe, 

tajMi^Sc un Empire non iealemciit eind, 

^^tâi iiiû* eaaite iiipéricur à celui du &ar 

iiw'q» ti«Kia in tempoitl: car voUiàquoiV 

tiSt'm bôutiffimt orditulremept toutes les 

*«~'fT prétenfions & toutes ks difputes for 

|AiMi, Ce Sijet. On a bestu fe parer du titre 

M. A 

ftadm-talV 

tmm m mtm t 
•. M. Vain 
m, J>ê n^. 
HiMMia. à 
tmt'wm Otrit 

~ MoKT»N, 



ém fmài, conpofËMT n Aateur Cuholiq«e 



êii Chairt le AUg^êf. t^f 
4e ps j^tns, il n'en eft pasmcû» , 
vrai , qu'on s'cCarte prodigicufement / 
de la pratique & des précepKs de ces ! 
Divins Maîtres. Fourmoi, jeneveux \ 
rien avoir à dém£Ier avec des gasqiu 
ont fî peu de pudeur. Qu'iu fe re- 
p^ificnc de leurs for^ & de leuts 
chimères, miHs jouï^t de leurs Im- 
naunitez Se de letiïs Prérogatives uTto'- 
pées, de leur Empire tyranniquc) fi 
tant eft que ceux qui 'ièub ont un 
dr<Mt légitime de commander, veuil- 
lent ks kiffir Bon , par une oég^- 
gence & une Ucheté Jourerainemeat 
(ï) préjudiciable au Genre Humain. 
Mus iTcft certùn, que, dahsun£- 
tat bien réglé, tons les EeeUfiafitjHes 
Sutà exception font regardée comme 
Sujetf, Se le font eâêâivemenc. Ain- 
fî 

TV. Cb^. l.Tom. TV. p»g. i, C/Wt ■ 

(i) Voin , fut l'aDCicnneti 8t l'uâge île ce 
titre. Datid Blombsi, De ta frmmili 
w/AiWi. p>|.l'î«. Ils?. - -: 
- (z> Venez H IN If 16. Ak ni*ào> .iSw 
MjteiiMt c txtmiênt CUrmrmm 8eC. Cm. 
11. Kks Notes de fen Mr.TfloMitHtiiia 
LANCitoT, Lib. m. Cap.Lfi^. iMSi 
cr figq. Tonte l'Hiftare des Pak , oè otte 
indepcndaïue Ji ces jamwàtt froc ft ihl k a , 
elltiiiepTenrepaAUlW, deki4nl6.ABce^ 
roaaticu' ' 



14* S'il eft permis ^échaffauâer 
n ils font autant que le moindre du 
Peuple^ dans une obligation indii^cn- 
iàble de rcndrc saSouverai», .Scàtous 
les Magî/Ira/s établis par fon autorité y 
Vûbéïjfanci & Vhorineur que leur ca- ' 
raâiérc exige. H n'y a a cet çgvd 



éi/rt'fitt- 

cotdccicii 



niftration. Rien n'eftpluscontameux, 
(i) qa'ion'inauvûs Ëscmple. & dès 

' _ ■, . -■_ ' / _ ■_ ' ■ que 

(0 Wm tnim iki tvftêmt ixtm^ .- *pA 
JtOnitmf •fii ftêi^ibn m ■umum rumi tra- 
HêkHu , iéiiigUi mtgandi fiU vUm fMmat &C. 
YBtt.»^SM PATEtcui.. Lib. II. Cap, IIL 

^lfmtJnrifat»-tMi^t. Qwmi. Co«T. 
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que l'on permet une chofe à quel- 
rçun, (i) Jcs autres^ fichez de n'atvpir 
pas la même pcrmiflion, la prennent 
aifément} fur tout par rapport à de& 
Supérieurs , contre leiquels grand -nom. 
bre d'Inférieurs ont une envie fecré- 
te, (}) & qu'ils haïffent d'eux-mêmes 
«ar cette feule raifon, «qu'ils font dans 
la néceJlîté de 'leur obéïr. Du moment 
que le Magiftrat eft expofé au mé- ' ' 
pris, ou uns raifcœ ou Jiour quelque 
raifon plaufible j la porte çrt ouverw 
aux Troubles & aux Séditions, dans 
les lieux principalement où le Com- 
mui^euple Joific d'une plus grande 
libeTO. Aira voions-nouB que Taj 
ciTF, un de»' Hiftorten? Romains 
les plus judicieux & les plus éclairez 
<en matière de Politique , ■ parlant des 
paroles ambigwii (4) qu'on jette à U 
traverfc contre le Souverain , les met 
'■ :..."'", ' ^^ 

Ùd'mm ■ «(3IW rtgnum . 

- .SïHl-c PbOEiiiffi.no'j: (Sïj:,(5î('j 
■C'cft 'jiinfi ■" " int 

le génie du tI 

MiKa»9ir ■■ i* 

A. Tora. Il Z 

(4) l»fm 4» 

<■!»» Urmé U . 

u.g.rzpar, Google 



z^ S'il eft ferais à ithxffautkr 
au rang des chofes qui vont à troubler 
VEtat. 
PrmTati-- Mais que dis-fc? Dieu mëmes'eft 
J^^j^? déclaré fà-dcffus d'une manière à ne 
ri. soi laifTcr aucun doute. Je ne parle pas 
^J^îS^i feulement de cette volonté clurc, quoi 
ïrfir' k*i *1"^ tacite , par laquelle il approuve 
Reiii^a "tout cc qui ieit à l'ordre & à la.tran- 
d<.irw«i(HquillitédesSociétez CiViks. Penilant 
MiflMCM. qu jl foutenoïc , avec une majen-e ce 
une dignité convenable à l'Etre Su- 
prême, le caraâéic de SouvetainLé^ 
eillateur Se de Monarque Tcmpord 
datu ce merveilleux Cou^%menlCDt 
des anciens Hébreux \ il a témoigné, 
par une Ltùexpreâè, combienltju- 
geoit utile & néce^re de mettre 
Phonncur 2c la réputation dcsPuiflào- 
/ii&rt^ ces Civiles à l'abri de touteinfiOte.(«) 

& vous m mauHirezpas le Chef de vS- 
tre Peupk : ce font les tenus de la 
Loi, où le nom de Diftur eft domié 
aux Magiftrats, {êloa le ftile des Hé- 
hrtMx 

(0 Anàquit. Jud. UK IV. ap. VIIÏ. J. 
lo. Kéit. Hitdfim. Vokz)a(i.ubi Cntvti, 
otfirv. i» Exon.. pag. 614. EAh. AmfiA 
iMip. Se b ÈHtifik Aiukif. o- Uiitn» ie 
Mr. Li Cuiiç, Tom'XIV.^X.i«nc>to. 

L»,j,, ,..,,, Cooylj.' 



en Chaire le MagiJIrat. z^p 
breux ; car il ne s'agit point des fàuflès 
Divinitea, comme l'a mal entendu(i) 
Joseph, -Hiftorien 7*"/ï qui fiut 
Ibuvent là cour aux Païens. Voilà une 
défcnfe formelle , faite généralement 
Se fans exception à tous ceux qui font 
Sujets & Particuliers. Et on ne &u- 
roit s'imaginer raifonnablement , qifil 
foit défénau là de mal parler feulement 
des bons Princes ou des bons Magts. 
trats , qui fè conduilënt d'une maniè- 
re irréprochable. Car étoit-ïl nécef- 
Ëiire d'interdire par une Loi faite ex- 
près & conçue en termes fi emphati- 
ques, une chofe qui a toujours été il- 
licite par rapport au moindre Particu- 
lier? Mais nous avons ici un Inter- 
prète fur, & dont l'interprétation eft 
même confirmée par fapratiquc, c'eft 
V Apôtre des Gentils. Vous favczqu*^/- 
n»nias , Souverain Sacrificateur des 
jFsjfi, étoit en même tcmsMagiftrati ' 
(i) les Romains , Maîtres alors de k ' 
Jtidée, aiant ou donné, oulaifTé, ce 
poti- 

(i) Voiez G R o T 1 w «.. Ot Itnftrit Summ^- 
rmn Potifiatam eirta Surra , Cap. IX. S. 3, 4, 
ëe dins. fés Aimuai. m Mayth. Cap, V. 
vtrj. 21. 



jfD S'il^férmis i'ichafauier 
pouTOtr civil soix pcffonnes de {bo or- 
««. St. P a u 1. lui avoit ptrié d'une 
mamcre fort choquante , foie qu'il ne 
le connût ]ras, où lâns y penfer &par 
»_^-^ wn mouvement trop impétueux de 
xuS? JBfteitirentimcnt. («) Que fit-il? Dès 
•iju'on lui eut reproché cette vivaci- 
té, il8'excu& d'une manière à rccoQ. 
■oître fil iàute, & à la condamner en 
«Uéguont les propres termes de la Loi, 
^nt nous venons de parler. Cepen- 
dant celui de l'Aflemblée, quel qu'il 
«ût être, qui avoic conufttfidé de k 
Ihipper fur le vitâge, fc montroit par 
li i^rément un Juge inique , puis 
«u'il fâifoic punir ,. ^ins connoiflance 
oecaufc, une pcrfonnc innocente, ou 
qui du moins devoît jufques-là être te- 
nue pour telle. Le même Apôtre, & 
PiBRRB, Ton compagnon defèrvi- 
(fc)H*<ifc ce, vcirient que (*) par un metif de 
^^^f'^^ttnfcimKe , îc à eaufe du (c) Seigneur ^ 
ii<uti4> «hacun rende également Vohé'ijfame 6C 
*'■* Vhomxur à l'Empereur Romain, qui 

régnott alors, & aux Magiftrats qu'il 
envoioit dans les Provinces : par con- 
fisquent ils font regarder comme l'ob- 
jet de ees fortes de devoirs, toutes le» 
Puif. 



. to Chaire Je Mg^J^^-. »f^ 
Puiffiuicesj bcnqes ou OMuvajJàt, C^ 
je ne penè pas qu'il vou; vieans dans, 
rcTprit, que Nkupn tue un fort, 
honnête nomme , ou que tous les- 
Oo^veroeùrs , qu'il envoîpic ànos ]£» 
'Provinces de l'Empire , fui&iit de«i 
geiu d'une intégiité & d'une cqui^ 
la^ reproche. Voulez-voui encqre jçi 
upc autre autorité d'auâî g»nd poid% 
& aullï évidente? I^ièz la delcriptioa 
que £ûc {a) St. Jude de qudqucsfa^spkra, 
Méchans, quivonant, cefenjblc.duîTfJ- ,^ 
Judailme , s'etoicnt gUflcz daqs l^'cii- '<»»( 
glife Chrétienne. Vousyverceï, qu'il"* '•« 
ks ccnfure entr'autres chojcs ., de «g 
qu'f'/j méj>rifoientlesPui_fanaSf(^fii'fif 
utrleknt mai des Dignitez. Et pour .■■■,: 
leur montrer combiep ils péchçtenK ' 

Ïarlii, il ajoute uq exemple tiié d'uq ',-, 

.ivrç Apocryphe, mais que bica dt^ \'\ 

Juifs tcnoient alors pour CaDooiqucj 
dans lequel il étoit dit , que Miciâf 
rjîrcboHff eyx. .conteûation avec lé, 
J>iable touchant le Corps ùcMoife^ 
& que ceperulant il iCofa pas pro- 
m»mer contre cet E^'t. impàr énf 
fentence 'en termes de maUdiEfbtty 09 
4'injures> l'épargnant, & & coateor 

M 1 UBt 
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^t S'il efi permis iPhbafauâer 
tint d'une doace ccnfufe , ( i ) ca 
confidérarion de & meure Angéit* 
que. De tout cela il piroic, clair 
comme le jour' , Que les péchez ou 
i» Vices des Magifttats, n'autort* 
lent aucun Particulier , qtKl qu'il 
fbit, à les dif&tner , & que cette 
Loi de MoïsB, qiù le défendoi^ 
■*eft pas une de celles qui font tom- 
bées avec le Gtfovememetft Civil de 
b Nati<Mi Judaïque , mais une ré- 
gie immuable du Droit FubUc de 
fous ks Peuples, laquelle pu con- 
séquent doit être encore 'aujourd'fatit 
<iMèrvéc en tout liea 'par tous ks 
Particuliers. 
' *"ÏÏ!J3?' ^ certanementj pour peu qa'oa 
u'txifiim- lefléchifiè, (Ml troureta que c*e(l ici 
^£^J^*tal devoir , qui découle manifèfte- 
^ik, ment de la nature même Se de k 
Conltitution des Sociétcz Civiles eo 
général. L'état des chofes humai- 
td ne permet pas qu^ n'emploie 
ja- 

. (i) D'ofta t'enftit, ^'kpltsfeitc rûtÏMioo 
4oit épargner ccui qui , parmi les Hommes , 
ibnt élevez en dignité , en venu ct'un établie- 
mefit tmotirt de Died. Ceft tint) que 
nifonneGHOTius,. Of btUnï* ' 



Ulût. «TM Sëtr», dp. iX,T ip* V<»ez aoDi 



tn Cbatrrk Ma^raK »f ) 
jamais au Goovnveineht de l'Ëtac, 
que des perfonhcs de probité. Bioi 

Elus: de it tnwiére que {(Hit fsMs 
\ plupart des Hommes , Se feloa 
que peut s'étendre ordîiiairementl'Aur 
torité du GouvcrocmcDt Civil i & 
l'efficace des Loix , il cft preiquç 
imposable que les gens 4cs moin 
digne», quelquefois même des gep^ 
lout-à-fàit indi^xs, ne toientpixfep 
lei aux plus^ dignes} comme (£) l'cx- 

Eérinice de tout les tems. Je de cous 
s lieux, ne npus k fiut que tn^ 
voir. Dieu m£me^ fêul (avmem 
.des Cœun, lors qu'il itahMoii ia> 
roédiatement ks RotSy parmi les an- 
cjeos Hihrtux , ne ks a pas dboifif 
tels , qu'ils ne fulTeot point fujets à 
tomber dans (ks péchez Se àes vi. 
ces énormes. L'exemple de Saii, Se 
celui de David, fumlènt pour nous 
cii convaincre. Ainfi chaque Ci- 
toien, en s'engageant, (xanme il Vsk 
dû, 

les Notes &a St Jukc; êc fur le ptSec do 
St. P 1 ■ R X I , intliqué en muge 

<ff [Ââio relï>eâ<irqne Mnim pnvaunu&].TlT. 
Uv. Ljk II. Cap. 30. 
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kf^ iMï gl perma TMinfatider 
dB, pu- nne convcmion où exprcA 
QU tacite , à obéir sux Princes & 
itne Mflgiftrats , 8c 2 faS honorer, 
leut éiVe cenfé leur avoir pr*mij 
cette obâtffàncc flC cet honneur, non 
«omme i des perfenne parfaites Se 
impeccables, tous commeadcsHom- 
taes , qui d*ane manière ou d'amie 
fl) pécheront prefijue â coup ffir 8t 
(kms leur adrtiiniftraiion pobngU<v^it 
éinu leur conthiite pirticaliétr. Ce- 
pendant commft slors il n'appartient 
I aucuii PàrtîciiKet * les punirï 
ibcun ne peut non plus tes -en cen^^ 
fc ter wÂliquement. Le denrir dé 
rdbéîQance -& da «Tpcft ne ttflfe 
|MB poor cehî parce «Ju'il cft tdS^ 
JDtm de tdlle nature,^ QuVn le pra- 
tiquant (m le rend inontt \ fa per- 
ftmne, qu'au caraâért dMit elle eft 
fcrdcuc par Autorité PuUiqucj fiC 
par 

\f) Un Hiftofkn Utin , fùûnt rfOexioa 
ftt le peu de bons Empfteun qu'avpient cû le» 
^ MtortSat ,' «pporte 8t afptoute te mot d'un 
Boaffon, Qu'tm pouboîi mettre lei noms « 
Iw ponniB Ats'bons Ptfntw tWr im AnnMu: 
m A , ^H*f» , tiUMÉf fimci fint Print'^ ttiû : 
M/ im JifiMm fit Â qwtiam m'itma SttarA 
Ckndii Imjtu umpttAm , In uno anulo bonos 
Plia- 



. «tf Chaire ù Magifir*t. iff 
par conféquent au. Corps mèux ^ 
l'Etat (î). C'eft ,de ce Corps qwe 
toutes lesPuiflanoes, Gnmdcs ou Pe- 
tites, tirent originairement kur Di- 
gnité: & en & faveur ou doit &i» 
doute , pour l'UtîUté & la Tna- 
quiliité Publique, ne pas refiilèï- àm 
marqtKS exténeures d'fanuMur i cemc 
ipêmes qu'on n'eft miHemenr obligé- 
de rcQjcâcr intérieiiraneiit. 

.Oui, MESSisuas, voici unjuAeZD^^ 
milieu, qui, d'un côté, fert à tàifemm»r4i 
dif^toîtrc ce quclcsSujispourroicftt^J***'""- 
trouver ici de trop durj & de l'atitM^" 
gnpÊche que les Ma^ârats , ou In 
Souverains menues , ne s'attribueac 
pMis qu'ils n'o«ic nùlôn de prétendre. 
Tout ce re^peâ, qu'ils peuvent exi- 
ger de pHn droit, febomeà^mar- 
<)ua extérieuies d'bonneur : le» pen- 



Priocipet poflfe' perfanU it^ depiieL. V*; 
use. .dMrttiait. Cap. 41. I 

(1) C'cfl pourqucd ÂRif TOTE dft , qiM» 
qmad OD pirle nd des Conduftcnrs de l'Ëm. 
on o^le FEtït mfinc : 'Om» *«f tin 

Pioblcm. i*fl. XXIX. 
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Xf$ 1^// ep perms à^éthaffauder 
lies 8c Icsfenthnens de(i) TAme, ne 
icconnoiflêht en cela, non plus (ni*en 
toute autre chofe, bjurifdîâion d'au- 
cun Homme mortel. Chacuii con(èr« 
yfi la liberté de juger en lui-même Et- 
cemeiu fie modérément des mœurs éx. 
Sis aâtom des M^iftrats & des Prin- 
ces les plus puiflàns \ de telle forte, 
tfo^y lors même qu'il en poiteuiffàux 
jugement , ou étant trompé par Jej 
appftrencts, ou faute d'examiner ficde 
pcfer mûrement toutes les circonbui- 
ces, fi néanmoins il fe garde bien àt 
pi^lîer ce qu'il penfc , jufcmes-U il 
De peut être regardé comme ni&ntds 
lut à qui que ce Toit: s'il pèche, il 
oe pécne que contre lui-m^e , en 
£ii&nt uo mauvais uiage de & Ra^n, 
Ce donnant un muivats tour â des cho- 
ies ou innocentes, ou fur leCqueltes il 
n'eft pas aflèï inftruit. Tout ce que 
je veux, fie quifuffit ici, c'ell qu'au- 
euo Sujet ne fc croie permis, fous pré- 
"• texte même d'une coiwuiteincontefta. 
bîemeut mauvaife, de (c dédiainer en 
pu- 
(i) » Now devons h fh^effion fe oMïï- 
ti ûnce ^■IcTtMM à toas Roê ; car eOc regir- 
„ de leur ofGce : mtàa l'dliiiMtiaii , non plot qw 
M l'aficâion, nous ne la dcroni qu'à, leur ver- 



. em Cbme Je Afagifiraf. Xp( 
public contre des Magiftnus, unt 

qu'ils demeurent dans leur p^Rc avec 
Tapprobation du Souverain, Se à plus 
forte raifon contre le Souveraia mé* 
me. ',\ ' ' ■ l 

Bien loin que les Prédicateurs aient iu«,^ 
à cet égard quelque privilèges de tou» '«"''■''•• 
les Ordres de l'Etat, il n'en cft aucugOm'* 
aux Membres duquel cela doive é*""*" " 
tre défendu plus levérement, k con^ZTluV^ 
fîdercr ce que demande le Bien Public ''J^"^" 
& la bonne Politique, & par confér^Miep"-* 
qucnt le but même de ladéfcnfe. Cer-Î^;^^ 
taineraent , plus il y a de danger 9 if*cP"* . 
violer une Loi, 8c plus il çft àpropoepi^ 
d'en exiger robfervation avec. beau- '*'*'^ 
coup d'exaftitude. Or qui ne fait, 
ouqui.pferoitnier, (}uejamaisleComp 
mun Peuple ne croit plus aifément Se 
n'écoute avec plus de plaifu-, le mal 

2u*on d(t, ou avec fondement ou ^ns 
mdement, desMagiftrats&desPrirv- 
ces, cju'il nes'éuieutjamaisplusjwom, 
tement & avec plus d'ardour i que 
quand on les diffame fous prétexte de 
Piété, 

„ tu". MowTASKi, B^;,. Liv.T. Chap. 
m. fég. 18. Tom. I. sut. A U Hét, iiîX. 
Voicz « qui fuit, & ce qui ptMit. 

M f , 
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i^ S^eft firmis tTéchafauder 

Kété, 6c qoe rcla fc fait par des gens 

& en des lieux, que l'on regarde com.- 

me liant une &inixté paniculiére ? Di- 

(■nc«nwkrons-iiou$ donc, que Dieu, qui (d) 

TUT.ii. kV^ ^s un Dieu de çonfujioity mais de 

-'• • • \ MÎXf a voulu , Ce cela fous la Dirpen- 

u firtion Evangétique, où il s'cft mon- 

■ ' ■ tré fi clairemcnc amateur du Genre 

Bumûn, & fouveraincment dirporé à 

{kvotKct tout ex qui fert k Tavance- 

meiït des rnlérfts temporels & érer- 

nels de tous les Hommes, de quelque 

Nuion qu'ils foœnti que ce Dieu, 

di»-je , fi bon , a voulu établir les 

Prâicateurs d'une Ddârine très-faïq. 

le , comme autant de pémagogues 

«nrinilem , redoutables aux Ï^STan- 

ves , depuis tes moindres jufques aux 

«lus élevées? Lui, qui ordonne (i) 

Sk^aÎ,!.^ fibre des friéres K de rendre des 

^SliMS de grâces ^ur les Rois j l^ pimr 

ttus ceux ^uipmt élevez en dignitéy afin 

fw f»B fiàfi ntiUT une viepaifible ta 

tran- 

(i) Ce défordtt tend \ riRarchic , fclon ce 
que dit C ut V 1 N de ceux qœ donnent qod- 
-que atteinte à fhMWCBr du Magifint ; Sf ceh 
à f occïâon de ll»ea ,'qac fit St. P « u i xpand 
il édt 'pkM rademcKt là ^dnamUti Qwtm ^< 
ti\Ut, ^Uâ uumi* PtHi'^ fauffi ii^KU *fi t rt- 



en Cbairt le Mafffimt. zfp 
trtMquilk : Im, qui appelle les Puit- 
Qmcesfes (ç) Mlnifires, & qui les fekjfij^ 
regarder comme {d) établies par lui-mi-ii^^ 
me: peut-on s'imaginer qu'il ait vou-"*^** 
lu mettre aux prifes avec elles les Mi~ 
nifire s def Evangile de faix ^ dontPEm- 
ploi confifte uniquement à être les 
Difpenfateurs (e) des myjiéres deHiEVi^j^^^ . 
& à tâcher d'infpircr à leurs Audi- 
teui's toute forte de Vertus, dont une 
des pkis confidérabJes eft le foin (f)iS)»t^ 
d'entretenir h paix avec tous les -f^ow-JÎ^^ '/{(,", 
vtes ? Le croie qui voudra : pour moi, •*• 
je ne, faurois me le perfuader . 5c $ 
n'y a \uc des Dietréphes, qui puilfent 
entfer dans cette penfée. 

Mais il Taat pénétrer plus avaurj**»*'" 
dans le fond de ja matière, Sc déeou- doD^Aoto 
vrir en même tenis les feuflès couleur ^'JJ;,,/'"' 
<lont on fe -fert pour couvrir le défor- r.f««w « 




%;*/? eelidehtt. ac in hinm ha.hm. fiKJ^lwJÔ'*'.^ 
*w» egntumiliffi infurgii mdvtrfus Mài}Jlîfat'tim, ' - 
cr tes ^ui imptr'u W Itcaert fr*âiii fun$ , Atiar' 
riiam adptiit. TaHi aiatm libidt dd ftrutrka- 
■ « wwiCT «ri'mii ffiftat. Coffim. in Act, XKllI, 

M tf 



240 ■ S'ihft permis $ià>àfiaitar 
iicateurs de VEvat^U : U n'y a pcùak 
cle Pécheur , par upport auquel ils 
CD foieat difpenlcz. Pour moi , je 
n'ai garde de icfulèr auK Mioîftics Pu- 
blics de la Religion , uoe chofe qui 
cft non feulement pcriuife , mais cn- 
^,1. £ph^core commandée {a) à tout Chrétien, 
Z'nà" ^ tjuclquc Ordre qu'il foit. Mais, 
V, 14. quoi que les Particuliers doivent k 
g-J^;,, OûOMr Us tms au» autres des averttfe- 
jiiW.tu. iMfu charitables, ce n'élit pourtant p«g 
"•****• au vu & au fû de tout le monde, dans 
tme Place Publique , dans ksRuib, 
dans les Carrefours. Cett£ ceofure ne 
^i£ pas non pIUc- être exercée enven 
toute forte de gens (ans diftinâion, ni 
en toute occalion. Il n'y uiroit ni 
; prudence, ni charité, â reprendre lui 

Père en préfence de Tes Edinns, ou un 
Maître en prcfence de £es Difcipkfc 
Flufieurs ont iemarqué(i)4fu'iloelàta 
point ccnfuier les Conduâe^rs de 1'^ 
glilè devant le Peuple } & cela s'ac- 
' corde afiez avec k pratique, de l'ai^ 
cienne Ëglife. St. Pau e. lui-même 
mi.nMt.(l^) dé^çncl de eenfiirer rudement Us^tr- 
'*'' /«•- 

(i) C«Aceqae£tG»oirivi, D# Aif»- 
«r jfaMMtr. Pm^ tins Simm ^Ctp. IX. f. 



,j,, ,..,,, Coo>ilc 



M Chain le-Magîfirat. t6i 
fonnet avancées t» âge, & veut qu'on 
fc conteotc de Us enbortir , cooime 
kroii un fitscmcrsùm Père. Scra-t-îl 
donc permû , quand il s'agit du Sou- 
verain , ou des Magistrats inférietiti 
éiubl^en fon nom Se à Éi placedelenr 
laver la tête dans un Auditoire tout 
compofé de gens fournis à leur Jurif- 
diftion? On pourra, & l'on devra, en 
reprenant ces HcnHQe» élevez au àc&i» 
de tous les autres, &-quiont droit de 
leur commander, fe dilpenfer des mé- 
nagemens néce^aires dans la correc- 
tion des ItmpW Particuliers} n'aroït 
aucun égard aux Perfonnes, aux Tenn, 
aux Lieux? Des gens qui épargnent 
ceux de leur ordre , & qui veulent 
que, pour rbonneur du Miniâére Sa- 
cré, Ml ne txnTure pas devaot tout le 
monde les Cooduéteùrs de TEg^ife^ 
n'auront pas la lattne indulgence peur 
rAuKMÏtc Civile , Bicrée ce inviob- 
Ue par l'approbation de Dibu mé- 
mc, 8c de laquelle d^enileiit tous- les 
Miniftra ou CoaduoeunT des Ecfi- 
fciî 

Ce 

t^ où l'on peot voir fa queSioi)» dont II s'i- 
pi, nitte CD peu de moa, 

M y ' 

u„j,, ,«,,-, Couglc 



zS% S^t efi fthtfi ^AbUfamler 

Ce o'eft pas du moins ain6 qu*en a- 
ffifimcnt les »iciais Profèétes de la 
K«ion Judrfique, avec toute leur au- 
tonté Prophétique, & lors même 
•u'ils avoienc reçu de D i e u des or- 
dres particuliers. Le Roi S au l àïanc 
commis dcgrandspéchez, Samucc 
lui annonça en particulier les Jugemens 
de Dis V qu'il s'étoit attirez par U: 
tt)\.Sé' (') £c À U prïére de ce méchant Prin- 
■M/xv,is.ce, qai craignoit que le Peuple, ou 
ks Anciens d'is r a e l n*cuâênt queU 
one foupçon de la cenfure qu'il veuoic 
oerccevtsr, ill'accompa^ia publique- 
ment, pour lui pendre honneur. Lor» 
mL!!c^p.*¥^ N A T H A « (*) fiit envoie à D A- 
^^ , TiD, coupaWe en même icms d'ho- 
micide 8c d*adultére , il nes*«wi& poîot 
léle i'accufcr & de le oenfarer devant le 
;Peuple : il le prk en particulier, 6c 
xnioi que les ^tts-^rfiênt mconteftablcs, 
■il lui parla d^lBe isamÉre à ne pas lai 
■reproc*er oWfortement ces crimes é- 
nomios i 11 fc fcpvh d'une belle Para- 
-bole, pour amcnw ee Prineeà feT6- 
eon- 

(O.Makis, £véq,ue.de CiWf^^mw, aQï 
im joiii tfonver rEmpcreut J tf 1 1 e m , <)m ftf- 
trait des Sacri&xs ètu m Ttmpit , ScHtt 



en Chaire le MagtJIrat. tS^ 
«onnoîtrecoopable, 5C à fc condamaej 
lui-mêipe. A coaÂieo plus forte rai- 
fon les Prédicateurs Ordinaires de l'E- 
vangile, qai i:ie (onihï Prophéies y nj 
jfi/j de Prophètes , , dpiWnt-ÎIs ufer de 
qes mi 
En rr 
pamci 
mettre 
dre gu 
pas avi 
que no 
du dn 
Souvcr 
cote e 

nuîj F 
permili 

.plus é 

■ ils fe font donnez tant de liberté 1 
contre Je but & Jcs r^çs de 1% 
Correâipn FjWEmelle en général. 

Je TIC dirai pas, qu'il s'eft trouvé 

des Eccléfiaftiques, qui ji'ont pas ér 

pargné les Fuiâànc» Païennes, ( i j 

ou cettes d'une autre CommunioA 

parmi 

tnitt devant tonte ]'A&nUée . ^jit^4* i 

A'i^ . 4'AM» .*«. Voici -S Q»«jiefi A 

J^BtçUfiéfi. UxV.Cap. $. SocKATi, 

Lib. 



xtf4 ^'^ 'fi t^^^ i'iehafsuJer 
parmi les Chrétien^ le tout fans au- 
tre fruit, que d'irriter contre eux fit 
contre leurs Frères, des pcrfonna 
ordînwrement affci difpofées d'elles- 
mêmes à regarder de mauvais œil 
ks Religions 2* les Seftcs différen- 
tes de la leur. Je ne parle que de 
ceux qui ne font pas difficulté de 
cenTurer en Chaire ou nommément, 
ou d'une manière fort intelligible, 
quoi que tacite, les MajRftrais mê- 
me» de leur propre <5)mraumon. 
Quand on veut ùnfî tonner contre 
des perfonnes de ce rang, II fiuiâroit 
du mtfH^ que leur pécbè fut d'une 
notoriété publique , & avcré d'une 
manière à ne laifTcr aucun doute. 
Mais combien de fois n'a>t-oD pas vu 
des 

Lib. m. Cap. II. St ATtiàN«sB, dam 
HOC Lettre diodlve ^dl énvtt •) mm I» s#^ 

Vfâiru , contre l'Ëinpcieur Constance , 
^r'm , XryçfSte Atttkhtift, Priturfiur âa \ Am- 
Jtthrifi <yig. 84a. C. Tom. 11. KJit. Cttm, 
fi«e l^/. 168& 8c t»;. 863. A. a55. B.) Tf 
rvM fltii micioM v fût f>w4 , fw $tm Ut 7>- 
raiu (pag. S)\ A. B60. B. C) il le compiK 
it PhtuiM, iAihdi^ à Hinm (pig. 85;. a 
8f<5. A. i4{. D.^ Le même Empereur ne 6K' 
pemomj Kuhmté pw Ltr cifih-, Evèqw 
de C«jiMn; ac st. AtkâMsfi xn4a£x biMatme 



m Chain k Magifirat. iSf 
«tes Prédicateurs animez d*un zélé tn- 
difcret, ou fecrétemcnt ennemis' du 
Magiilrat , s'en - rapporter ici à des 
bruits iàux , ou très^inccnains ? Je 
veux mêipe que le fitit foit affcz é- 
videnc Se aflêz notoire: le Prédica- 
teur n'eft pas pour cela difpenfé du 
denoir de ne donner iUcune atteinte 
à rhonneur du Magiftrat. Et Com- 
ment at^jerroit-il par là' le droit dc 
cenfmer publiquepent lès Siiperieui|, 
jpuis qu'ai ce cas-U à-peine cft-3 
jtmcùs permis ou nécdMirc d'exer- 
' cer une telle Centbre contre &$ £• 
^ux, ou &3 InfcrieuFs? En effo, 
tant qu'on Juge compeitent n'a pal 
connu (i) ^ j"g^ "^ Cpitne aoA 
les formes , le Prédicateur «^ige 

en Gmc les Ecrits «npntR dflCtFiâat. Votai 
tm autre exemple du Mnne ^ , parlast en 
hsx i l'Empereur V albhi . iuifi Thio- 
PO kir, »>. EttUf. Ub. IV: Cap. 34. ^ 
(i) Je n'n pn vowu pnlet ici feôletnentdes 
Crunei piBii&blci par les Loti , 0e dont la 
coDDoi&nce app^itiatan MagiftiM; maù ai- 
core des Pédiexi-qa!, quoi 511 mponiio» né* 
llîgez dans k coon ordinaite de ta Jvftice ; 
tant fi^ aux axnS^sm de h I^fafilim Eo> 
clcQifiique. Tmiodobs p» Bezb, enetf^ 
piifuaiu k paOige 4ff St. Pa«i., i. Ti m. 
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a.66 S'ii efi ferms d'écbaffamder 
mal-à-propos en Juge de fon chef, 
il condamne Se diflame publique- 
dCnt le Coupable, ùlvs l'entciidre. 
Ainfi ce n'cfî* pas ùan nûibn que 
^dques Juhlouilultes ( i ) feûtieii- 
pCDt, qu^in a «A»» ttJnjtires a>n- 
(ic un telPrécJKftteur. Q^fiiiofaorn- 
«ac eA déjà nné d'inânùe p^ Fopi. 
jùon & par U cecfiire puUiqiic , i 
^oi bon le diffamer eecoïC'^ CJui- 
JE ? Ne fuffit-il pas de ië décfaainer 
fonUfi k Vice^u le Péché cxt giné. 
jal, & ds-k poindre des phisaotm 
couleart ? Ccnainement k« Prédiea- 
teun ne doïvcaK fse moin» que les a»- 
^resHonteocs, prepdre^rdedenepu 
fùurtrlfer ^ finis£ijm le plaifir m*<m 
ÇFtMfvt à'&UnvJInPQrfoi^nei, çlûtâK 
(|u':Wi ^^^t pieux d'extirper les Vi- 
cet. Defoneque, lors même qu'use 
gAAde nécdibé <les oblige à ceaferer 
pabKipKmenc tes mccuvs oulcsaâiooc 
de qiietcun , fl kur £ed bKo» de ne 

''y 

V, la Kf»«w,'AMi»rMn, anix qtù fiebtnr. 
l'entend itec cAte leftnâk» , qu'ils aient hé 
cotiTiiEnciis P» des T6nMns irniprodiifales : 
âins TAlTemUét des C<mduâei]is de rE^Jlê. 
TW pttiks- mMig* iitmk ttfiiîm m facn (»»• 



■ ■ en Chaire h Mafffirat. %6y 
s*y porter qu'avec beaucoup à.z- répu'^ 
gnaace , Se- après avoir fait tout cc 

3Ui dépen4 d'eux pour le diTpenltf 
'une telle fàâion. Si du moins il» 
éa viennent là de leur purmbuvemcac 
ficavecardeur, fur tout contre le Pnor 
ce ou les Magiilrata j je ne vojs. pa^ 
comnjent ils pourront ne pas donner 
lieu à de'violeos foupfjons d'agogany 
te. ■ V 

Mais ,. pour &îje tnieux -Catir £QiBr 
tuQt' la cholè eft délicate Se dangereu- 
le , conGdéroijs fur quoi roulent le 
plus {ciuvAQt«(K PiédicatioDs jédjcisa- 
fis. Gaar-clks nefeborflcntpHà ceg^ - 
fiirer h conduite du Magiftnit din; & 
vic.pacticuiiere: bien loin de là,, ce 
Ibot la fiiàtn mut kTqueltat In Pré»> 
. diesteufs font k plus'dnpoftz li^rçit ( 
de l*iadu^|ence. Mbùs on eta avû Cbii. ' 
vent qui îe iqnc émaocipcK à blâonr 
hardiment le l^^igjftnic de Ce qu'Us 
trour 

}a ce que dit .. fer ce fifiâse , G«.otiv<; 

$. ip. 

(i.) Vmn. Gsotâ. Adam STBVTtai. 
t^ntàim. jMr. Chiil. Exerdt. XLVIII. f. 55. 
& Mr. DaCocc-bk , yur. Ciu. Câmm-nuL^ . 
Tpm. II. pij. 841 , V jfÎM. 



z$8 S'il eftptmis ^échafauder 
trouvoient à redire dans la manière 
dont il gouvernoîc les affaires pub!i> 
éoes; ouqai, dans le teins querEcac 
«oit partagé en fàftions, (iJbmfcMi- 
tenu avec chaleur les intérêts de l'une 
<Hi de l'autre , pour laquelle ils s'é- 
toient déclarez témérairement , ou 
mSinc par un efprit fédîtieux : digiies 
Jages, fans doute, & biei} compé- 
tens, en nutiëic de Politique. A k 
I Térité, £, dans l'Etat, oùilsvivent^ 
tt ont, comme Cicoiens, voîx déti- 

: . b^. 

(0 Voie* lie Oi»»iw. H{|f«fMw & CHti^ 
«wdefcaMT. Bayli, amt uttâti 4e f-g t h 

GuiONtaD. Lett P. Toni.Il.^^6^. dp 
fa 4. Edition: DeJixflwE Savomahoii, 
ïbni. IV. wj. iji, ni, 8t Rem. F. Ecia) kr 
«M Ls BoMD. VoieziuffiGvcrriDtt, àmÛ 
fiO»t Oriùrnn HaUmd. yen h fia de l'Oirmgê. 
(i] Philippe Mei ahcht HOKfcpIrf- 
ÇKàt tt-delTiB d'un grand nombre de Prédic»* 
Wiriderontems. MftRTiK SéHoociio» 
npportc. qtwiques pafiiges «les Lcttret de cedi* 
bonnwrc Réformateur, DtStnis wdrtEfcUptf- 
iim éiHi, &c, Sea. IV. Cap. 8. 1] indique 
là tufli un exemple remarquitJe des Mioiftia 
de tiRwM», fela (bidcDs Tir'tfn. Hîjt. 
Ub. LVL n» «». i^Ti-pag.m. iiij. Vo- 
iez un autre Ouvrage du nifnie Auteur, lit 
StààimêH. Ub. 1. Cap 11. En M. DC.LXV. 
les Eiditdt HoLLAMDi furent obligez pour 
ce figoï de déiêndte, par qne Orfonmmce , 



en Chaire U Magijîrat, 169 
Ëérativcr dans les-Aflémblces Publî. 
ques , ils peuvent alors dire franche- 
ment & librement leur peaféc; je ne 
m'y oppofe pas. Mais n'eft-ce pas it. f' 
ne cholè inlupportable, que dès Mi- [ 
fliUFcs de l'Evangile, aillant conuno \ 
tels, fc mclent de ces fortes dechofesji \ 
G. éloignées de la nature de leur Ëm^ \ 
ploi? Que, quand il s'agit, par exem- 
ple, de lavoir, (1) s'il Eiut emrepreor / 
iie ou poullèr la Guerre, demander h '■ 
Paifc ou l'accorder i û une (j) priji 
faite 

MHX UimfiTu il U Partit i» T>im Jt mtf H m ièr 
êucimt ttrrtffondaaci h*rt ii^fàii, pdr rUffiri 
- i du J^nirti EftléSafii^ues ; &• dt purUr. SmM ( 
Unrs Stratens, «* dam Iturt Prïirts PmilifUft \ 
dt et qm twtirndt du mdtUns d^Etta ftc. i 
Voi» AiTîEMi, Liv. XLV. & Vaifi. du i 
Prav'tncii Vmes par Mr. Lb Ci-bbc, Toid. 
II. fag, 84. Cependant U même année , un 
Ivliniffre de La Hm, tiomraé L a n o t m a m ; 
s'expoTa i fue intcrJlr-peiu toâjoars . en <]!■ 
bax. dins un Sermon que D i f » chSiioit la 
République, parei qu*lU dtufttii Ufiauridim 
X«i IdilÂirt (LoHis XtV.) & qu-fUf Awii 
^mtii l'AlGinut /«» Rm dt Uur tiMmCnw 
"iBt II.) VdÏcx la même ni^tirt dit rnwte, 
Vmts, pag, 107, 108. &Raiod. Hbkm. 
LiktTiM Ftéilie» , pag, 97 , C7 



%.' 



) Ccft ainfi que pendant kt Guerres Cî- 
Tiles 4e Franc» t h Goflfiâoire de l'Eglife M- 



i/o S^'l *fi fermU d'échaffiuider 
iaitc fur l'Ennemi eft jufte Se Icgiti- 
rticj s'il eft à propos d'exiger des /jw- 
fètSy (i)oufi ceux que l'ooexigefont 
exceffift; s'il faut (z.) puDtrdcs Cri- 
ntincli, oa leur fiiire grâce ; un Pré- 
dicatcur s' érigeant de u pure autorité 
en Ccnfcur Public , décide hardiment 
de tdks queftions , les traite devant 
On Peuple alTemblé pour entendre 
l'cx- 

fermée <lc Lm BMhtlU songera âc Sésjdei i'uac 
çnSe iàitc es ua pu la txàas au Piince d« 
Coude', 8f If pria même àaufe de cela de 
s'ahflerir de U Communion : fur quœ le Prin- 
ce en appclta an Synodç Nationil , tenu ^ 
taiim Vei en ijt*. Voici le Keriwtf ms Sy- 
mJm N^ntutx Ste. pnblin par Mr. A t m o k, 

afi^. Anicle I. 8î les réflexions ^c fvf 
ffuîMr. LsCtiRc, ErèLCht^fTom. 
XXI. p«g, 'jjS, G- fuh. 

(i) Il y a ici on exemple rcmaPiuàble , de 
|"Ban Li(9Aitiu« , Miniftrc "Luthérien de 
rE^e fc WoirJt , en 1531. On ttouveia 
llâoire rapportée an long par M a k t 1 M 
SCBOocïius , X>t Bfnii Euttf. Sert. IV^, 
Cap. «. fag. 114 , & fij^. Mais il eft furprc» 
mnt qoc ce même Autcm-, dans tm autre en- - 
*CBt (fS- fiïpO accorde aux PrMcatcurs le 
droit de jttgei des Impôts , & de cenfuter H- 
dtffas Se Magiftrat: d'autant plus qu'il pofc ait-^ 
Jwb (p»g. rtyj,) ponr maxime inContcftablc,* 
flu'§n ne pua jamais ft mêler iTtxamiutr , dans 
sM Serman, Us Orianisaneit duMagifiraj, fâlU 
(tKTtr riffiH d'axdter ^lul^ Sida'ua. 
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M Cbëirt le Magifirat, 171 
l'expUcation de la Piirole de Dieu, 
Se ie dechaine à cette occ^fion contre 
le Princeou le Mag;t{fa-ac? De bonne 
foi, cA-ce une chcnë bien féante, & 
qui tetule à l'avancement de Piété oq- 
a Tutilité de TEcit, que les Chaires 
tetentiflcnt de cesibrtes de Déclama- 
tiens , comme on dit mie cela arriva 
aflêz fijuvent dans une Ile qui n'eft pas 
fort 

(t) Tout le monde&itr ^St Ambb,oi* 
■ 1 excommnnà l'Empereur THBo'»b*s, 
8e Idî fenaa la porte de r^ife , pour avoir 
6àt mentir phifieun Séditieux àt Thtgkitniijm^ 

Îai avoicnt conuDit nulle déToidres , & lipii 
f tii£ni« qudques Ma^ràa. Voiez Sozo. 
MIMB , Hifi. SccUfiafi. Lib. VU. Cap. ij. 
& Tbiodoibt , Ub, V. Cap. (7 , 18. 
Thbodokb vi Bizi vaa, qu'un Pas* 
Aur fdt 6tiig6 de cenfurer le ta pacticu'ier , 
& en public , le MagiArat , qui ou fitft grac^ 
oa Qe puDÎt pas alTcz rizourcufement , nm^ 
ttére de C&oes puniŒiMes pat la Loi Naturel- 
le & ReTeWe : tfifi «ffiàmt fictrit M^fira* 
tiu, viluti fi luetvts prêt fus atjiivtrit, ui^ms 
ttinmunit ifa Bjuia txtrtffâ Bit }m f*nfinn€' 
tM, vtimti iUfthtmn, htmeidas, ainlttrai, vA 
Uviart , fN^m ftir fil , fxnA Mdfietm ; tmm 
vtn daiùan m» ifi , fwfl (^»m*m in t^ié 
M^i/lrMtim, O" frivéïim, ty publici,/ 
iu fit t^t , »rgmra , rarthmdtrt , m rt'mmfrt- 
fifii» gr»\^m» D« judicic mtr^rt , PrefhtU' 
rum c p'urum tm»mm Etifcolitrum tximflc , 
Pafient ttmmttHr. Epft. X. pag. fi. Edit^Gt- 
■n^ iî7ï. 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



l^i S'il efiftrniis d'écbaffiOtder 
. fort éloi^éc de nous? Pour ne rien 
dire dfs exemples fembUblcs que les 
autres Pais fourniflcnt. Eil-cc. une 
chofe digne des Minillres dejcsus- 
Chr15t, qui, bien loin de le mê- 
ler en aucune forte des attires du 
Droit Public , ne voulut pas juger d'U- 
WCt, ^'^ f^") ^ff-iii^ civile entre deux Parti- 
an, i|! à- culiers ? Et l'expérioice de tous les 
^■"* Siècles n'a-t-elle pas &it voir bien claî- 

renieot, au grand dommage des Peu- 
ples , combien les Souverains ont pris 
de (i) fàuflès mefures, quand ils ont 
eu l'imprudence de confulter les Ec- 
cléHailiqucs , 6c de fuivre leurs avis? 
Mais 



oeH. Oifirv. Mi/cM. Cap. XXXVI. iiDpti- 

mé à St/a/iMrt en n'itfç. 

(i) Le zélé d'un céMiae Thtologien de ces 
Provinces , Gisbekt Voet. albfî loin , 
qu'il tnin à'Mhtei, ceux qui, felon lui, w/ifr- 
ft'unt Iti B'uni F(cÛ{taJiiqiitJ , c'ell-i-dire , les 
Chitatmti dUimcnf, qui encpre aujour- 
d'hui jouïlTcnt, pir autorité puUique , desrc 
vetius de ces fortes de Biens; Difpiu. StUA. 
Thteltffc. pag. 119. Edit 1648. Voiez Mkk- 
TiK ScHOocK, DeBanii Eccitf. Seâ. IV.Cap. 
19. Chacun ^t aufS , quel vacarme on fit, 
fc en Chaire, 8c dans des Livres, contre le 
Magiftiat de B»'u-U-DiUf au fiijetdc ce qu'oft 
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en Chaire le Magijirat. zyi 
Mais , direz-vous, il peut arriver twCenfc- 
que le Magiftiat abufe de fon Autori- '"(5"'^; 
té en matféic de chofes qui fe nippor-Seichoft» 
tent à la Religion : du moins en ce^n[*f^ 
cas-là ne feut-il pas laiflèr aux Minif- «Saiiei de 
très Publics de la Religion quelque li-îbft'l3!^w 
berté de décider fur de tels abus, &d»ng«»- 
de les cenfurer publiquement ? Il s'en '*' 
iàiit bien, fie c'cft alorsqu'ileftleplus 
■â craindre, que par leurs Jugemens & --^ 
par leurs Cenfures ils ne nuifcnt égale- -, 
ment à TElat , fie à la vraie Piété. 
Oui , c'efl ici qu'ils doivent être le 

tiUis fur leurs 'gardes , crainte de fe 
aifîèr ( z) honteufement féduire par 
leur* 

appelle la Confraint di la Viergt. Vorcï S a-; 
Muit. Mares. Defenfio , publiée à Gr#^ 
n'ingui, en 11545. Un ïiîle indifcret porte en- 
core quelquefois les EccldfiaRiques à déclamer 
en Chaire contre le Ma^itlriit , parce qu'il per- 
met certaines chofes, véritablement fuicttes i 
Pabos, mais au fond indifférentes en elles-mS- 
mes. Mr. ScHoEPFER, Profcfleur en Droit 
i Re^och (dans une Dîffertation De ufu es- a. 
hufu F.Unchi Fceltfiaftki, ijuf^ui prœmih & px- 
nii. Cap. m. n 7,' met en ce rang les Cemi^ 
dits, la Mujiqur, liDanfe; Scilfoûtient, que,' 
ù les Trédicateurs fc déchaînent à cette occafion 
contre le Magiftrat , celui-ci peut les cenfurer- 
8t les punir.. On lait, que les démeiez , qui 
ne font pas encore toutà-fait finis, entre le' 

Tom. II. N P-'t' 

L»,j,,,..,,,Cou>^lc 



^4 ^iltfipermi èTécheeffauâer 
Icura paffioDS 6c leurs intérêts parti- 
culiersv Chacunfait,quelesËcclé£af- 
tiqties, (i) fous prétexte de Religion^ 
ODC attiré infenriblcment pardevanteux 
h connoilTance d'iui grand nombre de 
CauTes même Civiles , ont prétenda 
CoTuite qu'elles étoient uniquement de 
leur reflort, 8c font encore aujourd'hui 
en pf^Iêflîon, dans plufieurs Païs, de 
cette JurifdJâion ufurpée, par la né* 
gligence od rimpuiflWe des Souve^ 
rmns. Ce n'cft pas feulement chezles 
Païens j qu'on a vu des gens, qui fài- 
6nc un trafic honteux de la Religion, 
crioient dâ toute leur force: Grantk 
tfi l» Dianec&j Efhesibns. Des 
Minières de l'Evangile, indignes de 
ce nom, ou plutôt du nom die fim- 

fs ChréticRS, après avoir corrompu 
Religion par des Erreurs groffiércs 
& des Supcrftiti:)ns ridicules, ont dé- 
fimdu avec la dernière opiniâtreté ce» 
OpinÎMB 2c ces Prati(jues , pour ne 
pas 

'Ptfi , 8t le Canron de Luceknf, ftjnt Te- 
nus originairenicnt de ce qu'un petit Curé <W- 
Itndt à frs Parroilîîcns de dmîêr en certains 
jours de Fête d'inftjfution purement liijmajne, 
K r-filh vivement au BiilliF qui l'avoir pcmis. 
V<âa les curieux Mimeim publiez là dcflus 



0» Ck^fe h Mnp^ai. %-ff 
tfaï-perdre le profit qii'ils cn«trroieotj 
& empêché <^ue lés P^rjnce» & tes Nîai. 
giftrats ne fouffiiflent dads l'Efat, 
moii» encore dans ri'glifc, ceint q«i 
aianc reconnu les sdjus, foifoienr pro»- 
iîtflîon de les con^nmer. A la hontt 
du. nom Chrétien', il yaencoreatfr 
kturd*hai, dssis- de grands Etats, ttn 
Tribunal affreux , & redoutable aox 
Princes mêmes, qui fe donne te titre 
de Sainte Inquifition^ & qu'on dcvroit 
«ppeller plutôt une In^iâJtiOn exêcrtt- 
*fe , puis que les Juges aiTis furce Tri- 
bunal, pouffez par une {a) foifexé-'*^ - 
crabk de Rtcheffes^ en amaflent dlm- " 
menfts par des ftipplices ha riblcsaux»- _ 
quels ils condamnent des Innocens, 
après les avoir déclarez Hérétiques à 
leurgré. Dnai IcstemsmémesderAn- 
riquîté, où le Chriftianifrac étoirplus 
pur , 8c depuis la Râforvtation faite 
dans les derniers Siècles , il s'en fiiut 
bien cpic tou* lesPrédiatteais aient été 
cxemts 

en 1717, parMr, Lots de BorK*T,Pr9- 
fetTcur en Droit & en Hiftoire i LMufinm, 

(il Voiei, parexem{rie, les Notes de Mr. 
Thomaiius fiir Lamcëloi, pag, ii^f, 

N i 
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vj6 S'il eft permis d'écbaffêudeir 
cxemts des Vices qui mènent infen- 
fiblement à de tels excès (i). 

Qu'on life THiftoire Eccléfiaftiqtic 
des Siédes où l'Ancienne Eglife a été 
le plus floriflantCi qu'y trouve-t'on? 
Prefque autre chofe, que des Difpu- 
tes /chauffées Se ambitieufes fur des 
points qui reffiirdent la Hiérarchie , & 
Iz Difcipliae Ecclé/tajiique : ou bien fur 
des Dogmes, lînon fnux , du moins 
obfcurs & de pure fpéculation , que 
des gens très -peu habiles dans l'art 
d'interpréter l'Ecriture Sair.te (-quoi 
qu'en diiè une admiration aveugle Sc 
idolâtre de ces Do&eurs nommez Pé- 
^rts de PEgUfe) vouloient écablir ou 
éclair- 

(i) Je le dis à regret: maïs enfin rien n'cft 

ii!us vrai ; & un Amateur fcla Vérité , qui 
iiit exaftenient les vnis £c iaébnslabies pTind- 
pes de la Réformation , ne doit pas dillimulet 
de pareilles diofes: Theodoke fia Bfiïe, 
^rand homme d'ailleurs, publia un Livre eo- 
. tiet , oil il tâche d'énÛir , que le Magiftrat 
doit punir les Hiriii^ius , comme tels : TU 
' Hântuh « civHi Ma^ifiram putiitndU. J'ai en 
main le Livre, impnmépar Robert Ftimnttn 
I5Î4. 11 le fit pour réfuter ce qu'il appelle 
farra^o Martini Bi-, llii; Ouvrage qui 
til véritablement de Sebastien Cha* 
TBiLLON , & dans Icqaelon trouve qacl- 
quEs Pièces de lui , ou d'antie* Ecrivains m* 



en Chaire U Magifirat. zjj 
éclaircir par les vaines fubtilitez & les 
chimères des Phiîo/ophes Païens.- Ce- 
pendant chacun d'eux remuoit cîel Se ' 
terre pour s'emparer de la créduhtédc 
J'Empereur régnant, 6c opprimer en- 
- fuite par fon autorité le Parti contrai- 
re. Ainfi non feulement ils s'arro- 
feoient peu-à-peu , fous prétexte de 
ieré, les droits du Souvciain en ma- 
tière de Religion ; mais encore ils le de- 
pouilloienc quelquefois de fes droits les 
plus inconteflables par rapport aux af- 
faires purement civiles. St. Ambroi- 
SE en donna un exemple bien palpa- 
ble, (i) Il s'a^flbit d'une Eelifc, c'eft- • 
à-dire, d'un Bâtiment PubÏÏc, furie- 
quel 

àaa & judicieux de ce tcms-11 , qui condam- 
noient la Punition des Hérétiques, & en mon- 
troient l'injuftice, aufli bien qu'on pouvoit te 
fiirc alors. Calvin auroit mieux fait de fc 
rendre i leurs raifons , que de confinner le 
fentiment de B«« , en publiant ta même an- 
née unLivre furce/ujet, & poufiknt mérac ' 
le Magîftrat de Genivt à faire arrêter & punir 
Michel Sertet. Voiei, fur ceci, une 
namtion exafle & fidèle , par Mr. de t* Ro- 
CHS, BibUeth. Angli>if€, Tom. II. Artic. VIL 
Et conférez ce que j"ai dit dans mon Traité di 
U Msrdi dit Pérts , publié en 1718. Qiap. 
XII. S. 4^. 
t») J'ai raconté la chofc , après d'autres , 
X^ 1 dans 



auel 1» -Oribadtims n'avaient aucun 
orojc pvtict^er. il ne voulut janiais 
s'en jfitelËHâr, j& pour aapéc^a-<^*on 
»e h ptïîi, (1 excica une Séditioa par- 
mi te Poifik} qMoi ^ue l'E^mpereitr 
VALeMTikiiBN k yeune ïe lui4»- 
DWld^ d'une maDiére fort douce, 
p<HV VudBff d'une Seâe , qui à la vé- 
nfé Éiifoit prolèâîon de qudque iàux 
Dc^me, maisà la(}uellei}éafUttoinset 
Prjaae , comme Souverain , «voie 
F4eia pouvoir ^f»ccofàer la l&erté de 
OdoTcieiice. L'ËmpetoirMAYRicc 
(l) avoit trcs-ra^etaeot scdonné par 
■ une Im. Que k$ Gmg-4c guc^ne m 

iutt mes Notes (ùr Gkotios, Drm dt lé 
Gmnt t^dtU J>au, Uv. I. a»p. TV. J. j, 
*«*« ro. On n'a qu'à voir ce <iue dk St. A m- 
«>oits. lui-même, C/^. XXXllI. p;ig.;St, 
V /ijî- fi», p^r^. j^dç. & on fera (urjma 
des pawvretci ^'il débite , wffi Men «^uc de* 
bulfet araiicttions qa'ii fiit ,de quelques paffii- 
ges de l'Eaiture , pour 4étatdrc ont fi roiMi- 
Tjûfe caufc. Le mém« Pi«« prit U «tffenfe 
d'un autre Evtque, qui ivoit , ic concert avec 
^Hdqiies Moines , eagig^ le Pa^ i brfHec 
Vne S^JUgogue Ati ^m/s. Se an T«m{4c det 
KAtfMiwMi.- & il ftt tant, par iAKm, Se ea 
uottroptuot Tbitdffi dans m Sermon , quet^ 
foible Empereur difpenfa même les C»up»- 
vm de fttiigitioa satufcUc ^ i^er te doui- 



Ml Cbaire Je Mtgifirte. fjp 
pourroienc emlH'aflcr la Vie Mona^ 
que , qu'au bout du terme et kur teïm 
vice , o|U à moins qu'on ne leur don- 
nât leur congé pour quelque infirmi- 
té corporelle. Le F^pe Grcgoi- 
RB I. fumommé fr Grand^ vit cela 
avec chagrin : il en écrivit à l'Empe- 
reur, & quoi qu'il lui parlât affcz mo- 
âeftement , comme le lemi le donunin 
4ott encore, & qu*'nfei«coanâtyÂi- 
mis à fei eommandemeMs , il o'o^ha 
rien pour empêcher lexécution Je la 
Loi : car fi , en la publiant par ordre 
de l'Empereur, il ne la chargea pas& 
ne la corrigea pas îL'lïi'Iantaiuc, {t-)^ ' 
fit 

mogt. Vcàa moD Traiti dt la JJtraU âts Pi- 
Hs dt rEsUfg Owp. XVII. î, 8, vfuiv 0% 
l'on trouvera auffi un exemple fort approchant* 
de r£v£qne Abba« ou Abdtu ,$.3,9 

(i) Et tut ^ptrià vêtt dieÎNir . Vt ei qui fe- 
mel de terrenâ miliiiâ Hgnatus fiierft, -nM uM -, 
■«aplcti mililià , jut pro debilitaie corporis re- 
pulfus , Domino noltTO JeTu Chrifto militMe 
non liceat. iG.Kficiôa. i^ifi. tXU.. lib. H, 
India. XI. 

(Il Voieile Pjétc P*<i.i, fort dévoué ï là - 
Cour de Stmt, Bmiar. Hifi. Chnnel. Crilk. 
Pntijif. Kmm». &c. T«m. I. pag. 354, C 
Jmv. 6c contrez ce que dit M. A. ub Do^ 
NlNlf . JDi Mail. Eccitf. Ub. VI. Cv- !▼• 

N 4 «-13. 



l8a S'il efi permis S'échaffauMr 
fit tant du moins par des toHicitations 
importunes 6c réitérées, que Mamice 
confentit à une telle coireitiDn , (r) 
qui rendit le nouveau règlement pief- 
que inutile pour le but du Légifla- 
tcur. 

Lorsque, le MondcChrétienaiant 
été plongé pendiuit plufieurs Siècles 
dans des ténèbres fort épaillês , une 
grande partie s^cn retira , Se iccoua 
courageufemcnt le joug tyranniquc 
du Clergé i les chofes à Sivériccchan- 

Îrérent or. face, de forte qu'il va tout 
ieu d'cfperer, avec l'aidedeDiEU, 
que jamais les Protefians ne feront ré- 
duits de nouveau à un état auffi mal- 
heureux 6c auffi infupportable. Ce- 
pendant , fi Ton veut dire la vérité, 
-il faut avouer que l'Ordre Eccléfiafti- 
que n'a pas été entièrement purgé de. 
tout levain d'un efprit de Domination, 
& d'un panchant à fe mêler de plus 
de 

$■ 13, %■}. On trouvera d'autres Loix , ten- 
dantes a la même fin , dans le doiSe Commen- 
taire de ]aq.ues GoDiFROifur le Cous 
.Theodosirn, Tom. IV, pag. 411. 

{OElleréduifoitlaLoiàceci, «juefiunHnm- 

me de juerre , eiï quel tems que ce fiit , vouloit 

embrafler l'Etat Monaflique, on ne l'y admcttroit 

qu'à- 



en Chaire k Magijirat. iSx 
de chofes qu'il ne convient à des Mi> / 
niftres de l'Evangile. • Telle cft uf 
conftitution humaine , qu'on ne fau- 
roit le flatter que la chofe aît pu ou 
puiffc jamais être autrement , parmi 
un fi grand nombre d'fcccléliaftiques 
Se de Prédicateurs , qui ne font pas 
moini Homme» ni moins fi]jets aux 
Paâîons Humaines, que ceux detouce 
autre condition } n'y aiant d'ailleurs 
aucune promeflè, par laquelle Dieu 
fe foit comme engagé à emploier des 
voies d'une Providence extraordinaire, 
pour prévenir ou éloigner de tels în- 
convéniens. Car d'où viennent , je 
vous prie , ces matheureufês divifions, 
ces Schifmes qu'on ne fauroit aflcz dé- 
plorer, qui fiibfîftent encore aujour- 
d'hui entre les Proteftans^, fi ce n'eft 
de la dureté, de l'ambition, de l'or- i 
gueil opiniâtre , d'un zélé au maint 
fans 

qu'après «ne e«(Sc information de fes mœurs , 
fenncéprenvedciroisans. VoiezCnsGOR Epift.- 
XI. Lib. Vil. On peut voir , au relie , fur 
tout ceci, « que dit l'Archevêque DbMbrc*, 
X>t Conterâia Sactr/tutii v Imftrn , Lib, II. 
Cap, X(. S. 8, vfiqq- en y joignant les ot- 
firvaihns de Mr, B o e h m B k , jointes ï l'E- 
dition de liiffii, pag. (Jt, 61. 
N f 
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%9t S'U 4jf ftmù ^éfkâféiJtt 
fins anuttiffêtut , de gens quJMB 
àes QyeAioni iùbtUes, (m de très-peu 
i)i.Tàwt*.<i'iaiportanoc, (^ypùn que J'édifi^étùm 
<fr 9iBV ^a»" /<» /^«'V Pouvon*-notM 
tfier ce que nous lavons û certaine- 
VCM pu l'Hiltoire des dcrii:ers Sié* 
clos Se par celle 4e nôtre tenns, qu'il 
y s e^ ^ Ecctéiîafttques, qui, par 
waXprtt cic Faiti, & pour louravan- 
t»^ particulier, oot excité en m£aie 
ttms des troubles daDs l'Ëglilê Se dant 
l'Ëtat, lè mêlant «^jis(i)desFaâioDi 
Politiques, pour aTiuicer par là les 
iotérêtt df s Cabïks de Religion oà 
ils étoieiw entrez. SouveooHs>nouc 
feuleinent de Sachbverbll., qui 
t tint 6ùt de bruit de nos jours, mais 
qui 

' (i) On fait que le Comte de LitceiTiK 
lUIlit il ruiner la Liberté des Fravinus-Unk* , 
fc qu'il ctw n'avoir p«s de moien-phu proprt 
pour parvenir à fes fins , que de gagner le 
Cierge. II fe tint en Fn/«, l'année 1587. deux 
Synodes , où il tîit Téf<^u d'offrir la Soaveni- 
.neté du Fais à la Reine Ëlizhieth: Ston 
lui cnvoia m£me pour cet effet nn Député , 
^uoi que !e Stadihouder Ghiliaumb Om- 
^ de HajfaB , exhortât vivement cci Ecdé> 
fiaAiqucs de ne pa« te mêler d'une diofe fi fott 
boK de leur fphere. Les Minifbes de ta Pro< 
Tincc AVtriehi firent ï peu prèi la aièmt pro 
PofitiDD par Lctuct, L'WBÈe Mvuue i^iiS. 



m Chaire Je Map^rtit. l'Sif 
qui n^aoTort jamais été connu -dans le 
monde, fans fcs Oraifem PbiHppi^ues, 
prononcées devant en Peuple Chré- 
tien, dans lerqueHes 3 déchira tout 
ce qu^l y avoit de perfoones figes 
8c modérées parmi Tes Ev-êques & 
■~ le relie do Clergé de VE^Iife jfi^li- 
carte-j Se il condamna a^z oavertô» 
ment le Gouvernement établi par les 
Loixj prêtant aînfi fa langue véna- 
le & enragée â des Séditieux qui le 
pouflbient & le loûtcnc«ent iecréto- 
mcnt. Et il ne ftat pas 8"*imaginer 
que des Prédicatcurt de ce can^érc 
he puiflcnt fc trouver que daos'la 
Grande' Bretagne. On en verra é- 
clorre unr, grand nombre par toK 
ail» 

lors que Lûc^tr fut retourné en AugUtirrê , 
les Clagis de Z^miê, dt Gttdditi Atitmit, 
te à'0'utr-yftl,.îins]c confcstetnetit SciTii^ 
taies lùats, cnvoiéient trois Députez. D» 
.MIEL D£ DiGv, Nicolas Soriii* 

«IVS , & WEKIfSK HELMlCHiaS, 

fwur fàvorirer fous main les ddleins du Cqb»* 
te de Lûafier, fous préteite de dcmindcr à II 
Reine fa l'roteâion |>otir leurs f^lifcs Voice 
Martin Schoockiu*, IV Bmùs Eeth- 
ffaft. Se<a IV. Cap. XI. pag. ^7" ■ <Î7i- * 
YHifitiTt 4ê U RéfmMtiM , par Geh abo 
BR*^D I , quia été traduite ea AaffoiSi ÙO^ 
Jet taaia 1587, & 1588. 
■ Ntf 
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184 'S"*' »/ pirms iéchaffaudsr 
wlleuTS, fi l'on ne réprime avec foin 
la licence qu'ik fe donnent aifé- 
ment, d'accuter & de condamner làns 
ftucre forme de procès, dans un lieu 
(t) où perfonne ne peut les contre- 
dire, tous ceux qu'ils croient avoir 
commis quelque faute, Iblt Particu- 
liers, ou Magiftrats. 
«.Ame J'ai de la peine à me réfoudre 
njto«iq«^oD d'indiquer feulement quelques autres 
S«tKiitt»raifons frivoles, dont on felcrt, pour 
ttL"^^ appuïer une piétenCioo fi illégitime. 
•te On prelTe quelques termes que les £- 

crivains Sacrez emploient quelque- 
fois poiir dcfigner l'Emploi de Pré- 
dicateurs de iXvangile. Nous fem- 
mes Pafieurs^ dit-on i par conÇéquent 
nous avons l'autorité de gouverner Se 
de 

■ (l) GmOTlu», D« ImftrJa Siimm. Ptia- 
'têt. cirea Sâcr. Cap. LX. S- 19. all<%ue fur ce 
fbjet ropioion des andcns Rothmiu, & cela en 
ctont OD paflâge Ac Cicbroh. qui, iliMl, 
le tàn^gnc : Iffi vttertï Romani rem Mi- . 
gnam futavtntnt , fî quis crimen audiret e o 
loco quo rcftUendi copii non fuit, «/ "m 
^etl C I c B R 0. Voici le pafiàge , qui n'éft 
pat dans iej Oeurres que nous avons , de l'O- 
Tïtour Romain : mais un fragment du IV. Li- 
vre de fa Réfitili^Kt, conrervé par St Aogos- 
-TîN, Hâ Civil. Dà, Uh. Il: Cap. p. Judiâis 
tnim àiapfiratuum , difctfs^titn^ut leiiiWMs 



M Chaire Je Magifirtt. i8f 
de ramener dans le Bei'cail, celles de 
nos BreUs qui s'égarent, du nombre 
defquelles font les Princes Chrétiens, 
auOî bien que leurs Sujets. Nous a- 
vons le pouvoir des Clefs , celui de lier 
& de délier. Nous fommes, dans les 
EgUfes Chrétiennes, \çs{a)Préfidens^ 
les {b) ConduSeurs , auxquels les Laï-i^,fs','^. 
ques , de quelque ordre qu'ils foient,'-^™ *• 
doivent o^Z/r , S^ ê ire fournis. Maisfbi-Hj»'. 
en vérité il y a lieu d'être fuipns,^'™-^^^; 
que, fur un point de fi grande impor- 
tance , on tire des conféquenccs de 
quelques exprelTiDns métaphoriques, 
ou dont le fens eft équivoque } Se 
que, contre tant de déclarations ex- 
prefîès de Jesus-Christ &deiês 
Apôtres , contre tant de preuves in- 



frfftSîam viiam , ntn Poitarum in^imis , ha- 
ierê dibtmus; me prshrum nuiin , nifi ta Itge, 
mt nf^nJrrt Iktai, o" iudkia dtftnitrt. Il s'a' 
gît U des Libelles, ou Ecrits Satyriques, corn- 
porei Tur tout en vers , 8c qui êtoient défen- 
dus par les Tfoitx^ Tthier, comme il parnirpai 
le refte du fragment. Ainfi Grotidj y a 
change & aioûté quelque chofc ,_commc on 
Toit, trompé fans doute par fa mémoire. Ce- 
pendant quoi que la circonftancc du lit'u nes'y 
trouve pas; la raifon alléguée eft tdic, qu'elle 
y peut éae icès-bien appliquée. 

N7 



iStf S'iltft fmmis ttUHffAohr 
vincibkG, tirées tto génie de ïa Re^- 
gion Chrétienne <,• on étende ces cx- 

râons H fort au delà de l'intention- 
Auceui'S Sacrez. Suppc^é même 
que les raifons coBtraircs n'cuflènt pas 
autant d'évidence 8c de folicHté, qu'el- 
le! en ont •, il fâudrcMt oertaînrment 
de» FalTages de i'Ecriture clairs com- 
me le jour; pour fonder un privilège 
o*mme celui-ci , & autres cendans à 
établir une Autorité £c une Domina- 
lion, telle que fc l'ofent attribuer de» 
Doâeun fuperbes, qui prêchent aux 
autres rHumilité. Vous «es Pafitun^ 
je l'avoui: , mais PafteUrs d'Hommes , 
Se non <Je Bêtes: & nôtre cominan 
Mattre vous a expreffémeot défendu 
de dominer fitr vos Brebis j vous ne 
pouvez les conduirr que par raifon, fi 
vous voulez parvenir au vrai but de 
tout vôtre Mioiftéie. Les Prin«s& 
Les Magiftrtcs, eu devenant Membres 
dfl l'Eglife, ne çeffent ^ç^ plus d'être 
Su* 

(t) Cette eiplkatioa psuult b plut fiiB[^ 
On peut voir ce qu'a dit li deflb on Illultt* 
Détaifcur de la Liberté , tant Ecclillaftique , 

S le Civile, Mr. B h nj am t > HoM>t ir, 
ors EvSque de Bangtr, Se p'éjiioteaient d» 
S-aisimy. dam là Ripook i m Sermon dà 
POO; 



M diUfe te Ètâpfimt. iXj 
Hpérieurs , & pftr>eâïequ»it d'svoir 
droit d exiger qu'àa<ilcsir(peâc, 4]u'un- / 
feotninc ne cefféd'étre Sujet, loifqu'a / 
Oft ^taWi Pafteur d'un Troupeau. * 

Pour ce qui eft du fwtveir tlesClefs^,,jsnfm- 
e'eft à Sr. Pierre qu'il fiit àit:^'"/"^ 
(•) Jtv«us donnerai Us clefs du HtMa-iùr ,' 4* 
mt du Citli où it «'agit, oc femblejfi'^'^^ft 
d'une pr^ogative tout àri»it particu-ivi,iM i 
liére i cet Ap^re, & qui confîfte en 
ce (i) qu'il dévoie annoncer le premier 
l'EvangUe, &AUX Juifs, ècmxGetf 
tilif Se ainlî Mvrir le Régne ^iri- 
tticl du Mçffic. Qije fi l'on veut éten- 
dre à d'autres le fens de U protncflè, 
elle PC pwjt regarder que les jtyétres, 
conûdcfcz obQioie te^ , au pouvoir 
defquds on ne doit nuliemcnt égaler 
ou comparer l'autorité, quelle qu'elle 
imt, dès Miniftrot Ordînawes de !'£« . 
v«i^te. 

Qund il y auroît même quelque 

companiCoa i foire , die n'emp<»> 

teroit 



Z)oâeurH«itB, iom Mr. de liChapec- 
18, lati. ^»iiw/* Tom. VIL Ame. II & 
Mr. BE lA RocRBt Uimmr. Litttr. dt I4 
Gr. Brtiâgitt, Tom. IL Art. I. OU ioanà 4a> 
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z8i S'il «Jl permis d'écbaffattder 
teroit autre chofe que le droit ( t ) 
de ééclarcr cd tcms & lieu conve- 
nable ce qui eft conforme à la Doc- 
trine de l'Evangile, & cela au nom 
de Jesus>Christ, qui a lui-mê- 
me, mais d'une manière infiniment 
plus televée, (a) la clé de David^ 
avec laquelle il ouvre, 6? nul ne fer' 
mt\ il ferme y ^ perfentu n'ouvre. Il 
n'y a lien de plus dans le pouvoir de 
lier £c de délier : il le réduit à décla- 
rer, (i) que telle ou telle chofe eft il- 
licite ou permiiè , félon les régies te 
les 

(0 Voier les Nc*es de G r o t i u s fui cet 
endroit ; & fol) Traité De Imptriô Summ. ?»• 
ttjlat. tT(A Sdcr. Cap: TX. ï. 6. J e « n H »- 
L E f , dui! foD Tniré AnglcHS Du Ptuivir dn 
Chfi, V di U Canfiffion AHricuLurt: Samuel 
PUFENDOIF , De hxiiiu Rilig, Chr'iâiami ai 
l'iiam Ciùlem . i. 2i. Mr. B o E h m b u , Drf. 
3«(r. EceUf. «fM%MÎ. piff. III. S. 7, c /Sjf. 
5»- Parochkl. Seô. I. Cap. II. (. 18. On 
fait, au refie, que St. Jérôme fc phignoit 
déjà de l'abus quon dikÀt de ce PaUage, en 
s'attribuant , avec un oiçueil Pharifaïque , le 
pouvoir d'abfoudrc 8t de condamner fans rojet 
qui on îugeoit à propos : I^um l»cum Epi^'api 
t? Prrfhytiri run intiUi^tnin , alijuid flèi dt 
Pharifaeoruni aifumunt /uptrcilio, ut vH dam- 
nent lnn»eentts , ' iA 'folve'e ft ntxui Mrbitrttif 
turt qit-im Mfitd D E u u ru>n finteniia Sacerdft- 
tutn , fid nwMm vite pRratMn Comm. in 
Matih. 



e» Chaire le Magifiraf. iSp 
les précepMs de ['"Evangile- D'où 
vient qu'ailleurs Nôtie Seigneur (fl)(iilw«t*. 
donne le même pouvoir, 5c piéci-'"'"'''** 
fément dans les mêmes termes , à 
chaque ( j ) Chrctien , par rapport 
à fes li'réres de qui il a été onen- 
fé. 

Les titres de Préjidens , de' Cen- 
duSeurs , 8c autres fembUblcs , ne 
marquent clairement d'autre Jurif- 
diâion , que celle qui fe borne à 
marcher devant, pour montrer aux 
Hommes le chemin que Christ, 
nôtre 

M ATT H. Cap. XVI. pag. 49. D. Tom. ÏX. 
Ed. Bafil. in7- 

(i) C'eA. ainfi qn entendent ces paroles i 
JSAN Dmlle'> pat exemple , De Ctnjtff. 
jturieukri, Lib. I. Cap. y. fk Jean Ligb- 
ïooT, Her. Hthr. que bien d'autres fuiventv 

Çj) L'argument très-fbit qui fe tire de ce 
pafuge , a Hi avancé ^ pouITé . il y a long 
■ tems, par Thomas Ebastus, dans fon 
Traité D* Excammumeatiffm , Thcf. L!V, W 
fiqq. L'Ouvrage fut imprimé en ijSj. Pefcl»- 
vti, c'cft-à-dire, à Landrtt, comme nous l'ap- 

Îrend le doâc 5 a i n e n , D» Syiudriit , Lit. 
, Cap. X. Mg. 137. Ed. AmfiiL Le même , 
Auteur Angfois fait voir au long, IJh. !. C^f. 
IX. pag. 146, c /«ff. que le pouvoir des 
Clifi, au(G bien que celui de fi^r & de iiUir, 
n'emportent aucune jurildidion , ni aucun pou« 
voir d't;ico[)iir.uiiier. 
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tpa S'a efi fermis ^MMfauUr 
nôtre Chef, nous a montré le pre- 
mier. C'^ jufqncs-Jà , & pas plus 
loin, que les Chrétiens doivent fi 
(•)t.c.- foûmettre {à) aux Condufteurs de l'E- 
Ti!*"^'"' glife> c'eft-à-dirc, écouter & fuivre 
us bonnes inftruâions qu'ils leur don- 
nent. . Il n'y a là aucune Juritiic- 
tion, aucune Aatoricé , proprement 
ainC nommcei pais qu'il cft ordon- 
né à tous ies Chrétiens "fens diftinc- 
(b)«^ «ion, (*) Je fi. fo&mettrt aiti^ les uns 
v.V •«* autres. De reftc , -nôtre Sei- 
ipwr.v, gnear^ gj fes Apôtres ont été fi at- 
tentifs à ne pas donner la moindre 
eccafioo aux Conduâeurs iles EgU* 
. fes , de s'attribuer quelque forte de 
Jnrifdiâian que ce foit , ou de pie- 
tendre, en vertu de quelque privilège 
de leur Emploi, fe difpenfèr le naoïnt 
àa monde de l'honneur & del'obéïf- 
ÉtticeduësauxPuiflâncesCiwlesi qu'ils 
ne leur ont jamais donné en particu- 
lier le 9»m de PHtret ou de .Stcrifi' 
«- 

{i) SattrJmt , 'li{i7(. CeflU remargncc»- 
lieùfc de <S H o T I V t , De Jmter. Summ ',«C 
twMS4cr*, Cap, IL (, j. Ce ne fut qrfau 
Troifiéme S<tc!e , gue les Evêqiies fe donnÉ- 
lent à eui en particulier ce nom. & le pou- 
Toir qn'Os « ioKroiBor. Voiez Mr. H o s h- 



cateurs ( i \ S'ils ^pliqucat ce titre 
aux-tems derEvangilCj c'efttoûiours 
en le fàirant commHQ à tous les Chré- 
tiens conGderez coQHne telsj Scpax 
conlequent ebns »n fens ^métafiliori. - 
que, "|ui ne làuroit renfermer la moin- 
dre idée de Domination ou d'Antmi» 
té} puis qu'ils font aulH tous »)pelles 
Rois fur le siÊœe pié. D'où vie^ 
cela, il ce D*<St de .ce .quel' Auteur Se 
les prérniers Prédicateurs de l'ËvAngi- , 

le^ ont craint que^ JTous cette nouvel- 
le Eioonoaiie., les Miniilros Publiai 
de la Rcli^^ ne fi'im^^ioaâèot m»]r 
â-p«opos que leur Emploi fft psu lui- 
même itccpmpagné de quelque Empi- 
re fie de quelque Junfdiiâtoo , idiome 
rétoif relui des Saerificatmrs de U 
Loi , dans la Nation Judaïque ? 

Je ne oie pourtant pas, que, pour commenr, 
le (a) bien de Toalrc, qui doit être {^^^JlJfJ^' 
établi Se maintemi dans TEglife, auffiimdei's- 
bicn que dans l'Eut, les MiniÛies de ;i^f^^;*' 

l'E- quelque 
Anant^ 

MiR. Diir. HT. ?«■. SkI. Mtiqui, nom. 6î.Î')J,?^î; 
c /mj. DiC IX. (. i. tr Mf- 11 ^t ^'cx'ivm* 
U mcine rhoTe du nom de Cltrat , 8c CUr^i, 
Voici le trfmc Autew, Dîff VI. i. 4, vfiiq- 
Oriiin fruif mam. Jw. ECfl. Cap. XI 11.* & 
h iiit. Chif. de Mr. Li Clikc^ Tou). 
XXI, paf.14. Cfiûv. 



tpt S'il ejt permis â^ichaffau^ 
l'Evangile ne puiflent avoir quelque au- 
torité. Mais cette autorité, en quoi 
qu'elle confifte, vient ou d'un(i)con- 
fentement maniféfte des Membres de 
chaque Société Eccléfialtique , ou 
bien de la volonté Se la permilHon des 
Puiflànccs Souveraines. Voilà £on ori- 
gine, & ce qui par conféquent endé- 
tennine les bornes. De forte que tout 
le droit que peuvoit avoir les Pafteurs 
de cenfurer même les fîmples Parti- 
culicrs , nommément & rudement, 
dans un Lieu Public & en prélènce 
d'une Aflèmblée, ils l*ont aquis à peu 
près de la même manière que les Cen- 
fiurs de l'ancienne Rom \ defquels 
néanmoins l'emploi, par rapport à la 
correétion des mœurs, n'étoit pas fort 
avantageux à l'Etat , comme des(i.) Au- 
leurs {avans 6c judicieux l'ont feit voir 
par de bonnes raifons. Mais, quelque 
compkifance que les Princes éclesMa- 
giftrats aient ici pour les Miniftres 
Publics de la Religion , peut-on les 
croi- 

(0 Vmei GioTivi, D« Imftr. Summ. 
Ptitflat. circa Satra, Cap, IX. *. lo, V ftqq. 

(i) Il y a li-dcffusune Diflertation de Mr. 
Thomaiiuc, Dt ^udiM ftn Cetffua Ma- 
mm, publiée en 1701. 



en Chaire le Magîjirat. xpr 
croire fi peu Jaloux de leur réputation 
& du rapea qui leur eft dû , qu'ils 
Veuillent donoer à des Eccléfiartiques, 
leurs Sujets , k permiffion de les é- 
chafiuder eux-mêmes ,en Chaire? 
L'Empereur V^lentinien vou- 
lut bien être repris (3) par St. Am- 
BROiSE, Evêque de M/ii» , mais 
ièulcment en particulier : il regarda 
des avcrtiflemens donnez de cette ma- 
nière , comme un remède faluraire, 
dans la haute idée qu'il avoit de la 
prudence & de la piété de ce Prélat- 
Que iî quelque Souverain îTété allez 
humble , ou plutôt d'un efpiit aflez 
foible, pour fc laifler cenfuier en Pu- 
blic, devant fon Peuple, par un Prê- 
tre (a) foi-difant tel, & fansmodeftic} (»]s«„rf„. 
fcs Succcfleurs ne font nullement obli- 
gez de le foufFrir , & moins encore 
les Souverains des autres Païs. 

Au fond , à quoi bon un Prédica- ,„„,j,;^^ j^ 
teur eniireprendroit.il de telles Cenfu- ctafata 
ics? Si le Prince, ou le Magiftrat,fSrii 

(j) Voies Thbodoret, Hi/1. EecUC. 
tSb. IV. Cap. d. & 7. MARTIN ScHooc- 
Kius, De Etnh Ecdifiafik. Sefl. IV. Cap. 6. 
fag. 638. rapporte un autre exemple , de iri- 
étric iV. Elefleur Palatin. 



j^ S'il tji ftrmis ^iehafau^ 
»e veulent pas prêter rordile à des a- 
vcrtilTemens diHinéz en puiicuUer, oa 
■'en tiennent aucon compte, ya-t-il 
lieu d'crpercr qu'une Cennur publique 
(bit capable de Ics.corriger de leur mau* 
vaifc conduite? Ken- loin delà; leur 
coeur il rite par un rcmàle violent & 
^ors de faifon, ne fera que s'cndurcin 
Bs concevront de l'avcrfion pour tous 
les Prédicateurs , quels qu'ils foienc, 
êc n'coureront pas volontiers les Ser- 
mons tnémcs où Ton fe borne à censu- 
rer le Vice en général. Se. Ch it y- 
I o s r ô M E , pouffé d'un zclc trop ar- 
dent , fe déchaîna en Chaire contre 
l'Empereur Arc ADiu s, Se contre 
EuDOXiE fcwi Epoufc: qucgagna- 
C-il à cela M ) fi ce n'eft qu'il donna 
lieu à des Séditions j que lui-même fc 
vit exilé par deux foisj 8c qu'il fc fit 
dans l'Ëglife un Schifme , qui dura 
prés de trente ans ? 

n n'y a donc aucune raifon tant fort 
pc« apparente, qai puific engager un 
Frédicateur à cenfurer en public les 
Princes , ou les Magiftrats^ & il y a 
au contraire un grand nombre de no- 

fotB 
(0 V<BeX SoCKA-rSriS^ Ettl^é/I. Vk. 

y/. 
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fora qui dm?ent l'cn-difluader, & le 
lai défendre. Après cela , ce feroic 
en vain qu'on cherchcroït dé qnoi jufti- 
àer cette démangesûfon- par l'cxcm^ple 
des Prophètes de l'ancienne Loi, ou paff 
cehii dcjKAW Baptiste. Il eu 
vrai , que c^ Saints Hommes ono 
qoelquefoisr ufé de termes rudes , en 
ccnfurant des Peribnncs élevées en di- 
gnité. Mais totn ce que les ancîensr 
Frophétes ont fiiit , ne doit pas étrff 
imité far les Mihiftres de l'Evangile : 
&pour s'en convaincre, ilnefautquc 
eonfiderer comment Nôtrr Seigneur 
Jesus-Christ blâma fes (a) Difci- (,j t»»,il, 
pies, de ce qu'ils vouloicnt , qu'it^&Uv* 
l'exemple d'E lie, il lui plût de foi- 
re defcendrc le feu du Ciel fur quel- 
ques Samaritains, qui leur avoient ré- 
ftriïÈ peu civilement de les recevoi* 
dans leur Bourg. David, lui-même 
Roi & Prophète , donna aflèz à en-' 
tendre, que fans un ordre particulier 
de D lEu, oo fans fon infpiration, i} 
n'étoit permis à pcifonne de reprendre 
un Souverain avec trop de liberté: car, 
quand il eût pardonné à un mécbanc 
hom- 
Vl. Cap. ij , c fm. SoïO«i»«B , Lih, 
yui. Op. i6, V Mi- 



lp<S S*H ejî permis d'échaffauder 
homme , qui l'avoit injiftié infolem- 
mcnc , voici la raiibn pour laquelle il 
déclara qu'il avoit ufé de.-modération 
& de clémence envcj-s lui : Si (i) 
SiMHi avoit mal parlé de moi , après 
que Dieu lui auroit ordonné de le fai- 
re , qui eft^ce qui pourrait lut dire^ 
Pourquoi ai -tu fait cela? QuenosPré- 
dicitteurs, qui font âpres à -cenfiiFereti 
Chaire les Magiftmts , nous fiiflènt 
donc voir par de bonnes railbns, qu'ils 
contioiflcnt les cœurs par une lnt"pira- 
tion Divine ou qu'ils ont reçu du 
Ciel quelque ordre particulier: alors 
nous conviendrons, qu'ilsfontbien. 

Mais, dircz-vous, nous ferions des 
Chiens muets., iînius naustaifions, 6c 
que nous ne parlaflîons point en Chai- 
re de la mauvaife conduite des Magif- 
trats & des Rois les plus puifTans. Di- 
tes plutôt, qu'en agirainlî, C'eft imi- 
ter ces Ghien» furieux j qui aboient 
contre tout venant làns diftinârion, & 
contre ceux mêmes à qui ils voient 
que leur Maître fait honneur. Il fuffit 
ici pour remplir toute l'étendue du 
dc- 

- (i) Mr. Le Clbrc, dans fon Commen- 
taire, a tait voir, que ces parolw Peuvent très- 
Hta toc ainû traduites. Vcûez aufil Gkotius , 



€« Chaire le Mtgifirat. Isrf 

devoir d'un Miniftre de .l'E.vai^iIé 
lors qu'il cit bien influré des faits, de 
donner en pariiculier des avis charita* 
blés & modeftes à des perfonnes de ce 
ning , dont il- doit autant méncœei; 
riionneur , que travailler de Mut un 
poflîble à les corriger. 

De tout ce que j'ai dit> il parotlî . 
sflèz, ce me&inble, que, d'un céte 
je n'établis rien qui tende à autoriJèt^ 
le Vicej & que, de l'autre, je oedi-^ 
minuë rien de ce que demandent les 
fonctions du Miniftére Evangélique^ 
réduit à fes juftes bornes, &l^emeQC 
exercé. Bien loin de U: Je fouhottte^ 
rois fort, (Uie, dans les Sermons, onf 
traitât plusîbuventScavecpIusd'exacJ 
titude , de tous les Devoirs , tant as» 

qu'on d 
claires 1 
ces de 
cordent 
l'Ecriiu 
lent & 
gcns-de 

fur le vcAmt paf&ge ; 8c duiS fon Tnité Ot 
aHferio SMUm. Ph. tkta Stitr*, Cap> IX. S- 19. 
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fpt 5*»7 ^ perms d'êchaffauder &c. 
Sv^etB , Se fes Souveraim. C'eft par 
H i^'OD f'aquCTToit à jufte titre un 
Empire d*au»nt plus grand & plus 
gtoneux, en comparaifon de celuide 
tootes les Puiflanoes Civiles, (i) qu'il 
4oaflfter<ût uniquement dans la force 
de la Perfuafîon, 8c qu'il s'cxcrceroit 
fiîr les Coeun. 

Mm en roîH aflèz: Ce pour ne pas 
' iBaakx, Messieurs, de vôtre pa- 
tience , ou donner lieu de croire que 
je me défie de vôtrepériétration 6cde 
vos lumières , je hiflelàbiendescbo- 
fis, que je pourrois ajouter, pu éten- 
éÊt davantage. Il faut venir enfin il 
iTAâe public , que demande la folenni- 
t& de cette Journée. Pour cet effet, 
^ me démets du ReAorat de l'Uni- 
♦rrfité , Se je laiflè dvu un moment 
fil Ui. S» place à mon très-honoré (a) Collé- 
fcféLM- $*^' ^ ^* *"* înftallé, après avoir 
«c ct^vK ctk élft dans les fbnnes. 

.'(•) Cmi id firmiShmm la^ tmfarhat t/l, 
■ mit^$dkaH$iMd4nt. TiT. Liv. M>> ^llt. 

p^ xnr. «M. i<5. 
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ACensAtiti*: cftfcftmflteflftoftteptf 
tét honnCte cheï tes Romaitu , ^ns te . 
- Y«ms anciens. II. 91. commtnt.^e ccS» m 

l'Être. lUd. p. 91. 
iSccmfirtim : pouf aaéici AccOÊdons , on a 

autrefois ordotacle Dneî. IT. 115. ti& 

^dultirt t ponrq^aoi puni anjoHid'tiiû mi^ 

Jëvércmeat, qu'il ne l'étoit («ir h Loi de 

■Mt'ift. I, »l. comnieitt CCOI qtd commet»; 

1 " trtœt 
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|oi T A B L E 

combien le OMtm Peuple nuendoit Ualmr 

Langue. !!• iip. 
,&.uGujTE (rËmpcKUi' Céfiir)! quand c'dt 

qu'il fiit drchatgc de rd>leivatùm des Loiz i 
' K élevé à l'Ënipke. l. ^6, tr fmv. refuTe 
'. Te titre de Diâ.tceur, & celui de Seigscut. 

I. tc^t i6o, St foliiique adioiie. L x6i , 
' t7 mv. pu qudt deçrei.i) panriot i avok la 
. ÊuiŒuice SuptCme«I. iHo, c yïMV. com- 
ment il aquit le ^e â^^ugufit, dl ce qu'il 

iGgnifie I. iS?, i88. 
'AuovsTiN ( 54(»» ) ; ion opini<m foR la 

Di^ab àt l'Htuuiewpoufliieja^a'i'tuar 
, TAggMeur brutal, tl. ii , x^. éc ikt- h 

tWfeirc de la Vie. U. 49. ir«. i. fir le 
.-fini «u'on doit avoii de £1 ràniuûon. H. 

{4. objection qu'il fait contie b Ttàémk- 
' ce en matiéie de Religion. I. )$;. 
,. ««..1., ■ 

''AuLu-GKLtE: dté. II, 161. SH.t- 
pétvoammt^ j>etntit atftis^t fiia.iBt M: 
'. msinûl. itj. 
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'AiTioNikNi : ce qulb £UfiNei)t) pont 
_l guérit leatt.M»i»des.'II: ty;. 
JUccu'AK&LE* (ffyt J*t)t potu^wi & 
., Ft^mcDt défendtri: à «mm. L 19a. er 

fiAM^.f T .<><iw(4> citji II. tio. IM, b 
BALvia [fîtaaiu): dté. U. 81. Jbr. Se II. 

8i.,j»r. 
KANSSaT <«wn).- dli. II. Sf. «M. 8c 

ild. N«." 
Bainasb (54fi«f) .- quelques iseuÀt*- 
. , 'dei qn;oB trouve dans fon Hifitri dm Mtiâàk. 
... n..«*..ff(V, & ^^. iDï, Jft*..ii. citA II. 
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. il. mot. Se P4. Xet. I. & 11.8. iJit. y. Si 
lis 3. Ntt. 
- Baudouin {rran[tii): cncnr de a lurilfr 
coiifulte,aa. fujct de la loi Raialt. I. zjp. ^ti.x; 

Batlb (firre); fol» Cammtntair* PMtft^ 
fhi^ut, cité. I. m, bici. 8c 148. iJ«. i. 
& jji. Jifiu. 1, 8ï tSo. Net. i.lii$z,lSttU 
I, 1. & i8ti. £>». t. Se 151S. K*t. I. &: 
101. Ktt. Ce 119. Hct. i. Ion Di Aionnairc , 
dté. 11. 00. Ntt. & II.16S. Jf«i; I. ktPMp, 
Jiu fuK M Chmj». II. zo6. Sa*, i. 

Bellakmin {U Cardinal): dcé, U, 1»; 
Jf«. 3. '. - i 

BsLLius (//«nj»); nom, fous Icquel.fë 

. d^guila siia/Htit çidteiiU» y dans on Qvwtf^ 
ge ^ur la Tolérance. II. 176. k«. 1, ,. 

Bekn AKD (Sunty-. cité. II. laji. nuc 

BSRHEGGBK {MmMos): Cité. II. 98.»!^^ 

4. & 17ï. N«, l, 

Rdwl», I. 14S' N*- ^ 
Bfi UN ÏE & (?M»f)û)r dté. U. \o% 

un Paffiige de ». PmJ. R i6t. KtL t. jon 
fenti#ent fili let Go^uret pBblquat Ai Mtt 

frat. Tt 171, ^K»/ i. fon Liv™ rfor. 
Punition dci Herétiyie». II. ^i■^6^ 
Set. I. j 
SitiuthiqiH Vlfitntu , ou de TTAjâ» : 1^ 
3'3' \ 

hLOHDiL (David)! dléAl. 14t. Ne*. X 
& i4f. Net. I. . '. 

BocHàT {Lvjsdi): dté, II. a7j. »*». 
BoECLBR {Jiti Hmri) '. âté. l. *£). ati 

z. II. iis>. Ko/. 
Bos HMBK iJufltHamnt)! aîttfue mal 1 
prmos Mi. Mm^i. I. 38. Net, t. cit^- H- 
O 4 ^^• 
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73. «"- & pig 79 K«- Il 1- & iSi* 
K«. 8î 188. if*/. I & 19a W«. I. 
BowATBWTwaB {S4im).- dté. IL 4*, 
Km. 4. 

Bomiface' (/( Cemft) : l'on combat avec 

Aéiiui, I). 108. ts'/KN». 
MàutUtr, Se Bâitn: anndi dont on devoft Te 

ftivir dans le* Duels ordonnci pu aut«lt^ 

publique. II. 117. 
SMtffUt.' fbntKiUté. I[. ïp$. 
BaANDT {Ctrard): Ton Hiftoire de h lU- 
■ fonnation , citée. II. 283. Ktt. 
Bbincmah {Beuri): até. II. 90. J?M. > 
' ft 137, 138, 13g, Nn. te iQo. Nat. 
maïasoN (BmBoti): â:6. II. 9. nm. i. fc 

1{. Kdf. 4. 
Bkobds (Frmf«ji)f fentiment de ce Jo- 
.' itt^oTulK fiK la £« X^iWh 1. ^4ft. 

Xi*. 3. 
Bkvmmer rpriderk): âté. t 78, «W. li 
B»nrE*iiï(i4): cké. II. Iï7. W«. 
Bvcu&man (Gj#ri«); dté. 1. i». 
BvDi* {GuXïaum); dté. IL 17. S^. i; 
BoxiraT {(SIkirt, Evéqiie de mJm^m^)* 
: dté^ L m. Jir«f. X. 
Bosisq. ( ^. G^JuMM ) ; cW. IL IJ». 



CAïn: piémier Duelliflc, felon qudqnet 
■Savons II 9j. 
CâîttmiHt. fuili^ms : ne (ont pas toùjoûs nn- 

effcl fumaturel. II. toi , tyfiùv. 
Çâtmirkr: Ta Téformatioi) , Se combien utSe. 

II. 109, 210. 

pÀLiGDLA (l'Empereur'): idée txtnvapin- 
-' teque ccTyianaTMtdelui-mÉœc,& de» 

Sa- 
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Siqcts d'un Pmce. I. i6. Su. j. Hbenii' 
pir le Sénat d'an ai:tide de hi Ui 3miMiu 
O* Pafimm. I. Si. fon.&iuut bvbuc. 1. 
loi. tlei. I . fe &i£t en im fei^ jooc.de loni 
les titres. I. 19S, 1.99, ^ 

Calvim (^Mf>);ce qu'il dit ^ l'botmeiw dd 
au MagÙlnt. Ll. ij8. Kfi. i. Ti conduheà) 
1 égard AcSnvtt-, 6c foQ Livre èa la Pn^ 
Didon des Uététiquet. H.' 177. N«r, . ) 

CAMii'itAiiiaf f^PhiUfft){ àii. II. 84; 
N«. I. ■ ■. 

C&HPANitNfl: comment ce Peuple le don* 
na aux Rtmains. 1. 4<$. Net. t. 

C^NSB (^«> dté. II. 87. Htt. 1. 8c 13U 

Cafitali Cau{e capitale , ce que c'eft. fetonlfl 

DroitRomain.il. 13. Sti. 1 ■ 

Cappil (74^mi): cité. II. 148, NMv u 
CAR.THACiKaia: leois &:ri&cci de Vian 

mes Humaines- I. 143 
Caïau son (fi«): cité, t z88. »<#. 3; 
,8i 31a. Su. I. & 317. N«f. 3. &'3ii. 

N«/. 3- 
C*asioDOKE: cité. II. tij. Net. 3. 
C A T o N : comment il prit un oiviase. qa'^nt 

loi tâiToit. II. ;8. 
Ctwùttr: comment JmUs Ci/ar fàtàf iégai- 

g cette charge. I. 176. AV. a. fi elle 

âût aTVttgjienre à rËtat..lL ftçzl , -.\j 
tsMsoxiN: fon Livre X)* £é aat^ll„.af^ 

II. lop. J^»/i ». . .. ',;' . 

Ctnfimn -comment let Chrétiens doivent Iles 

fiure. II. 160 , o" fuiv. 
C b' ■ A R ( 3itUs 1 : n'étdt pas bien afle qu'on 
. lui donnât le titre de Roi !. ij4i tîT-^ce 

qui bâu & mort. I atSt biftoiredeu nja- 

DÎére dont il parvint à étte le maître ,de 

rfimpite. I. 174 « <^ /wv. ce ' qu'«n. «lit 
— - • - G ï ç». 
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''Ckim. l. )'i4. N«. 1. tràittf d'fvrogne, 

'ÇW'di/*»; ft. r.i$ de Vplenr, par JW^r- 
^Mft. Md. m. c«)Apd& dei Tnitn mf me 

■'•Ito CMMMahuF. II. ir;. 
ChdMtmti: ceux d'OrrrïM-, traiin d'Athées. II. 

•kf». mt.t. 
OBAiitiMftOHB (l'Empereur): tâdie de 

•rttïNir k Droit Romain. Il- 1^4. 
CalipittOH {Stiàjlwi, ou Cafiali(i):àti^ 

Cktfi dAmiti leurs Duels. IL $18, 99. 
elUntimn t leur fiifiitutiôn mionh In t>uâ. 

II. 141. 
eUvtUtru dirptate Tur la Chét^Hire , Chtrc 

les Ëc4^(i^iues de HtlUnàt. 1. 106, 

■ JIh: î. 

Çmke'tiens: commctir le) premier) Chré- 
. deift cmt entendu la défenle ftire dans l'E* 

■ Tangfte,»! fnîttdes Imurei.H. ^., is-fim, 
idées qu'ils «voient ' du 'Pouvoir des Smi- 

• Tdains, & de leurs Minîftres. II. 143. oai- 

■ te d'itopies 8e -de rcclérats . par les Pa« 
ieos. I. iiL ils ont etifuite imite les Païens. 

CaRTioiTÔMi ( Sumt') ! liées qu'il 

avoit de Vent , 8c de la dignité des 

~ Ecdéittiltqaes. 11. 13S1 139. N«f. & 14a. 
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QtftTMAR {jtrutld)t fco lentimeat 1^ 
la Lei Rtialt. I'i49. 

Claudk ( t'E^Dpéiïtir > t eommeM &■ if 
prit ponr faire approuver fon nMiil^e coh- 
tre les Loh. t. 74. «■ fiiki. fb qualifie Ci- 
toien. I. 270. rejiette k p<iio(tl d'£mpc; 
reur. I. ijiB, 

Cl^t (pouVoiT da): ce que t*t&, U en qsn 
il coDltfle. IL 187 , t^fuiv. 

Clekc iJtM U) I Son FarthAjia»d ,•■ 
dté I. 150 Not uit SOI. N»t. Sa ÉMk- 
théqiu chi(it, citée. I. 114. JVi.*. i. II;»7>o. 
H»t. t. Tes Rifitatmfur ht LHttiiri. H. ^ 
A'«. I. Son Commentaire iUr le V. T. H. 
loj. Nof. II. 8î 196. K«. I. fit SiR Jf.' 
-V ModtrtH. \\. 149. -N*f. 1. Son 7iy0. Ai 
Pravinui-Umit. U. 169. Nof 1. 

CUrgi fçttrHt . kx«k1! oMncite cc tftre*»-. 
né Sut Ecdefiafliqucs. iT jyi. Nw. - ^ 

Coccii'jtfï {Qhh^rd): dt*. 1. JO}. JTW. 
& 306 HH. I. . , . > 

CoccEii (^9<màil dt)i dté.ir. itff.'MMi. t; 

CeUeguet ! peuvent, fdon i'Ufage -nuMidr' 
n'c,Tefiifefd«xctccr leaïs (eflaifflïw a»»S' 
quelcunde leut Corps, jd()u% ce qu'il lii'£Nc 
purgi d'un Crime qu'on lui « répiocM, U. ' 
34. 

Cwim t terreoTS pudqoet . ^'dln iû^j> 
lent. II. 107. ■' ■ i ' ■ : 

Canfrdiri* it ta Vurf,*, i Stit-U'Diut va- 
carmes fat ce fujct. 11. 171 , 173. i-t», 

C o N N A H ( TfdKfM d* ): {on opinion r 
erronée nnichant U l»i K««f«; I, ^14^,' 
Het, I. beaupaflâge de cet Autetf, &■; U 
Loi N!Kiir<;tle. 1, 66. tt». I. 

C«MKiK»i«« (Jkrwuiiyi fth (iilleité' 
du Droit, louée. 11. 13:1. Hoii-t. àt6. 
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ÇORAS (Jmu): ezjriiqne n^l U Xm MhA 

du Peinte Romain. 1. 138. KM. i. 
ÇoTTvii ou Citti (Chdwki) t Jurifcoiifal- 

te, hk det Commentaires fm les Loix dct 

LMitidrdi, II. 140. vcm <]u'on approuve 

l'uEigc da Duclt> quand mfmc il feroit 

inau?ais. II. 141. Km. 
CovHTiH {Ahimu 4*): ÇoaTréiUi diiPnitt 

d'HmntMr. II. ^.Nn.t. àlé lI.35.Xw i. 
jCsAMUKK ( Thtnmi , Arcbevéque de Caa- 

ttrbtn ) .- tc6czi(Hi iiii là fin ttagiqae'. 1. 

113. , 
|CitAiii>> (l'Orateur): comment it rcpoufla 

des 'parolea injurievTn II- 66. N*t. t. 
jCiiLtius Ofi): Ion Livre fui la Libcn- 

té de Oaifiiience , uaduit en Ftançois ï. 

loi. Ntt. 
'firimtt nue perfonne atteinte de quelque Ctî- 

me, d<»t s'en juflifiet, avant que de pou- 
,Toir accufci im autre. II. 34- "« 3. 
Çrtix 1 ufige fuperftitieuT d'une Jufhlic»- 

tioo Canonique pai U Ooix. jl. go. 

M«. r. 
Caviivs (6Mr2« Cutrad): cité, t. €i. 

C»i*a (^jtqiiMf) .• fon opinion touchant 

la Lêi Stuk. 1. 1A\- cité U-14- N#f' 1. 
Ctlmmrf-! pawK[xim éonaez i la jeuncffe. II. - 

. D. 

DAittx' (7ms): cité. IT. 189. tht. x, 
C*i.i (Tm).- dcé. 11.83. ^t- I- & zoï* 

Ktt. 3. 
Damii (J* Pén3i/k^)i dté. U.iii.J7«r. 

». & nî- y» 
JUkimr: ç'ttmç.b^vx, que de pcmtfciwe 
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«emme ndtic Débiteur , celui qui m l'eft 
.point. 11. 36, 37. 
Xiéenti des Einpcreun : quelle force ils a- 

voicm, I. 316. Ktt. I. 
DtNrs d'HalicarBaft: cité. 11. no. Ntt. 
DCSHOVLIBKEI (AlMdmmt): âtte.U.iB6, 
/ 187. 
VtfietiijM : une Domination Dcfpotiquc n'em- 

rrte pouitam pas une fuiSance &aa bornes. 
4; , o- fmv. 

D t B V : -le conduit jni certaines Lcûi , 8c n'en 
efl pas moins puiâant ni raoins idifblu. I. 
ao, II. s'il eft originairement l'Auteur de 

- h Souvmiiincté , & qucUes conf^uenccstHi 
pourroit tirer de h. I, 11 , «>■ fuiv, on inté- 
icJTc mal à propos la Gloire de Dieu i la 
Tolérance des Eneuis & des Schiûncs. I. 
>77t c fiiv. il n'cfl pas prodigue de Mira- 
cles, tl. xo%. 

U^Amtr i reinaïqaes fur une Lm . tonelunt 
ceox qui font diflâmez. II. 70» is'fuiv 

I>iffiité : ceux qui font élevez à qudqae Di- 
gnité , doivent tirer taifoo des Injures qu'on 
Sur fait. II. 50, ty fuiv. 

DiODORH dt SHilt: cité, II. 96. Ntt, r; 

DiOH CafCius: bévue (te cet Hilloriea 
Grec, dans l'expUcaiion de quelques mots 
Latins. 1. 78, ty* /wv. paffiige exj^ué fc 
corrigé, 1. 188 Nat. 3. \ 

Dion Cbryfajlimê: cité. I.:», 

DiozipPB (bneui Atbiéte): «n de les . 
combats. II. toi , 102. 

Difàfiau BulifiMjHqm: obligatipç de t'y fo&- 
mettre, I 147. 

Ui^nfi i ce que l'on entendoit par être dif- 
pmâ des Loû (S«Jw/«giiw)j L 88, 89. 
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Dhtrtt: permù pu la Loi de Maff. I. tfr; 
Vfmv. 

DoMiKii {Mère Amèm i^t cité. II. 138; 
Sa. I. 81 141. MM. I. & 144. Mm. ês 
179- W«. i. 

D II o [ T C A N o N iqju B : fes déctfioi» fur la 
manières de fe purger d'un Crime, & leur 
fondement. It. 73f, <?■ fuiv, 

Dkoit Romain: remarques fur fon uâgs 
en iiiiit, & aiDouri. Il, 133 , t^fiuv, 

Xiiuh fon (Migiiw. II, gj, t^ fuhi.-fa diffï- 
i-ent^ fortes. If. 95, V fmrv. nombre pro- 
digieux de Livre? nils fur le Dud. II. T43, 
'*S3' rWicriede Cet ufige. II. iji, tp-/i*iv. 
comment on pourroit t'y prendre , pour 
îe déraciner II. 158, v JUiv. Vil feit 
à rendre les Gehs-de- Giiein pdîs. H. 
168. 



EAu: Epwuve de VEav bOUttUnta'. Il.'Sty' 
w«; & 113. Nit. de l'Eau froide It. 
8î EiuK de Jalcwfie, fiïperfliilôn , k 
laquelle eUet ont d<mné ocCaffon. U. 
«4. 
EtiUfM/lkMsi on n'élt ^ obligé' de fe lb4^ 
lettre V4«ti« décScnt eti mttiété ée ttt- 
ligiotK !. 171 1 w /ii«-.-Loifi«!es iwjnw 
qu'on lear fâiii^II'. (>^. fottt' toux ^jets de' 
retat.Otl ils vivent, il. lyî.eyfiâ*. 
abus qu'ils ont fait' 4e li Rd^gion Qiré- 
-tienne, peut Kur int^ftt pmtitulier, ll.i74y 

£i%» ; effets de riniflwnce , 6i. V6n ■ t- 
toit < anciehiMment , 4Ë Ift xaUft<'<ks £^I^ 
.11. 107. 

^e-iritiH>ï leur', {t^idqoe pat nppo^ 
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■■* \i Toiéraoee ite 

Em^reun Romains ; 

ni6me lej LoixC 

mot d'EmperenV i 
' leur nom Jpropr'e. 

lent les EmpCTrt 

fe mettre «n pofle 

196, v/uiv. ma, 

comme des Rok , 

le titre. I. 316, e 

en a eft de bons 
Bf^laii ! fis (Jcmandi 

Science. II. I14. 
En/aat : coâtome de les expofcr, Jte' de Tes 

tuer impunément, long tems fonffctte. I. 

tpnimi: qui l'on doit tenir poar fel, I. fn, 
on doit louer k Vertu dini ati Ennemi m^ 
me. 1. 189. .... 

^picVe-te; cité. II. 3(1. »«. I, 

Hfreutlts: ulàgc iliptrftitfeux de celles qtfon 

i5>ifrtt parriiiubûTilllanîe, ou te -Fer'chaùd, 

approuvé même de quelques Concfles, 84 

"■ de quelques Papes. II, 81. tiet. autres fone» 

indiquées. II. Sf. 

Ekaims {piSitr): cité. I. 181. K«. f. 

KaAsTB (TAffW^j): fort ■ Lirtc liir TËXcom-' 
monicatlon. II. i8p: *»'. 3. 

Emur: l'iirreurqi mariérc de Rdigion iia 

r eut pas être régardie commti Un^Crfrtiff. 
'79 > V fHiv. oa ne peut en feirr 
rcTenlr ■pciionne par la vicJencc.' I. 

■ 186. ... 
Efelavi: quels droits W Maître a fur lui. j4, 

■ & littv. du drdit de Vie & de Mort. I; Ho', 
cr fafv. ptoteéHon accor(tte"acx Efdatfés, 

et les Loix, contre la rigueur de leucs 
alaw. I. 6ii & {uni. w 'eir lartieu* 
fier, 
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liei. Ion qu'un Maître «tntte 1 la poiem 

de l'on ETcurc. II. lo. 
Et IBM NE iHtnri): ven , oil fl ttaitc la 

Lei Rtiaii ic dûroériquc. L 141. Nh. i. 
EftcbariSitî uûge fupcmîticus de fe puiset 

d'un Ctime, en prenant k Sacrement de 

l'Eudiiriftie. II. 80. 
BueKNi (le Prince» dcS>*VHf).*joîntlesMa- 

fcs avec les Armes. II. iij. 
Exatftt : combien les mauvais Exemples font 

contagieux. Il i^iS, 147. 
ExoDt (J( Livrt Je l)t réflesion fur une 

Loi de ce Uvre, Ch. XXII, yaù 18. U. 

148, 149. 

F. 

FA 1 T I a [ u M in àiiius. ce qae c'éu^L I. 
179 N«. 6. 
Favki {Anuint')! cité. II. 10. VM. i, 
fer .-utilité de U conn(»iSûce de oc M& 

taL II. xoo. Epreuve du Fci diaad. Ik 81. 

Nm. 
Ilu! origine de ce mot, pour lîenificr k 

Titfor panîcnlier . du Pnnte^ C 163 , 

164. 
Flsokt {Ci«ii<li,rAliM):deqniils'cftrei' 

vi, pour ibn Ibfitiri 4m Drtit fréuifm. II. 

131. NM. I. 
FoLftRD (Jf Chtvalkr Jf);.dté.U. If7> 

FoNTlMStLE (Ml. </0-* cM. IL lit. ■ 

FftEiHSHiMius (?MN):fesSu{^4émeiitde 

iHt-iÀvt, diez. 11. 19. JfM. 
Frid»ric L ait Bsri*rangt (l'Empereiir'): 

n^ la maniéi.; <Bc l'uTigs des Duels.. IL 

|ai»is|c IL (r£mpeieai): fit Loi for 
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les cas , pat lescnds on pouvoit ordonner 

le DueL 11. 116^, 117. 
Fkontim (wxmi Jotiiu)'. (bn Livre d» 

SlrAt^^ihatt, civt. 11. ijo. Kn. X. 
f ««THON Hl. <£n dn anâtnt Duiois^i â 

Lot Au lu DiUb> II. Ii[| illi 



GAa ■ A {XSmtmwr')! jogenient mi'fl porte 
anTujetdc iiiimtA.it6. Sn.oawâ éiica- 

aa d'ibord toutei les piérogatîTet du Clicf de 

rEtat. I. 300. 
Gatakek {Tktmat): fon TiaW Andoft 
> ta Je i<Ht, cM. I. 317. Hm. 3. pallage 

^ l'Ecritioe, qu'il espËqiK maL ti, 141. 

Su. 1. 
Gabiois: leurs Combats. II. jjé.Ktf. j'. 
6m dt Ltiim : 11 Icnti dé&ut» pcrfonndt 

doivent rejaiffir Ht la Lettres mmes & lea 

^Sdcnccs. IL 117, 218. 
GiNTii. is^m)i ce qu'a peiifoit de la 

Lm BMêU. 1. 249. MM. 2, dté. IL 5<. 

JHW. I. 
Gs-KMAiMi: comment ils mdoient leurs 

difercns. IL 98. Km. f. leurs Duek IL 

loo. 
GjFAMiva (Oiwrt).- fon fentiment fur la 

Xm RmI*. I. 14$. 
OUdUitan ; leurs différente* fimei. L zjtf. 

Icats Comban. IL 101. 
GoDiFEOi {Jéqm); cité. IL 41.. KM. i: 

«t 51. JM. I. K 52. Nef. 8c 93. Ktt, 9C 

134. NM. 3. 8ï aSo NM. 
GoKDiBAtrD ( Roi des ttmpùiwnf) t tm- 

tofifa les DmIi. H. 114. nm. a. 
Go N DBBEKtsug (Femme d'un Roi des 
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Lamhards) : fim iimoccDce Atïea&ai par m 

Duc). IL iio. 
G0NZA1.BZ TsLLEz {Ewttumtl)! dté.IL 

71. ttnt. i.'Sc 77. Nm. I. & 80. Nt. I. 

S( Sx. îitt, 8e 8}. .NM. I. 8? 90. i^NU t6- 

fuli. II. 7j. No». I. 
GoKDiEN (V EmftrtHr): décUté EmpCKOT 

pir un Arrêt du S^t. I. jrt. 
Gmvtrmmtat Civil i Ton Oli^e t tc Sa 
,. bornes, iêloo. Ici ÂBÔent. L JV'MM; l. & 

4t. 2i(/.' I. 
Grandutr : hxtSêt. idées qua l'on i'cb. &i& f. 

20, fy fiào. 
.Gratih* (^«o» fïauKtJM).- (vrsâ^ ft 

Ouvrage remarquable de cet Auteur Ita-. 

Keu L 91. Nm. coA, \ ^46. 11». I. & 307 

GrMwft Jm mmtatt Hm utii^ JI. £l> V 

Gm'fiOixK L dft >GfVwf (I^): cota- 
ment Q s'oppofa à n&e Là fii^ d'i» Etape- 

^«w. ll.-.a39,A8o. 

Gkouovius- (^k Itidtrie);. & d^nie 
avec il«-Mi Sfbçttkiiu. I. 24c. CM; 

. I. tenu awinel il mouiuL I. ■%^ 
Km. I. 

Gb.otiu> (Muan): réflexion fur ce (jfi'i 

, p«i(bit du tuccei det ando» DwHx II. wi 
.Ho/. I. remorqne fur une dtatàut de (on 
Livre IV 7. ÈêUi^cPaM.lL it^.Jter. & 
quelque autres de fes Ouvrage», citcL H. 
.140* HiL 1, 8( 3.n.<Ji«A I.,ac XÊo. K« 

1 I. k i§8. Mr/. !• Se a.fO. nm i. temat^ 
que Tur un padi^p de Cittrm, vi'il eu. 
.M, tS4. Htt„ 
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H. 

HACHBN«ÏIIQ (Paul) ! Crf. IL 84. 
Nu. 1. . • > 

Hadkibk CfÊ»/*M«r); iJéc «u"Sl «volt de 
fijii PauTOir. 1. ^^. xat. j. rè&fe le litre 
« fir* dt U fâtr». 1. 197. «w. 4. con- 
Ailie le fut, & cnninest. 1. 31^ un de f» ' 
Refoiptt. M. XI. stii c. 
HitE» {JtM): ce Th*ol(wktt Aiflois- 
tKKwe r^jrvne d«i 'IdMb dans te.tn«Ur« 
txt!à:-JM.-\i> P^ >M.i; tité. ». 18S. 
■ . K«. ■!■. . ■ , " : L ■ . 

.Haut* (iAmM); ce qiie.'C>(t'ar*-Oi& 
■ {MM Ait kl S>atk. H.. »â. JA(. z.. > 
.Htï.»iECCW»,<-G«djtI.> : dté. 1. Bji'Nrt, 

HStMOiLD^ &>l Ci*rH»C ^ViNM>y'dt& 

II. i*fi. Ktt. 

, («lU'de iletnaséer.r^pvattoa dn oum^ei 
aits au Cadavre du Défantv dent A tf 
. coetDela Sncceffion^ II. rb. Xn. A- l'S'ptM 
.r;#t»-poftfoehpHvé,tk l'Hérédité: U. jt. 
:-: S0. t. en içxàs atitre9>C0/i)ip4«r l'ètré*. 
comme indigne. II. 31. le Priace ntCme 
ne pcnt pas être Hàiticr contre les Lolx. 
I. 71. 
Herm* : ce que c'ftwt. 1. 174, Nu/, i. 
;H«'«où*Ti: titi. tl. 196. JVn.» ■ ; ' 7 
Mim de i'Aotiqaité:-letmGambMi âmuli^ik 
.. U. 96.9T- - :-^^' 

StMtt) ! combien «e tenven a^M «wz 
1esA«iMffM,f»it'Ëtvigir ceqmcUtot. lil.icÂ. 
H'ifiem Sttlift^^H^iit i ce qu'«a y reBii^M k 
plus. II. 17A. 1- . ! 

'HîDADLVT ^f«B;^«Mt Ev^rdc AjK^f, 

6£ ' puis de -MMiir^ )i âté. Ik aSS. 

-■ K»,J. . : .^... ■ ..:.. > ; :.■-.'■ - 
y Ho»- 
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HoiBB* (Xb«Mj)r II. 158. îftt. I. 

HoLL&NDi: loQUige de lès Hab^ani. D. 
xtô. 

INmmt : les Hommes font nitatdleineat <• 
pm. 1. 15 ,<r fiùv. 9] Mit (htxt de fe cou* 
dntie comme ib rentendent , duu leur} af- 
£iîres panicdîércs, qui n'intircfrcnt perToit- 
ae- k It6. 8c pu «nlëqmnt en matite de 
RdigiOD. I. 130. ils liment leuis cneun. I. 
(31. IM. 

JBmmmt .• oc que c'eft. II. j- I>é!bife de rHoa- 
aeir. II. c. -^mnd tfeft ^ cette Défedé 
cft jnfle. II. 7, vfmv. commeat fHoii- 
nev pBHt Itie dit noDS «pputcnir, li. 11. 
Ctnfe d'Hcnueui, comment cft cM^di fe' 
lOB les jBrifcoafiilta RomaiDS. 11. n. iw; 
Honoew mis m mtee nng, que la Vie. 
II. 21. 

■ l li W MMi' (PaiÉ* /): kl JUnmmi n'ont ft «e 
que CéiAit. U. 4. s, Tiaiti Qk-d^iit. U. 
4* Mr. I. 

«HMtti fon ntililék II. 37. 

Hqtoman {framfêii) : dcquci s'eft tm- 

, xt ml* i • {oopoc I. 139. Ktf. t.' Se 



1DoLâ.-tKis: «>m]tie4el!,tie dorraitpobit 
te» perfffoitex. I. 114, tr /wt'. ponrqiiot 

éttnent ponis de mort pai la Lm de Uêfft, 
: L 119, ty^ftâv. ^ 

IlAM iêSêr^^tr<ji dt^. II. 5(S. IW^ i. 
jsjitivs (?Mn]) dté. 1. 17$. NM. 3. 
Jn'KdMi (S4Mr)i cité. II. 188. Nm i. 
J&'*V(-CHfti*T: ift le feid Amba0ade« 

deDisu, Iboi rEvanfflc. II. tx^. Ku. 

combien il a évité iôijpeu&ment - dioii^ 



DES MATIERES. 517 

m Iw les iaàii du MagiOrat. IL 140, v 
fmv. 
Iintranct; ks mauraifa influença qu'elle a, 

par rapport à l'Ent. IL uo, ts- fmv. 
IpurMÙ ; le relTcntent de La culture des Sricn* 
CCS, dans les Païs oâ ils vivent. IL 118, 
119. 
Immunka. EaUSaSiqmii pN!iiidtdaUe*aaBieQ 

Public U. 145. 
&famt : deux fottci d'inEimie , félon le Dtoit 
Romain. U. é. iiot. 3. filous ceux qui 
foDt notez d'In&raie &ion Je DrtHtt devien- 
nent par li inhabiles à rendre tfmoignaKc. 
IL % U*t, ». , 

%«n.- ce que renfinme ce mot, pris dans 
toute là généralité. IL 16. Qudlei injares 
donnent ou ne donnent pas atteinte à 
l'Honneur , quand on les fouffic. IL 17 , vt 
. jHiv. divei&s fortes d'ii^ures, qui fe font 
ou par des Aâions, ou par des Paroles. IL 

f5 , c fuiv. a l'on ^ut tirer raifon des 
njures qu'on a remues foi-mËme, auiS htea 
?uc de celles qui font nuifiUes i nôtre 
rochain. II. 47 , & fmv. fi toute AAioD 
pour caufe d'Injures «t incompatiUc avec 
k Chriltiamfme. H. 68 , 69. st. i. en 
quel cas on a aoion d'iniures contre un Pré- 
dicateur. IL aiS6. 
IvNocsHT Ib Rcfcript de ce Pape. H. 

74. W«. 1. 
jnqMifiitn: fet boireurs. IL »7ï. 
j^inA.- doit itte réglé par la Raifon. II.IÏ4; 

15 J. KM. 
JosiPM (ll^viut) : fî>aire explication qui) 

donne d'une Loi de Mtift, II. 24S, 14^ 

Irmbkidi, Jurifcoifdte : eft le préiniet; 

Qui eûtcB^gn^l;; Jiioiz Rtuaain en Jtt^ 
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iw. IL i>7, i]S. en qudtems S mouro. 

11. iw. Net. i- 
Isie: Moioe, qui injurie en Ëice un Empe- 

Tcur. 11. 165. Nw. 
iTftLiiHi: s'ils onr perdu lenr coarase,far 

l'iboliiion des Speûaclo âes GUc&ucurs. I(. 

166, 168. 
3tulkam Dû: ce «^oe Ton apf>ena ainfi, prf- 

mi les Chriticns. II. 73 ««. & II. Sa 
Nm. I. 
J*DiTK (Femme dd rEmpcreur L'.uu U 

JMlnufr» ) : comment die inOiSa fou ia- 
. If. 114 Km. 



jftm: commet une injure, qntnd il ju^ miL 

II. lis. KM. i. 
Juifs: qudic a M autrefois la foimc 

de lev Gouvemanent. L 113 , C7 

JoLiBM (JSMWftJir) .- fa poîifiqnc pT 
np^n à b ToUraice des ReUgions. I. 

S}iÏHft»Mfii!ut : ji^ement Tar la Latinité des 
Jurircoufattes Romsins L iTi. leur anc* 
làe. Se reprocbcs ^u'on iNi faifoit I. 314. 
31Ï. 

yûJtAdtio» CMm»^ ! ce que c'eit. Se ion 

- raie. II. 7S ; o* /Uv. fon oti^e, & fes 
daerentes fones. ihid. 

IviTiN (I*Hiflorien): fa réferion fiir cer- 
taim âcrificcf. I. 143. Ntt. Se fur la pani- 
tkiD des facrfidges. I. 190. Sit. i. 

JaviKAL (Poeie): ce qu'il dit de TAï» 
ricc d^uiRe fous le nom de Vertu, l. 

, 107. Stt. & de la Vengeance. IL ^6, 
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L Acre te': eft puniflaUc pat les Lcnz 
de la Difdpline Militaire II. if. 
Nor. 1. 
Lactance.' condamne toute contrainte en 
matiiic de Religion. I. 148. No/, i. & 164. 

■ Het. t. comiacnt il croit qu'on, doit défen- 
dre b ReligiOD. 1. 191 Nai. i & 194, 
Het. z. traite 4impie l'opinion des Antipo- 
des. I 108. 

Landtmak: Prédicatetir féditieus. II, i6g. 
NM, 1. 

LâttiMs: Utilité de la connoilTance des ancien- 
nes Langues. 11, 193, v'fmv. 

Liptimt! comment ce mot le prend quelque- 
fois, II. 9 J*«. 1. 

Lehfant ijaques): ce qu'il , poifbit du 

■ titre AAmhaffaàiun it Oteo, que^çdon* 
nent les Mirufires. [I. »i. îiat. i. 

I.,E o H ' P»^) comment il & purgea par fer-! 

■ ment. II, 78. 

LEBNCtAvitrs {Jtan)i critiqua I. iSx. 

îîùt. 4. 

Ltx ; Ltx anrtalis , ce m 

. tjLtx .Iociu'kbJ!. ÏMa, 

* qm fuhlici. I. 136, N« 

Ibid. Hat. 1. Ztgibiis St 

■ preffion. I. S8. W«. 1 
Ww. I. 137. W«. 3. S- 

iMlUs ! détendus par Ict Lux dtt r^l, 74. 

" Utt. H. i8j.N<tf. 

libtrti: Liberté naciuelle des Homines, f«n 
■fondement, S lès juftcs bornes. I. 16, .w 
Aro. pourquoi les Ho^amcs y ont renon,-". 
■ ce. 1. 30, V pthi. «kd qui vend là Lflwr- 
^, ne donne paspout cela ï ibi) \]a!o:e 
. W poaroii uni bornes. I-'jt, «^ fiàv. 
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qne c'dl un des meilleurs retnpam de li 
Libené. il. tio. 

tjir, iilitr: ce que celi fignilîc, dans l'E- 
vangile. IL 188. 

LiOAKtus {Jtm): Mîniflre Lufh^cn: ft 
tnëlc déjuger des Impôts éublii par k Ma- 
giftnt. II. 170 KH. I. 

L16HTF00T O*"*)' <^'<^- II. 1S9. tM. t. 

LiNDKHB«oQ {^iJtrie) : dté. H. ji. 

MM. 

L t r I • ( J^/h^ : ce que ifcll qne lôn Tiai* 

té Dg MM fitifjwM 1. 1^ Nm. 1. dié. I. 

ftifi. Nm. 2. & i;7. Nn. 3, Se iSy. Jf#;. 

1 & 291. Am. I. Si 313. ??«. 4, ;. 
JUvn: il y en avoh de feuille» dyvoire. I. 

3<3- 
Loch Oms); cité. I. 14(9. km. t. St 

i^i Nu ;.& i;}. Nvr. & 170. MM.i.ic 
■ iji. N«.i. & i7î -Nm. 1. 8c 198, tl*t. I. 

4c 104 Km. 1. 8c 114 Net. 2. 
L'iijii*; fon ntiHté. 11. 188. 
Zm jlqmH'»nt: à que c'étoit II. 16, Su. ti 

& 103 , 104- 
Lti CiHfiimm: I. 78, 2';4. 
Lti C'tvHt ! tout ce que les Loix permettent, 

n'elt pis jnfte ou honnête; & cHeîne prêt 

cri? cBt pts non plus tout ce qui eA td. l. 
. «58, tfflùv. iî9, vfiih. dtes nefepiopo- 

Icnt pas de rendre les Hommes gens de bien. 
- t. 19Î1 w fiirv. 
Xm C»rnilit»iu: II. lo;. NM. 
îiK NtumnlU: efl immuable, Se d>ine oUt^ 

Etion indirpenTable pour tous les Hommes, 
is en excepter les Souveiiini. 1. 66, tf 

Loi RoiAtB : ce que c'en. T, 137, tt* 
-fith/ Fragment qui l'en trouTc dam une laf- 
ciptûn. I, 301 , &fmv, 

■ ■ - -, Lflt 
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Lor.S*i.i«j)E: fon cafeijûe ccotçftfc, ï. 
143. -, 

Lo T HAIS E I- (l'Empcrew) : s'il ioat» 4 

la. Ville de P'tji le fameux MaauTcntd^siifli- 
. dtaei. 11. ijfii er/Kv. 
LiOTUAiRE (ouCiivA«;i'*, Rôi de £AKX<fW 

6c de i-orrami) .- voipz Th^uJ>tr$ut. , 
Louis It Débonnairt (l'EmpcreurJ : iinç de 
. fcs l.oix fut les Duels. II. 117. vt^ez ao^ 

û Judith. 
Louis IX. (ou St. l-onh. Roi de ?r4iftt)i 

défend les Duels, Il 118. K«. 3. 
LucKKHfi {CaruMi di): orjjjme ds fétd^ 

mêle^ avec le Pape. II, 174, Ntt. 
Lu c I E H : paffage de ct± Autçur expliqué, C 

Z84. N«t. I. 
Lucifer (Evoque de C4ilMri): ni{il|,ciiic 

en paroles ua Empereui. II. i(Ï4, i^r, 
' -N»'- . «: 

LoiïPiiANi>.( Roi dts Lùmbaris) ,- iw>Det 

les Duels, à caufe de la Coutume. II.iiS. 

-N« ï, ' 
tiuuttis: uiiliti de leur invcntioo. II. »«,' 

LrSANDER ( Géitéral de L$eédfnrtti» ) : cotn- 
ment il repouŒà des paroles injuiicufes. lit 
. 66. Svt. I. . . 

M. ■ ■' ■ ■ ' 

MAfïe; (Stietî», le Marquis): cité. I^' 
141. Set. & 146, Ï47. «#t, 
MagiJJeriun merum Voici Cinfyir. 
H^idTMt: il eft prcfque impofuble qu'cnn'eft 
etabblTe de peu fl^s, ou â'indîfpiei de 
leur Emidoi, IJ..15}. lefceâ qui leur ^ 
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■ dft néumoint. IL i;^. fi» jufta bomet. /- 

Maltb: fiuix jwement 4ei Mabituu de cti- 

te Ile, M fniet Se St, PjimI. II, too. 
Makliqi Statianui (Sénateur Ro- 
, Budn}: £fix>iin qu'il £r, tu fujct de Pr»- 
êmt, éeré à rEmpiie pai k Sénat. I. 313, 

Mamvck (Pmd): fen feitiisent Iva W lu 

tt»kU. 1, i4f. 
'H^fém wkttn .* ce qiM cfétoit. I. -177. 

11AKAI4 t,S4mmiittit dté. II. 173. 

NM. 

Marca {P'mnd*, AichevCquc): dt^.aSi. 

II. iiS. N«f. 3. 

JlMrî : comment d pouroit fclcm let Loii 
RomaûMs,' tuer impunànent le Galant de 
fil Femme, furprile en adultère. II. 9 , 10 
Stt, I. t'il devoit 1« h\x', oa accofei le 

- Galant en Jufticc , lur peine d'encourir odc 
BOte d'ioEiniie. II. ij, a-faiv. fi un Mari, 

. ^ ne pourfuit pas hntafi^oa des outrâ- 
tes fûts i & Femme, eft pour cela &uInot£ 
a'in&mte. H. iS- Htt. a. - 

Mavii (E^aue de Ci/ûeiJmMt') : iojurei 
qu'd dk à l'Ëmpeieur 3"^"- IL ^^^ 
ifaf. I. 

M ui 1 D s (Cif m): coniment il répondit à nn dcG. 
II. 150. conment Q en ulâ eoven no S(rf- 

■' dat, qm avoit tué fon Nercu, de loi Ma- 
rmt- iLtiç. 

'UMbimMfmt: leot utilité. II. %t7, 

Màitaici (l'EmpercurJ: ûgeI,oi,qu'iIa' 
▼oit fiijtc. II. 178, i79i 

Maiimj a jyn àti, U. 1&6. «rt. i. 
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M k' c E M A f : contêits qu'il donne à Auiufit i 
fur le mépris des Injures. I\t6t , 63. 

■Mich»mqiu: Ibn Utilité. II. trx. 

JiiJtchu: uciliri de cette Science. H. 197 id*. 
/tèv. 

M a" i. Ait eu 7 ao ti ( Philipft) ! àii. II. lâS. 

Mbkcuse.: morceaux de Pierres confi- 
erez à ce Dieu dam les Gtinds Qiemias^ 

I. 174- 

Metjtux ! combien il elt utile d'en comiottie 
h nature. XI. 100. 

MBOïïini (3e4»).- dté. & critiqui. I; 
183. . 

M I L E T : ânaitie qui avoit pris aux Jeunes 
Filles de cette Ville. II. 16t. Ntt. 1. 

M I N ■ H V A E Calcului : ce que c'eJl que es 
ûiflrage de Miiurvt. I. xSi , tr/mv. 

Idiniftret Ordinaires de l'Ë^-angile: S'ils peu- 
vent fe qualifier les AmiaffitdttiriJiDitm, 

II. zii, Nm. i. 

Miracles: on ne doit pas légèrement r<a|ardet 

comme tels , ce qui peut itre un emt- de 

Caufes Naturdlcs. il. 101. 
Moïse: on ne doit pas toujours fiiirre en 

tout 6t pat tout les Loiz de ii*ïfi. U ilo , 

vfmv. 
MoNTftOKB {M'uhtt Jt): ce Qu'il penToit 

des Duels. H. 14S. tait fur lequel il fe trom- 

Se. Jtid. Kft. 1. ce qu'il dit de û Liberté 
c Confdence. I. 101. Net. i. dlft, II. 181, 
Net. I. dcl'cftime qu'on doit aux Puiflàn; 
ces. lu 10. Noi. I, 
MeraU: fon utilité. H. i8p, c fiàv. 
MuNATiuî Plamcds: ce qu'il iSt en 'û- 

\t\a AAmiMJU.l 187. 
MuRATORi {Umi Atuam): cité. fl. 134^ 
IJî- ift*. & 138. ■ 

P* M». 
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M u K E T ( Mart Anio'int ) : ce qu'il pen£ùt de 

la Lit RùMi. I, 146. Ntt. 3. 
k]piiusjusius((le K^lti): te déchre 

en ternits forts pour la iultice des Dods. 

H. Uï- 
MvNsiNGBK O^f^Àim) ; dté, Ih 8S. 

«i/. I. 

N. 

NAthan {U Frefhéft): réflexionsYat la 
manière , dont il ccnfun le Roi Dmnd. 
II. z6ï. 
Xéturt : utilité de I> conadlboce de la Natb 
■ rc. II. 199, c^/uiv. 
^k'KOH (riimftreiir) t fouf&e qu'on Vi»^ 
pelle Sénateur. I. i6g. reMc le titre de 
féic de ]a Patrie- 1 199. fou&c patiem- 
.ment les Injures. II. 59. 
KiciAi (Général dts ^ihémns) : h ouate 
d'une Edipfe M auTe qu'il perdit fon Ai- 
. tnée. II. loT. 

Nicolas Jt Dâmat: cité. II. 98. N<^ T. 
anUu ■- fî l'Ignorance leur convient Ûi 
'" »I7- 



Ob 



o. 



BC8T (MriO ■• cité. I. l7iS.N«. r. 

Ôi/it'MJ.-]i:s inconvéniens. 11. 117, zi8. 
C^mmt; ordre d'opiner, chez, les Romains. L 

176, ^0/. ]. 
OfmiÀtruii nepeuttCre uns témérité repto- 

cbée auK Errans en matière de ReUgion. 1 

187 , c/wrè. 
pfimt»: & l'on peut toujours fc régler fd»- 

ment fur l'oiùiion des Hoonétes gens & ds 

■en- 
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Ùratlts : méchaniqac de ceux du Paeaui&ne* 

II. lOJ. 
O R E s T ï :, accuft devant l'jfriopagt. Se fuc- 

cès de ce iugeraenî. I. i8j. 
Os hahiri! double feus de cette cipreffion. II. 

Î9. ««/..(. 
OsoKio {^trimi, Evêque de Sihtt) ; dti. 

II. 156. ««. 
Otthon 1.( l'Empereur ) : ordonne un Dud. 

pour dcdder une Queftion de Droit II. iip. 

Net, 
Otto {Evtr«ii)i cité. I. 70. K«. S{ 117. 

««. I. 



PAe T t (H M»).- a Lcttte fur k Tolt 
ranee. 1. i8<S. tigt. r. 
Paci (le Père Antoitit, Neveu d'un autre): 

dté. Il, 175». N«. 2. 
P A 1 £ R s : attribuoient &ns laiJôn aui Chré- 
, liens . les Calamitez publiques. II. toi . 

ICI. ■ 

pANDBCTBs de l'Empereur Jitfi'mitn s 
; coranient l'exemplaire de tUrmtt fut trou- 
vé , & s'il fut donné aux Habitans de 
Pifi par l'Empereur Lathùnl. 11.(3^, C, 

Panvinius ( Owttfiria* ) ; dté. II. 143: 
««. 3. 

Paniiroli {Guy), dté. II. 139. Stt, 

4. ï- 
Papa (G«ii^«); cité, II. t3a W(. 
Pape de Rtmt : comment il * établi foti 

autorité. 11^ lu. d'où vient qu'il fc àix 

Str-vittur dit Strvhmrs rf* D i e o.lLz44. 
ParMii! ce que c'cft, Se £«fi ParAïki. It 

87. Nbï. i. 

P 3 P»''- 
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'Pwjtv i imptinï, félon le Droit QviL T. 
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VieVoLEi {dis, Airpafi); cité. I. ifij. 
Hm. 4. 

.U L p I s N : explication de ce que dit ce Jurif- 
conMte, touchant le Pouvoir des Empc- 
ïeuis Romims, dans le Digifit, L. 31. Dé 
LtgA. 1. 64, cy fu'iv. Et i, I. D» Cmfiiiut. 
Princip. I. 01, t^ fuiv. ce quil dit.des bor- 
nes dé leur Pouvoir, l.'ôç, vfiiiv. 

ViTBtLius (l'Empereur); rejette le titre 

de Cifsr, Si diffiite de prendre celui d'.^»- 

pifii. 1. 198. 

Un B R i-B N t , OU Unéricims ( PcUfde d'Iialii} : 

le Duel en u{)ge chei eux. li. 98, Koi- $. 
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CATALOGUE 

D E 

DIVERS LIVRES 

Qut ft trouvent che» 

PIERRE HUMBERT Libraire, 

i Anifterdam daQtIc Kalrerflraat. 

jÊKiuUt T^fftgrâfhkî Mi jfriîi mvmt* frichti 

*^ Oftrd MAITTAIKE4. Ttm. X. ts" i>'M 
dtm Têmni fr'mu» Tub pnelo fî.'ttia 4«^Mf 
Mm inJUt UtHfUti^mf frê tttt Oftrt. ' 

— — Idem Charti Rcgia. 

Abrégé de 1 Hiftoire de France ptr le P. D*^ 
Mifii, in 4. 6. vol. Pans 1717. imfnfitm 
fait* ftur rufag4 du Ko t, m ff-Mid fifiw_ 
gni taraSlrt, 

Acte; & NcgodatîDi» des Paix de Mimfitt'. 
de Hmiim, de Rynvyi , tt iVtrtsbt. iXt 
II. vol. 

'jEUâni Stfhi/lt VarU Sijhris Gr<M>£«- 
titM. Cum ntlii Varimtm turanii Abr. 
Gronovio , nui V fitat ddnâtMiknu 4^uk 
in 4. 1. *#J. 1731. 

Architet^hire HiJtorique des plus câ&ra 
MoDinsens des Anciens , 8c «es Modernes. 
foL fig. 171 ï- • 

de le Paulirc, de Bofle, Vignole 8r an- 
tres. 

— McMlcrac. ou l'Art de bien bStir pour 
toutes fones de Peifonnes. Ouvrage enri- 
chi di t%o, pUnchtt qui icptefentent ks 
Plms, Pioâb 8c Ëlcvations ou Façades 
deux 
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1 d«x grands Volumes in quarto , Puis 1719. 

Bible (la Sainiel qui contient le Vititx & 
U N. Tijlameni avec des Notes de Théo- 
Jogic 8c de Critique fut la Vetfion ordinaire 
levuë fur les Originaui & retouchée dans 
k Langage, avec des rre&ces paniculic- 

1 les, & deux Pté&ces Générales fui le Vitux 
clé K. Tiftamtm, pat Mr. David Mar- 
tin, fol. 1. Tol. Amfterdam. 1707. 

■ ■ la même fur de grand & beau papier 
Rofal. foL t. vol. 

— avec des Explications Se Recelions qui 
regardent la Vie Intérieure, f»r Madamt 
Ouj/im, Il 20. vo), 

' BoulunTillîeis i,k C«f»»)Etat de^U France fd. 
3. Td. 

— — 'h Vie de Mahoraed 8. 173t. 

C 

CAlmet. (U P. I>tm 
•rç Hiflorique , C 

- Sue i ■Geographiqnc^, 8 
. Hauvtllê Edition enridi 

-■ TaiMe-doùcc , reprefe 

• T^es ■ Deconverres fiir 
' Hébreux & des Ju 

niés, quelques Vues 
de la Terre Sainte , le; 
■ les Madiines de Guerri 
Sièges dont il e& fait 1 

• te Sainte , fol 4. vol, V 
■1 j Conlmentaii 

les Livres de l'Ancien 
fol. 9, vol. Paris. " 
■ Çanouche, ou le Vice puni Poëme-avec des 
figures convenables à diaque chant, S. Pa- 
ris r7i8. 
Cérémonies & Coutumes Rcligjcu&s des 
Peu- 
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Peuples Idolâtres rcprcfenttfes par des 
figures dellînées p» Picart , fol. i. vd. 
17/8. 
Clirici (Johaonis) Harmtaia Evattgtlica citi 
ftU-jiiU eft Hiftoria Œrifti. Mcctjftram Très 
Diûettiùoacs' Jt Annh Chrjlti, dt^ui Csit- 
(orJia isf JluHoritatt Evartgiliernm, fil. . 
1700. 
Confcffions , Soliloques & Manuel de St. Ao* 
gufliD Traduiiion NeiÊVtii*. il. l. ToL Pà- - 
ris. 1718. 
Les Confolations de l'Ame Rdclle contre 
les frayeurs de la mûrt, par Drdincomt, 
NtuvilU Edition, augmentée des dcmicres 
Heures de l'Auteur, 8. i. vol. 1714. 
C»»»li«Tum Ctlittlio maxirni* ab Mnna Chrifii 
XXXIV. ad ottHum 1714. P. Labgai 
& CossAiLTii. Editiù neva. Studio 
P. Hardoini, /#i. XII vel. Paripu 
I7IÎ- 
Coufin {h Préfidm) Traduiftion des Hiftoi- 
res Romaines , de ConAânliBople > de 
lH|]ifc II. 16. voL 

D. 

DErhant Th^olo^e Aflronomiqtte * Smt» 
d* la ' -aitlem Phyft^uê , Traduite 
fbt la cinquième Edition Ad£I<^ , 8. fig^ 
■ 1719- 

Diâionùrc Aoglois-FtaDÇcû , 8c Fran;<^ 
Anglois par Boycr 4. x, voL iT»?; 
KmviU EdiiUn revue, par l'Auteur iS 
augmentée de p!us de 400O1 mots Se pbra-J 
fcs. 

. ~ d« Cas de ConSsena H. }• toL P»: 

ris. 1730. \^,^ 



,j,, ,..,,, Cou>^lc 



541 CATALOGUE. 

Diâionairedc Baylc fol. 4, vol 173* 

delà Langue FrinçoifepatRichdct 4-2Vol. 

d'un caraderc tout neuf & itès beau; Soiuprtgê. 

DiU^tatioiu Hiftoriqucs & Critiques flit Kniftii' 
ri dt Fr*nu d» P. iMniel, 6c fm divers au- 
tres Sujets, fdr Mr. Rival, Qiapdiin du 
Roi delà G. B. ii. j-vol. 1717. • 

DiTcours Hiftori<juesj. Critiques , Théolc©- 
q«es Se Moraux futJa Bible , par Mr. Sau- 
rin, Teiat fecMtd. fol. fig. 1718. làm i» 
8. Tffiaef. 3. V 4. 

Divcrfitci(^<J Gurieufcs pour fervir de récréa- 
tion à i'Efpni ti. 7. vol. 1730. 
E. 

ENtretiea en forme de Lettres entre Mr. 
Lé Chàfelt & Maty. au ifujei de la 
letnt Sun Tiutligien fur la Tr'mitf. 8. 



Ton triitc de plufieurs points ttès-imporans 
delà Kc\îj^-0]xéàcnnc, l-ar Mr. EUtSau- 
rin , 8, 1. *ol. 
Explicaiioos du plulîeurs Textes difficiles de 
lEcrit. Ste. avec des Régies pour l'Intel- 
KgeRce du Sens Ijttera! par le B. P. 
D»m M A K 1 1 N BiritdiSlin. 4, 1. VoUPa- 
, ris. 1730. 

F. 

FAblcs cHoiiîes mifcs en Vetifw la Tentai- 
■ tu'i enrichies de figures à cHaque Fable, 
_ S. 3 TOL 1^19. L4t mêmes font fyHnt, 8. 

G. 
ùalindiJ'i::AM»y,3>'ri(frudtntU BiJ^amc» fil. 

i.-vil. Htïfali I^IJ. 
fjrtuiaai (Josnois 1 Hi^ria Feiui» af^ Ann». 
" ifiij. « qi4t ad Anmtm 1700. in 4- *• ^''• 

. ***M 1718. 
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H. 

HIft(riic de Polybe, noavdlement traduite 
duGi:ec^Z)#>n ViMCSNT Thuil- 
L 1 E ■ , avec UH Commentaire ou un Corps 
de Sdencc Milinlrc , mrithi dt Kttii Criti- 

ÎHti cr HiJJarifiut, ou toutes les grandci 
arties de la-Gucrrc , foit pour lOfienlivc, 
foit pour la Défcnfive, font expliquée), d^ 
montrées , Se tepiefent^a en Seaits : foe 
Mr. U ChevalitrJ}^ Fol&kd, ia 4. 4. 
ToL 1719. 
•^ — — »- £t mimi OitvTMti tn grtnd Pa- 

fiir. ' 

>_ — DcFrance/«ri*P. Dàkiei,, Edi- 
tion d'HoHande , avtc Ut Cotnparairons. dt 
Mr. LoMBAKD fur ladite HjlloiTC-, 8c 
celle de Me7.eray , gm t>4 ft trsK/vt ptint 
dani iti Editons dt TrAna in 4. 7. vol. fig. 
— — — — La -mtmt Hifiân t» grand faf'ur. 
— — ■ De la Milice Fran^oife depuis leCom- 
mcncement de ta Monarchie juiqu'àL ouï s 
XIV, par le même, in 4. z. voL lîg. idtv» 
en grand Papitr. 
»— de U Fable conférée avec l'HiA. Sainte. 

jt. X vol. 1730. • 
— — des Anciennes Monarchies par Mi. RoU 
lin II. 1 voL 1730 1731. 

IOuth^ C'^) Amu&ntes ftr Mâdamt dt 
\ Ctmix., II. 6. vol. fig. 173t. 
r 1* 

LEttresdeMT.BAYi.fi,/«iW«/Mr/M Af«^ 
HMfirits Oriiinauc; par Mr. Dtt-Mn- 
zbahx avec dcsren]arques.».3.voL 17SZ. 
Len&nt (3*^0 Hilîoire de la Guêtre det 
Huflites & du Condle de Balle 4. 1 vd. 
^ ini. id*m iTimi Pffiir âvtt dtt Ptr- 
UaUt ekûSh 
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